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et démocra- 
tique. On le savait déjà. Ils 
espèrent, d'ici à la fin de 
l’année, pouvoir organiser me 
grève pénérale illimitée qui 
contraindraïit le général Pino- 
chet à la négociation ou à la 
dérrissi 
Les mots d'ordre de grève 
pour les 2 et 3 juiliet avaient été 
diffusés. Les radios 


«en famille», 
en répétant Ia devise de 
l’Assemblée civile :  « Tous 


importante manifestation de 
protestation contre le régime 
depuis le coup d'Etat de 1973. 
Le bilan de ces deux journées 
de résis k tance passive, imais aussi 
de violences de rue, est lourd. 
Sept morts, des dizaines de 
biessés, plusieurs centaines 
d’interpellations. La brutalité 


À première vue, il semble que le 
mouvement ait été moins impor- 
tant que les «protestas» orga- 
nisées en 1983 et en 1984. 


pouvoir j 
mandat actuel, en 1989, et il 
envisage même une nouvelle 


d’autres atouts : 


Fextrème 
déplore re violence, semble 
moins en flèche qu'il y a un an 


paraissent admettre que le 
Pinochet puisse termi- 
per son mandat. 





bre des possesseurs de titres hié- 
rarchiques ne Correspond pas 
exactement au nombre des direc- 
tions et délégations répertoriées. 
Le gouvernement aura-til le 
courage de suivre les avis de la 
mission ? C'est la question que 
beaucoup de fonctionnaires com- 
mencent à se poser, les uns dans 
l'espoir que les nécessaires regrou 
pements conduiront à d'utiles 


des « frais généraux » de la hante 
administration et des mesures 
propres à la rendre plus efficace. 
Elle s'est également appuyée sur 
les travaux de la mission de 
modernisation des administrations 
centrales (MODAC), présidée 
par M. de Baecque. 


PAUL FABRA. 
{Lire la suite page 33.) 





LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES AU JAPON 


M. Nakasone veut jouer les prolongations 


De notre correspondant 


Tokyo. — Plus de mille quatre 


cents candidats sont en lice, les 
fonds politiques, se chiffrant par 
milliards 


main, et la grande mise en scène 
des élections à la japonaise est à 
son paroxysme. En ces derniers 
jours de la campagne pour le 
renouvellement, dimanche 6 juil- 
let, du Sénat et de la- Chambre 
basse, tout est bon pour ramasser 
des voix. Les cadeaux, bien sûr, 
mais aussi l’image. Qui mise sur 
l'humilité comme ce député 
social-démocrate, M. Fumia 


Yokote, dont la femme prosternée 


sur l’estrade implore la foule 
d’épargner à son mari la honte 
d'une défaite: qui, an contraire, 
joue les <machos» et, comme 
M. Masahiko Yamada, candidat 
libéral-dérmocrate, commence ses 
meetings au son du générique de 
Rocky IT. 


Tous les candidats et candi- 
dates, gantés de blanc, signe de 
moralité et de droiture, une 
rosace géante au revers, ceints 
d'une banderole portant leur nom, 

t dès 7 heures du matin 

leur er ira En sur des 
de micros qué- 

br ar) des votes : «Je suis 
Sato, de tel parti, s'il vous plaît, 
votez pour moi», disent-ils en 


Jean-Noël 


SO LLANNe 


Ph. Robert 


La danse des ardents 


LOT 


Naples et ses passions. 
fants, ses res 
| 


un peuple en amour. 


PENAAREN:SD 


L enfer 


. ses femmes, ses en- 
et le paradis de tout 


vf 





commençant leur. harangue 
immanquabiement entourés d'un 
essaim de demoiselles bon chic 
bon genre, vêtues de bleu tendre 
ou de rose pastel, coiffées de bibis 
de paille, qui agitent la main 
(gantée de blanc comme il se 
doit) et distribuent sourires et 
courbettes à l'assistance. Les can- 


‘didats plus dans le vent possèdent 


aussi dans leur attirail électoral 
des robots offrant des tracts aux 
passants. 

Les partis mineurs ajoutent à la 
couleur : le Parti des retraités est 
uxz peu gris, mais Celui du Peuple 
différent (les homosexuels) est 
plus échevelé. L'Union des verts, 
dirigée par un vénérable ex- 


trotskyste, M. Ryu Ota, prône, 


quant à elle, la transformation du 
Sénat en une «chambre de la 
nature » où les élus défendraient 
le droit à la vie des plantes et des 
animaux et lutteraient pour le 
bannissement du goudron, afin de 
faire réapparaître La terre nourri- 
cière. L'athlète féminine Kiyoko 
Ono, la vedette des shows télé- 
visés d'Osaka Kivoshi Nishikawa 
et quelques chanteurs à la mode 
complètent La distribution de ce 
théâtre politique. 


PHILIPPE PONS. 
{ Lire la suite, ainsi que l'article 
de FRANÇOISE CROUIGNEAU, 
page 3.) 





des boutons 


Avant la prochaine loi de 
programmation militaire, 
M. Giraud veut éviter les 
rivalités entre Îles états- 


majors. 
PAGE 13 


Ibrahim Abdallah 
Le tribunal de Lyon n'avait 
pas à connaître du sort des 
otages français, mais il ne 
pouvait l'oublier. 

PAGE 12 
Débats : scénarios 
(2) @ Etranger {3 à 7) @ Politi- 
que (8 et 10} @ Société {11 
à 13) @ Sports (14) @ Culture 


{26 ot 27) @ Communication 
{27} © Economie (32 à 35) 


Programmes des spectacles 
(28) © Radio-télévision (29) 
© Mots croisés (24) @ Météoro- 
logie (30} @ Loto {30} @ Carnet 
(31) @ Annoncss classées (31) 





LA 42° BIENNALE DE VENISE 


L'art entre science et alchimie 


Les grandes rencontres artisti- 
ques internationales ne sont plus 
comme elles l’étaient jusqu'aux 
années sobante, des hauts lieux de 
découvertes, d'informations et 
d'actualités artistiques. Tout cela se 
fait désormais de bien d'autres 
manières — par les foires entre 
autres — et à un rythme que les 


thématique étre | 

d'inviter des artistes à nee à des 
œuvres _— c'est le choix 
fait à la Documents de Kassel: ou 
bien de proposer une réflexion sur 
l'art, son histoire et son devenir. 
C'est le spécialité de la Biennale de 
Venise qui, oem aux 
envois de quelques quarante pays 


.- fibres de présenter qui bon leur 


semble, pour le mailleur et pour le 
pire, réserve le pavilion central des 
Giardini à une grande exposition. 
Cette année pour sa quarante 
deuxième édition : l’art et la 
science. Un beau sujet pour lequel 


un très inégal bonheur, et disper- 
sées où regroupées sans grandes 
logique, dans et hors des Giardini. 
Cela ne simplifie pas las choses, pas 
plus que le trop-piein de certaines 
démonstrations. 

L'accumulation de matériel peut 
avoir des effats catastrophiques. On 
en a la preuve au pavillon central 
avec l'étouffante et pléthorique 
exposition Ârt et aichimis, d'Arturo 
Schwarz qui n'a pas lésiné sur le 
poids de pierre philosophale, les 
emvages de comues, de chaudrons 
et autres instruments propres à rés- 
liser les’ opérations de transmuta- 
tion de la matière, simuiées par les 
peintres d'aujourd'hui, lesquels, 
d'ailleurs, s l'on en croit le poète, 
savant, exégôte de Picabia, de 
Duchamp et ami des surréalistes, 
sont TOUS, OU à peu près, des aichi- 
mistes qui s'ignorent. Pourquoi 
pas ? Mais on aurait tellement 
mieux aimé voir ces choses sur le 
Grand Art, comme on qualifie 
l'’alchimie, et les artistes, à travers 
un choix d'œuvres d'art de qualité 
et non tout ce qui peut servir à 
Falustration d'un discours. Arturo 
Sthwarz avait paraît-il envisagé de 
réuni deux mille œuvres. Le quart 
suffit amplement à vous décourager 
de le suivre. 

C'est un peu le mêmes défaut que 
l'on retrouve au rayon de la couleur, 
clef d'un parcours mal balisé qu 
mène des recherches constructi- 
vistes, du Bauhaus, de l'art concret, 


à l'école de Zurich à Vasarely ou à 
l'école américaine, et qui n'a pas de 
raison d'être séparé en deux avec, 
une partie au Palais des sports, at 
l’autre aux Corderies de l'arsenal, 

En revanche, la section Espace 
au Gisrdini, elle, est claire, bien 
faite, élégamment didactique, l’on y 
retrouve ses classiques, de Brunet 
leschi et l'espace tridimensionnel à 
l'espace-temps du vingtième siècle. 
On prend plaisir à l'examen des 
drag maquettes, modèles 
réduits, à glisser l'œil où 4 faut, à 
lire les anamorphoses, comme à 
croiser quelques grandes pièces 
contemporaines, telle cette aiguille 
de Shannon, qui semble tenir toute 
seule au-dessus d'une portion de 
sphère. 

C'est dans cette section-lè que 
l'on perçoit la rmieux l'évolution 
parallèle de l'art et de la pensée 
scientifique. Autre chose de ‘très 
réussi, c'est, pour montrer le goût 
de l'irrationnel, la section Wunder- 
kamme, la chambre des merveilles, 
qui propose des objets bizarres, des 
collections de pierres, de racines, 
souvent habilement retouchées, de 
coquillages, etc., sorties d’armoires 
du dix-septième siècle (à peu près le 
contraire de ce que l’on pouvait voir 
dans le studiolo de l’humaniste de 
la Renaissance, entouré d'instru- 
mers de mesures). 


GENEVIÈVE BREERETTE. 
{Lire le suite page 26.) 
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SCÉNARIOS POLITIQUES 


L'imagination se donne libre cours en cette période rare dans la vie politique française de 


pouvoir bicéphale. Réviser la Constitution? Peut-être, pense Maurice Duverger, mais seulement 
pour mieux articuler les rapports entre président et premier ministre. La préoccupation de 
Gilles Martinet est le renforcement de la gauche, c'est-à-dire du Parti socialiste, puisque le Parti 
communiste continue à perdre des plumes. 





Les mythes de la réforme constitutionnelle 


L'adoption en France d’un régime présidentiel de type américain est impossible 
par MAURICE DUVERGER 


prési 

1987, les fêtes du second centenaire 
de la Constitution des Etats-Unis 
rappelleront qu'elle a instauré le 
plus ancien et le plus stable des sys- 
tèmes démocratiques modernes, qui 
permet de gouverner, dans le liberté, 
la plus puissante nation de l'univers. 
Comment ne serions-nous pas tentés 
de l’imiter ? II est naturel qu'après 
Léon Blum des hommes teis que 
Pierre Bérégovoy et Jean-Pierre 
Chevènement penchent vers lui. Ils 
ont des homologues dans l'actuelle 
majorité. 

Le régime américain a un mérite : 
Es e ou-= ope- pcs 
face un prési élu au suffrage 
universel pour quatre ans, rééligible 
une seule fois, et un Congrès formé 
NE ete 
également issues du suffrage univer- 
sel: le Sénat et La Chambre des 
représentants. Le président dispose 
du pouvoir exécutif et gouvernemen- 
tal, qu'il exerce par des ministres 
appelés « secrétaires », Ce qui mar- 


cher un « impeachment » qui 
conduirait à la destitution du prési- 
dent pour trahison ou autre crime 
grave, à condition qu'elle ait été pro- 
noncée par le S£nat à la majorité des 
deux tiers. En pratique, aucun 


ar ganeope eh dt mg caleeere 


Nixon a démissionné en 1974 devant 
une menace d'« impeachment » 
dont le succès n’était pas assuré. 
Aux Etats-Unis, ce régime fonc- 
tionne depuis 1787 sans crise 
majeure (mis à part la terrible 
civile du Nord contre le Sud) 
grâce à des éléments qu'on ne 


extérieures. Jls n'ont à s'occuper ni 


du droit civil, ni du droit pénal, ni de 


si 


"+184 871Pé li 


1. 


la justice, ni de la police, ni du com- 
merce, ni de l’industrie, ni de l'agri- 
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culture, ni de l'enseignement, ni des 
communications, sauf sur des points 
particuliers nettement délimités : 
tous ces domaines relèvent des 


«* États. D’autre part, la nation ne 


connaît pas de véritables divisions 
idéologiques : l'éventail des partis 
est limité à l'espace qui sépare 
France les radicaux de gauche du 
Front national, et aucun d'eux ne 
pratique la discipline de vote au 
Congrès, ce qui donne au Sénat et à 
la Chambre des représentants 
l'allure de nos assemblées des Ille et 
IV: Républiques. Un président dont 
le parti est majoritaire au Congrès 
n’est jamais sûr du vote de ses pro- 
jets: car chaque représentant ou 
sénateur 


ments de ses projets de loi ou de 
budget. 
L'accord du président et du 


Congrès reste toujours difficile, 
parce qu'aucun des ï 


2e 


veto, le président peut rendre inap- 
plicabies toutes les lois du Congrès : 
celui-ci ne pouvant passer rebé 


sa volonté qu'une dizaine de fois. 
Tout cela ne donne pss un système 
américain est certainement moins 
bon techniquement que le régime 
politique britannique.  : 
Transposé en France dans le 
plinés, incapables de former une 
majorité stable, comme l’étaient 
ceux d'avant 1962, il aurait amélioré 
le fonctionnement de l'exécutif, 
grâce à la présence d'un président 
éln par le peuple et inamovible. 
Mais ce président eût alors risqué 
d'apparaître comme le seul point 
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fixe, le seul représentant authenti- 
que de La volonté nationale, le seul 
au-dessus des combinaisons de clans, 
en face de partis dévalorisés comme 
l'étaient les nôtres en 1940 et 1958. 
Transposé dans le cadre de nos 
partis actuels, bipolarisés et disci- 
plinés, le régime américain fonction- 
neraït à peu près de la même façon 
que le nôtre entre 1962 et 1986, 
quaud le président et la majorité 
parlementaire étaient du même 
côté. Si le président et la majorité 
parlementaire étaient opposés 
comme aujourd'hui, toute cohabita- 
tion deviendrait impossible et le sys- 
tème serait bloqué : Le président 
pouvant opposer son veto à toutes les 
lois qui lui déplairaient, l'Assemblée 
nationale pouvant ligoter le prési- 
dent en rognant ses crédits budgé- 
taires et en repoussant ses projets de 
lois. 
On comprend pourquoi le régime 
icain n'a jamais pu s'enraciner 
ailleurs qu'aux États-Unis, pourquoi 
il a ouvert iles portes de l'aventure 
militaire et de Ia dictature dans 
toutes les autres nations qui ont 
tenté de l’acclimater, y compris dans 
la nôtre en 1851. L'adoption 
Frence d’un véritable régime prési- 
dentiel de type américain peut être 
un bon sujet de conversation dans 
les dîners mondains, et rien de plus. 


Un double défaut à corriger 


Pourquoi d’ailleurs réformer une 
Constitution en train de montrer 





qu'elle franchit allègrement son 
pont-aux-ânes et que La cohabitation 
ic x pubs Cd majorité 

satisfait Français sur 
trois. Cette collaboration forcée d'un 
chef de l’État de gauche et d'un pre- 
mier ministre de droite pourrait bien 
Anis tout. nous Ses probetle- 

tout, nous allons proba 

ment bénéficier du moins injuste des 
découpages électoraux réalisés 


moye corriger 
les excès de Charles Pasqua, grâce à 
la signature des ordormances. Le 
même mécanisme peut empêcher 
que la privatisation du secteur 
public ne tourne à la braderie du 
patrimoine national et à la destruc- 


les Américains, boudent ia France. 


L'hôtellerie est en crise et se plaint 
amèrement. La France, la douce 


France, tient à rassurer l'étranger. 


Mais comment le rassurer ? Dans les 
gares, les aéroports, ur stations de 
métro les plus importantes, des 
CRS, le fusil en bandoulière ou au 
.creux du bras, patrouillent sans relä- 
che. Pour rassurer? Imaginons que 
l'on nous présente des images du 
même genre intitulées « Scènes de 
la vie américaine ». Serions-nous 
tentés de traverser l'Atlantique ? 

Îl est vrai que les CRS ne ps- 
trouillent pas partout. Je viens de 
np pm Nià 

gare, ni rue d'Antibes, ni sur la 
Croisette, je n'ai rencontré un CRS 
en armes. 


Mais sans doute sur la Côte 
d'Azur, pour rassurer, faut-il ne pas 
montrer sa force. 

JOSEPH ESCOFFIER 
{Chambéry ). 


= Information et pelice 
Aux informations de votre journal 

concernant la manifestation antinu- 

cléaire de Cattenom., le 15 juin, j'ai 


merais ajouter l'aspect suivant sur le 


comportement des forces de l'ordre 
françaises envers les équipes de La 
télévision allemande. 


La moitié des de frontière 
entre Sarrebruck et la Belgique 
étaient fermés Nous étions donc 
obligés de faire des détours pendant 
toute Ia matinée de dimanche. _ 
tout ce parcours, nous avons 
fouillés trois fois. On relevaïit les au- 
méros d’immatriculation de nos 
deux voitures et nos noms. Cela se 
passait dans des barrages spéciale- 
ment installés sur les routes. 

Nous avons essaye, c'était notre 
tâche, de filmer le contrôle des gens 
qui se rendaient à Catienom. Les po- 


tion de l'œuvre du général de 
Gaulle, tout en garantissant que la 
vente aux Capitalistes privés se fera 
à des conditions transposant les 
règles que le Conseil constitutionnel 
a édictées pour l'achat par l'État 
1982 

Le président de la République 
était trop puissant dans le cadre du 
régime hégémonique de 1962-1966. 
Il est aujourd'hui trop faible dans le 
cadre de la cohabitation. Dans son 
message d'avril aux députés et séna- 
teurs, François Mitterrand a rappelé 
justement qu'il devait défendre les 
prérogatives du Parlement aussi 
bien que les siennes contre les excès 
éventuels d'un premier ministre qui 
est le lien entre les deux pouvoirs 
issus du suffrage universel. 1 a fait 
allusion aux abus pouvant 
d'un usage répété de l'article 49/3. 
Mais il n’a pas plus le moyen de les 
empêcher que l'Assemblée nationale 
a'avait en 1972 le moyen d'empé- 
cher le chef de l'Etat de démission- 
ner d'office un premier ministre 
auquel elle venait de renouveler 
massivement sa confiance. 


Une révison de la Constitution 
serait nécessaire pour Corriger ce 
double défaut. Par exemple, en pré- 
cisant d'une part que le président ne 
pourrait se séparer du premier 
ministre que si ce dernier n'a pas 
obtenu la confiance dans les condi- 
tions de l'article 49 : et d'autre part 
que le président pourrait obliger le 
premier ministre à vérifier qu'il pos- 
sède toujours cette confiance, expri- 
mée librement par des députés sans 
être violés par l'article 49/3. Bien 
entendu, de telles dispositions n'ont 
aucune chance d'être adoptées dans 
la phase actuelle, où la majorité ne 
peut pas perdre la face en restrei- 
gnant les prérogatives du premier 
ministre qui l'exprime, même s'il 
n'est pas également apprécié par 
tous ses membres. Mais une révision 


it être envisagée 
après un retour aux conditions politi- 
ques de 1962-1986. Même si la 
cohabitation ne parvient pas jusqu’à 
son terme normal, elle aura révélé 
des aspects du régime jusqu'ici 
méconnus. Un président ayant 
retrouvé sa majorité ne pourra plus 
gouverner tout à fait comme ses 
décesseurs d'hier. Mais le problème 
d'une réforme constitutionnelle se 
posera dans ses termes véritables, 


Lciers nous l'ont interdit et nous en 


ont empêché par la force. 
Je vous signale que le même jour, 
à la même re, François Mit- 


terrand déclarait à Verdun : 
«faites l'Europe, parachevez 
l'œuvre entreprise. Il en va du sort 
de chacun de nos peuples. » 


OTTO WILFERT, 
journaliste. 


I faut brader efficace! 


Si le libéralisme est l'efficacité, il 
serait absurde de la voir se limiter à 
vendre quelques bribes seulement de 
la publique. Voici deux 
secteurs Qui, tout en pesant ac- 
tuellement sur les ressources de 

-JPEtat, pourraient se révéler d'un 
el superjuteux entre les mains 
en 


e dynamiques, et que 
Fra pa dome 
D'abord, cela va de soi, il faut pri- 
vatiser l'armée. On peut je faire en 
bloc, on par tronçons. par exemple 
terre, air, mer. L 


J'avance une seconde idée ; il se- 
rait absolument sans pr 
vatiser l'état civil, puisque tout le 
matériel per et de formu- 
laires est déjà en place, et qu'on 


pourrait même pas mal 
avant de commencer à tourner. Et 

compte du it, sur- 
des pri : Chique année pins de 
: chaque us de 
700 000 naissances, près de 


600 000 décès, environ 300 000 ma- 
riages, plus ou moins de 100 000 di- 
vorces…. Car si on doit brader, il faut 
brader efficace ! C'est fondamental ! 


PIERRE JALLEZ. 
{Paris.) 


La reconstruction du PS 


On sait ce qui sépare la gauche 
de la droite, mais le plus difficile 
est de définir de nouveaux objectifs 


par GILLES MARTINET (*) 


ACQUES CHIRAC et Ray- 
mond Barre ont emprunté au 
moins une chose à François 

Mitterrand : son scénario de mai- 
juin 1981. Tous Les Français s'en 
souviennent. À peine élu, le nouveau 
président avait dissous l'Assemblée 
nationale, à de nouvelles 
élections et obtenu « dans la foulée » 
une majorité en béton C'est exacte- 
ment ce que rêvent de faire en 1988 
et, dans le cas d'une élection antici- 
pée, dès 1987, les deux principaux 
< présidentiables » de la droite. 


Raymond Barre est le premier à 
avoir ouvertement évoqué cette 
hypothèse. Il l’a fait sans doute 
maladroitement, à la veille des élec- 
tions législatives, c'est-à-dire un peu 
trop tôt. Les futurs députés de la 
droite n'ont guère apprécié que l'on 
songe si vite à les démettre d'un 
mandat qu'ils n'avaient pas encore 
obtenu. Mais la logique de M. Barre 
était parfaitement compréhensible. 
S'il doit devenir un jour président de 
L République, il lui faudra tenter 
d'obtenir une majorité qui ne soit 
pas dominée par Le RPR. 

Jacques Chirac n'a encore rien 
dit. Mais il est évident qu'il pense, 
lui aussi, à la dissolution immédiate. 
Ne disposer que de trois voix de 
majorité n'est pas une situation plai- 
sante. À supposer qu’il gagne la pro- 
chaine élection présidentielle, il vou- 
dra, tout naturellement, bénéficier 
d'u soutien beaucoup plus large ct 
accroître encore davantage le poids 
de son propre parti 


Et François Mitterrand? C'est 
lui, après tout, l'mventeur du scéna- 
rio. Il a été le premier à le réaliser. 
S'il est réélu, ne va-t-il pas tenter de 
renouveler son exploit de malï-juin 
1981? La plupart de mes cama- 
rades socialistes en sont persuadés. 
Je n'en suis pas si sûr. L'actuel prési- 
dent attendra vraisemblablement le 
dernier moment pour faire son 
choix. Car il n’ignore rien du para- 


doxe devant lequel il se trouve . 


placé : un candidat socialiste à la 
présidence peut être élu alors que la 
gauche demeure minoritaire dans le 
pays. C'est en fonction de cette don- 
née que François Mitterrand assume 
les nsques et les désagréments de La 
cohabitation. 

Les récents sondages confirment 
largement cette analyse. Le rapport 
gauche-droite se situe toujours au 
niveau 45-55: partie non jouable. 
Les rapports Chirac-Mitterrand, 
Chirac- Barre-Mirterrand, 
Barre-Rocard varient de 52-48 à 50- 


.50 : partie jouable. Comment expli- 


quer ce phénomène ? Probablement 
parce que les Français ne souhaitent 
plus qu'un seul camp détienne tous 
les pouvoirs et que la République 
s'identifie pour toujours à une 
monarchie élective. Ce serait l’une 
des explications de l'étonnante 
faveur dont a bénéficiée jusqu'à pré- 
sent la cohabitation. Si cela est vrai, 
alors il n'est plus certain que les 
électeurs veuillent lier automatique- 
ment majorité parlementaire et 
majorité présidentielle. 


y 
< retour de l’île d'Elbe ». La compa- 
raison est audacieuse et évidemment 


excessive, mais comment ne pas fen- 
ser à cette année 1815 où une majo- 
rité de Français attendaient de 
Napoléon qu'il devienne un souve- 
rain constitutionnel tout en Se rap- 

rochant des républicains et des 
libéraux, de Carnot et de Benjamin 
Constant ? 


ue se passerait-il dans l'hypo- 
se où un succès de François Mit- 
terrand (ou d'un autre candidai 
socialiste) n'entraïnerait pas Ia for- 
mation d'une majorité de gauche? 
Eh bien, ce ne serait plus la cohabi- 
tation, ce serait le compromis. À 
ceux que le mot hérisse, je demande 
de réfléchir à ce qui aurait pu arri- 
ver si, le 16 mars. La coalition du 
RPR et de l’'UDE n'avait pas obtenu 
la majorité des sièges parlemen- 
taires? Qu'avaient donc en Etc les 
dirigeants socialistes lorsque, faute 
de pouvoir parler d'une majorité de 
gauche, ils évoquaient la possibilité 
d'une « majorité de progrès » ? 





Loin de Ja barre 
des 50% 





I y à. bien sûr, la remontée du 
Parti socialiste. Celui-ci a obtenu 
32 % des suffrages en mars. Il en 
rassemblerait probablement davan- 
tage aujourd'hui et plus encore dans 


quelques mois. Mais le Parti com- 


œuniste continue à perdre des 
plumes. La vérité est que la gauche, 
dans son ensemble, est encore loin 
de cette barre des 50 % qu'elle avait 
d'abord frôlée puis franchie. à plu- 
sieurs reprises, entre 1974 et 1981. 


C'est que, dans ces années-là, les 
socialistes n'accumulaient pas seule- 
ment des voix : ils étaient parvenus à 
exercer une véritable hégemonie 
culturelle. Aujourd'hui, leur parti 
est en bonne santé politique mais il 
connaît un êtat de grande faiblesse 
doctringle, marqué par de sérieuses 
pertes de mémoire (quant à son 
ancien programme). Le réalisme et 
le courage dont ont fait preuve ies 
gouvernements de la gauche ont eu 
pour contrepartie l'abandon d'un 
grand nombre d'idées et de projets. 
Ceux-ci ne sont pas encore rem- 
placés alors que des certificats de 
naturalisation socialiste ont été 
accordés à des thèmes qui n'apparte- 
naient jusqu'ici qu'à la droite. 

Une mise à jour, ou plus exacie- 
ment une reconstruction, s'impose. 
Elle demande du temps, une libre 
recherche et une large concertation 
Ce qui pose quelques problèmes 
lorsqu'on aborde, comme nous le fai- 
sons déjà, une période préélectorale. 
Certes, il sera relativement facile de 
faire apparaïtre ce qui sépare les 
valeurs de la gauche de celles de la 
droite. La manière dont celle-ci 
engage son expérience rend les 
choses beaucoup plus simples. Il 
sera autrement plus difficile de 
mener une réflexion qui conduise à 
la définition de nouveaux objectifs 
prenant en compte les grandes 
mutetions contemporaines. C'est 
pourtant bien là l'enjeu des luttes 
politiques de ces prochaines années. 


(*) Ambassadeur de France. 


fe Monde CES 
PHILATELISTES. 


Tous les mois, toutes les nouvelles 
émissions, [es expositions, les 
ventes et les cours. Tout ce qu'il 
faut Savoir pour mieux gérer 
votre patrimoine philatélique. 
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Peu plus cigales. » Sourire 


| de ä 
doir évoluer. À nous faut devenir un 
Kttéraire 

A eus?9e occidental, cet appel d'un 


Comme pour les compor- 


La tradition exportatrice du 
Japon est récents, on l'oublie trop 
souvent. Ce n'est qu'au lendernain 
de la vague Le hausse du yen 
entraînée par La chute du dollar, en 
1978-1979, que le «rouleau com- 
Presseur », comme l'ont surnommé 
certans concurrents, se met vrai- 
CE NES 

des 


croissance n’an est que plus élavé. 


Ne pouvant indéfiniment tirer 
leurs bénéfices se 
extérieurs 


onu ven Des 
ie re mae 





é 


Japon 
Les vices et la vertu d’un yen fort 


se rétrécir. Calcuiées en yen, les 
exportations ont baissé de 4,9 % 
durant le premier trimestre 1986. 
Un rythme qui, depuis mars, attein- 
drait quelque 12 %, Et le centre de 
recherche Nikko estime à 15 % en 
moyenne le baisss des bénéhces 
nets raliferens sociétés" japonaises 
durant 1986- 


1987 entamé le 1* avril dernier. 
Les conséquences en cascade 

d'une telle situation 

tout juste à se faire sentir : 

sérieuses difficultés pour les 


ger. Une part pour l'instant 
, environ 4 % contre 15 % 


{f 


Ce redéploiement auquel 
l'actuel gouvemement n'est pas 
opposé rend encore plus néces- 
saire la stimulation de Îa demande 


parvenir. Quelle que soit l'équipe 
au pouvoir à Tokyo, ia contrainte 
est double : assainir les finances 
publiques et tenir compte d'un 


Alors qu'il est fortement ques- 
ton d'un budget supplémentaire 
de relance de 3000 milfiards de 
yens (17,2 miliards de dollars) en 
septembre pour soutenir une crois- 
Sance chancelante — ia baisse de 
rl ep 

en a été ie plus 

réhhrelh erie illustration, — un 

croissant de Japonais sou- 

lignent les ämites d'une telle opé- 
ration. 


H s'agirait d'une entorse à la 
volonté des derniers gouverne- 
ments de réduire le poids toujours 
aq de ia dette publi 

en limitant eu maximum les 
déficits budgétaires, Pratiquement 
nul au début des années 70, Le 
solde négatit des finances publi- 


ques s'est rapidement creusé pour 
atteindre 6 % du produit national 
brut en 1980. 


Couverts par le lancement 
d' Lt pme ces déficits ont, 
, Permis au Japon d'amortir 
réhren choc, particulièrement rude pour 
un pays dénué de ressources natu- 
relles, de la flambée des prix du 
pétrole en 1974. Ils se sont depuis 
lors alimentés d'eux-mêmes et 
J'endetterment public est encore 
aujourd'hui évalué à quelque 
500 milliards de dollars en dépit 
d'une rigueur qui a ramené à 3,7 % 
du PNB l'an dernier l'impasse bud- 
gétaire. 


Une situation paradoxale 


Au moment mêrne où d'impres- 
sionnants placements de capitaux, 
notamment aux Etats-Unis, font du 
Japon le premier créancier mon- 


De cette situation paradoxale, il 
est difficiie de sortir sans recourir à 
une réforme fiscale toujours 
controversée. Une refonte d'un 
système archaïque au sein duquel 





l'impôt direct assure 75% des 
recettes de l'État finira sans doute 
par s'imposef, pour assurer Îles 
revenus nécessaires au dégonfie- 
ment de la datte, mais aussi au 
fmancement des retraites dont le 
DRE pp SE GEL 
du siècle, époque à fsquelie ls 
Japon comptera un retraité pour 
quatre actifs. Et pour dégager ces 
«forces vives » du marché inté- 
rieur, censées faire découvrir aux 
épargnants japonais les joies de La 
consommation. 


Contraints d'économiser pour 
l'éducation des enfants et pour 
préparer le ternps des vaches mai- 
gres de la retraite, deux pastes qui 
à eux seuls absorbent 20 % du 
budget familial, les Japonais ont 
stabilisé leur taux d'épargne à 
17,5 %, un niveau que seule l'Itake 
dépasse parmi les pays mdustriels, 

Réduire certains avantages 
accordés aux épargnants, outre 
l'aspect impopulaire d'une telle 
mesure, n'aurait guère de sens si, 
parallèlement, un effort n'était pas 
fait pour moderniser un système de 
distribution désuet et paralysant, 
limiter fes subventions aux agricul- 
teurs, qui défavorisent les consom- 
mateurs, exposer les produits japo- 
nais à uns concurrents moins 
biaisée des produits étrangers. 

ll existe un terme très prisé pour 
un tel programme : déréglementer. 
Maïs si un nombre croissant d’éco- 
nomistes japonais sont persuadés 


qui pourraient, malgré tout, être 
renforcées sous la pression des 
événements. 

L'appréciation du yen gonfiera 
encore durant queiques mois les 
résultats du commerce extérieur 
japonais, qui pourraient se solder 
par un excédent de près de 85 mi- 
liards de dollars cette année, selon 
l'OCDE. Des perspectives mena- 
çantes compte tenu de l’hurneur 
protectionniste du Congrès améri- 
cain et dont tout gouvernement 
japonais devra tenir compte, quitte 
à accélérer un processus de libéra- 
lisation des forces internes du mar- 
ché remettant en cause certains 
équilibres traditionneis de la 
société japonaise. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


M. Nakasone veut jouer les prolongations 


{Suite de la première page.) 
Cette mobilisation des forces du 


le renouvellement conjoint 
et de cette Chambre basse que 
M. a inopi dis- 


Ces doubles élections (les 

de l'histoire du er 
re guerre) ne sont guère de 

à modifier les équilibres poli- 

ucs : le Parti libéral-démocrate 


dont il bénéficie dans les sondages 
d'opinions se reflétera dans le scru- 
tin. Il joue son habituelle carte 

nationaliste promettant d'introduire 
plus de morale dans l'éducation des 
enfants et de faire respecter davan- 
tage Je Japon sur la scène internatio- 
nale. 


Ne à L'opposition. ne 
programme alternatif à 
(par exemple sur la ques- 

rt des chemins 


gouverner (ainsi 
président du PS, l'a = 


membres, alors que celui de 
M. Tanaka en a cent vingt), 


j Rep soit victime, en 
février 1985, d’une hémorragie céré- 
brale, le « ‘général Ne Crea » 
{yamishogun}. c'est «far 
seur de roi de la politique japo- 
naise. 


La maladie de M. Tanaka a créé 


“un vide politique et a réveillé les 


ambitions au sein du PLD, notam- 
ment dans la génération montante : 


celle de MM. Abe, Takoshitz, Miya- 
zawa. À la fois affaibli par le brus- 
que retrait du soutien du clan 
Tanaka et libéré de l'< impéria- 
lisme» de celui-ci, M. Nakasone 
s'est senti des ailes. Pour se mainte- 
xtir au pouvoir, il lui fallait conduire 
le PLD à une victoire électorale 
lavant la quasi-défaite de 1983. 
M. Nakasone conçut la stratégie de 
doubles élections le 22 juin (date 
des élections sénatoriales) sur la Lan- 
cée d'événements (le soixantième 
anniversaire du règne de l'empereur, 
le sommet de Tokyo) dont il espé- 
rait qu'ils rchausseraient son pres- 
tige. 

Cette stratégie a été entravée au 
sein même du PLD. Fin mai, une 
réforme du système de découpage 
électoral, mettant un délai d'un mois 
à l'entrée en vigueur de la nouvelle 
loi, apparut comme un bâton dans 
Les roues contrer le premier 

ux semaines plus tard, 
mr eg M. Nakasone convoquait 
la Chambre basse pour immédiate- 
ment la dissoudre et annonçait des 
élections anticipées. Il n'avait, en 
réalité, obtenu qu'une demi-victoire. 

Ces élections anticipées n'ayant 
été possibles que parce que sa pro- 
pre stratégie Convergeait avec celle 
du secrétaire général du PLD, 
M. Shin Homme du clan 
Tanaka, qui depuis la maladie de ce 

dernier tend à devenir je nouveau 
tente du PLD, M. Kane- 
maru avait, en réalité, ravi l'iñitia- 
tive au premier ministre, obtenant 
l'assentiment des chefs de clans et 
gérant lui-même les élections. 


Une alchimie de calculs 


Le calcul de M. Kanemaru est 
simple : des élections anticipées, 
sens enjeu politique réel peuvent 
être favorables à la majorité, bien 
que la hausse du yen ait suscité des 
Ass enIEnents. notamment 
parmi les petits entrepreneurs qui en 
tiennent pour responsable le gouver- 
nement Nakasone. Il est, en ontre, 
préférable de «se débarrasser » de 
cette consultation populaire plutôt 

ue de l'affronter alors que devra 

instituée une TVA qui suscitera 
des tollés dans l'opinion Léo gr 
mais qui est la seule manière de 
remettre un peu d'ordre dans les 
fmances publiques. 

Dans une telle stratégie, le main- 


tien ou non de M. Nakasone au pou- 
voir devient uné question secon- 


daire. Tout dépendra des résultats 
obtenus par le PLD. En 1983, le 
parti majoritaire n'a recueilli que 
46 % des voix et 50,7 % des sièges 
(maintenant une majorité suffisante 
pour gouverner grâce au ralliement 
des indépendants). Ces élections 
marqueient on recul par rapport à 
celles de 1980 (48 % des voix et 
56 % des sièges). 

Le maintien au pouvoir de 
M. Nakasone pour quelques mois ou 
un an au plus se joue sur une alchi- 
mie de calculs. Etant donnée la sta- 
bilité du taux de vote obtenu ces dix 
dernières années par le PLD (les 
doubles élections de 1980 consti- 
tuent an cas particulier, car elles 
avaient été placées sous je signe de 
le mort, au début de la campagne, 
du premier ministre Ohira}, le score 
du PLD est fonction du taux de par- 
ticipation. Si celui-ci dépasse 74 %, 
le PLD pourra obtenir 53 % des 
voix, soit 271 sièges (en 1983, le 
taux de participation avait été 67 % 
et il avait obtenu 250 sièges). Le 
seuil des 270 sièges constitue La 
barre à partir de laquelle M. Naka- 
sone à une chance de se maintenir 
au pouvoir. 

Mais le tanx de participation est 
une variable difficilement prévisi- 
ble. En général, 4 % des électeurs 
abstentionnistes, lorsqu'ils se déci- 
dent à voter, favorisent les conserva- 
teurs Encore faut-il qu'ils soient 
motivés (ce fut le cas pour la mort 
de M. Olira, et auparavant pour les 
élections qui suivirent le scandale 
Lockheed en 1976). Seront-ils mobi- 
lisés simplement pour maintenir au 
pouvoir un premier ministre dont la 
popularité est en baisse ? 

M. Nakasone a joué, au cours de 
ses deux mandats, la carte du leader 

qui décide, cherchant à imposer un 
iyle plus directif à un jeu politique 
qui repose traditionnellement sur le 
compromis et les demi-teintes. C'est 
le premier chef de gouvernement à 
agir de la sorte depuis M. Kakuei 
Tanaka. Mais celui-ci était une 
« bête politique », douée d'an sens 
de l'opportunité ct d'une détermina- 
tion peu communs. Il disposait sur- 
tout d'une force énorme : le contrôle 
de son parti. Ce n'est pas le cas de 
M. Nakasons. La vie politique nip- 
pone a, certes, besoin d’un nouveau 
centre de gravité alors que des choix 
douloureux s’imposent. Mais il n'est 
pas sür qu'elle l'ait trouvé en la per- 
sonne de M. Nakasone. 


PHILIPPE PONS, 


eee LE MONDE — Samedi 5 juillet 1986 — Page 3 


tranger 





Corée du Nord 


« Accord de principe » sur le partage 
des Jeux olympiques de 1988 


Lausanne {Reufer). — La Corée 
du Nord et la Corée du Sud ont 
réagi «très positivement » à une 
es de partage des Jeux 

re Séoul de 1988 desti- 
née à tout risque de baycot- 
tage communiste, a annoncé, le 
jeudi 3 juillet, le Comité internatio- 


nal EP e-j m (C10). ee de 


que a ed précisé que certains 
éclaircissements devaient être 
apportés par la Corée du Nord pour 
que de nouveaux pourparters s’enga- 
êre em gr de transférer Mr 
reuves PYonsyang. 
avait proposé, le 11 juin, que le 
tennis de table, le tir à l'arc, un 
groupe du tournoi de football et le 
dépert de l'épreuve de cyclisme sur 
route aient lieu en Corée du Nord. 
Celle-ci de s'engager, en 
toute autre 
nention sur les Jeux, notamment 
une répartition équivalente des 
épreuves et une organisation 
conjointe des d'ouver- 
ture et de clôture. 


L'Union soviétique et d'autres 
Etats socialistes avaient appuyé les 
exigences nord-corécnnes sans 
rip sl _ va rep qu'ils sou- 


Le CIO s n "a pa press 
Cissements ttendait 
du Nord, se contentant d'indiquer 
par l'intermédiaire d'un porte- 
parole, Michèle Verdier, qu'au 
« oui inconditionnel de la Ente 
du Sad, la Corée du Nord avait 
mais... » Ce sont 
es - Mas» qu'il s'agit désormais 
de chanifi ler, a-t-elle ajouté. 
L'agence officielle nord-coréenne 
avait récemment qualifié le com- 
d'«insensé » et réclamé un 
partage équitable La Corée dn Sud 
s'était prète au compromis 
pers. éviter tout boycottage. Les 
claircissements nord-coréens 
t être fournis avant la 
age réunion du CIO en 
permettrait d'éviter le 
gui baycottage pe pe 
iques, après celui 
pu d SXRRRE noire en 1976, des 
Unis en 1980 et des pays 
socialistes en 1984. 


ges éclair- 





Philippines 
Quarante miliciens exécutés par les communistes 


Les rebelles communistes ont exé- 


dans ja de Davao du S 
sur lle rde Mindonan Par allons 
pr ns et deux Cm et 

également jeudi, de fusi- 
lades entre soldats et miliciens dans 
le Sud. Les miliciens ont ouvert le 
feu quand les soldats ont voulu 

uer leurs armes conf: 

ment à l'ordre donné par le gouver- 
serment. 


lieu à _ Are bre a en 
Jeudi que son gouvernement + 
tolérera pas l'usage de la inrtré = 
dans la lutte contre les communistes. 


progrès, 2, de son côté, déclaré 
M. Ramon Mitria, ministre de 
l'agriculture, tout en ajoutant que de 
nouveaux Contacts auraient lieu 
dans un avenir proche. 

Enfin, la Cour suprême a refusé 
que l'ancien président Marcos 





D’ Mr ” mu 
mn IE 22 7 B 
Birmanie Vietnam 


© Décès d'U Kyaw Nyein — 
L'ancien vice-premier ministre bir- 
man, Qui avait été l’un des dirigeants 
de l’Union au lendemain de l'indé- 
nos es à re de 
appris, 
jeudi 3 ulee de uns oi be 
Rangoun. Ministre de Fintérieur 
dans le premier gouvernement 
U Na, U Kyaw Nyein avait organisé 
la lutte contre les communistes in- 
surpés. Partisan d'en maeltipartisme 
dans le cadre d'une « démocratie s0- 
cialiste », il avait 6t£ écarté du pou- 
voir en 1960 après avoir occupé les 
fonctions de vice-premier ministre. 


Afghanistan 


© Un diplomate passe à l'Ouest. 
— L'ancien roro rh 
Karachi, M. Baz Mohammed Ra 
hyab, se a gd dis- 
Éd is a avoir 
va onde de nan à Kaboul 
(le Monde du 1e t}, a gagné 
l'Allemagne fédérale en compagnie 
de son et de sa fille, a an- 
noncé, le jeudi 3 juillet, à Islama- 
bad, un lé rl du ministère 
Het ee M lOe 
politique. AFP, UPI.) 


© Décès du général général Hoang Van 
Thai, — Le général Hoang Van 
Thaï, un des fondateurs de l'armée 


commu- 
niste vietnamien NE€ en 1915, il 
avait arbre bo 1933, au mouve- 
ment révolutionnaire dans sa pro- 
vince natale de sr pl (100 km 
au sud-est de Hanoï). Le 
mi était membre du comité central 
LT PCV et ds phoss de la 
germes à presque toutes 
les opérations i tes contre les 
Français et les Américains. — 
(AFP.} 


Chine 


eo M. Wang Meng ministre de la 
culture. — L'écrivain, accusé autre- 
fois de « révisionnisme », a Ët£ offi- 
ciellement nommé ministre de la 
culture. Membre du comité central 
du PC et ardent défenseur de La poli- 
De re NE Des Xe 
ping, M. Wang Meng avait été 
choisi comme ministre à la mi-avril, 
mais les Chinois s'étaient, à l'épo- 
que, refusé à confirmer le caractère 
officiel de la mesure ({e Monde du 
15 avril). (AFP). 





Les nouveaux 
tarifs jeunes de TWA 


Destinations Tarif A/R en francs 


3.390 
3.390 
3.590 


5.290 


Pour plus d'informations, contactez TWA au 
T2 6211. ou votre agent de voyages. 


nos ÔE 12-24 ans indus. Tarifs valables jusqu'au 
juiet 86 Billet valable jusqu'au 31 octobre 86. Séjour 


run Hour TWA ouvre la voie vers les USA. 
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LES FESTIVITÉS MAR 


La fête de la lumière 


De notre envoyé _— 


cacher son émotion d'appartenir « à 
une si grande naïion ». 
Conclusion un je De 


inattendue, 
mais compréhensible, ms du 


heures et demie d'un spectacle 
conçu comme un grand show patrio- 
ne Sur la scène dressée au po 
l'eau sur Governors-Island, à 
queues cn enchbiures de la statue, la 
Hberté chantée, déci- 
née sur ge les tons par les one 
de la et de l'écran qui 
sont succédé. Elle symbolise 
l'« essence nos valeurs _. 
nales », a dit Elizabeth er ac 
baissés 


yeux comme une 
prise en faute d'arborer un Aéalleté 
trop e pour la Mer reeuid 
Symbole aussi, a 

ment l'ancien ident r ÉCour 
arren Burger, « pour 
tous ceux qui aspiren{ à avoir notre 
système x qui asp . 

Mais cette fête, à mi-chemin 
entre serve historique et la 
revue de music-hall, & d'abord et 
surtout été celle de l'Amérique. Et 
essenticilement de l'Amérique blan- 
che, malgré la présence dans les 


L'ALLOCUTION DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


« qd birthday Miss Liberty ! » 


indépendance. II y sa med 


et notre i 
et notre liberté, Telle est 
"histoire qu'ensemble nous avons 
faite, telle est l'histoire qu'ensemble 
nous allons faire. 
» Puissent les enfants de nos 
enfants se retrouver pour célébrer, 


a 


ensemble dans cent ans, et plus 
pronom longtemps encore, la ‘fête des 
hommes libres dans un monde paci- 


» Lt hot da ra 
pour ceux qui croient que rien ne 
prete ot gp 

es personnes et pour 
Les peuples, Le — 
les LT 
es sent men oh proue 


: sr el-rorrg rançaise et le senti- 


ment est le mien, en cet 

instant, pd Leds à d' une anntié 

plus forte que Îles épreuves du 
lemps. 


» A vous enfin Américains 
Flers Je dis de toutes 
forces de mon esprit et de moi 
cœur : «happy birthday United 
States, Happy birthday Miss 


gr vant, le président Reagan 
avait Fonnté dans son allocution 


Lievain. 


Galerie Vente-Exposition : 2 r.Guenesaud Paris 6' 


Nom 
Adresse 





LA MONNAIE DE PARIS 


le amitié spéciale fl durant 
deux siècles » entre la France et les 
Etats-Unis. Le président avait 
notamment déclaré : « Au moment 
où nous célébrons l'amitié de nos 
deux nations, nous prions aussi 
pour qu'il en soit toujours ainsi 
« Que Dieu bénisse l'Amérique », a 

t-il dit, avant de lancer eu français : 
« Vive la France ! > 


Rendant hommage à la statue, 
« cette mère des exilés », « ce sym- 
bole de l'Amérique », le président 
américain avait souligné que Miss 
Liberty maïntenait vivant # le rêve 
d'un nouveau monde où les vieux 

enagonismes peuvent être abar- 
donnés et où les peuples de tous 
pays peuvent vivre ensemble et unis. 


» Nous osons espérer pour nos 
enfants qu'ils trouveront toujours la 
dame de la Liberté dons un pays qui 


soit libre. » 


Recevez |£ 


La 


à Médaille 


De La 


Liberté 


1886-1986 

La Monnaie de Paris a frappé une 
médaille commémorative saluant le cen- 
tenaire de la statue de la Liberté. 

Cette œuvre exceptionnelle est 
signée par un créateur de talent : Jean- 
Paul Luthringer et un spécialiste de l'his- 
toire de la statue de la Liberté : le Docteur 


En bronze ou en argent. chacune de 
nos médailles est garantie par un certificat 
d'authenticité de l'Administration des 
Monnaies et Médailles. 

Pour bénéficier en priorité de cette 
offre, renvoyez le plus rapidement pos- 
sible le bon ci-dessous : 


Monnaie de Paris 
Créateur de Trésors 


11 QUAI CONTI -75270 PARIS CEDEX 06 





ST 

Ï Je désire recevoir : Clexemplaire(s) de la médaille statue de la Liberté bronze au prix de 175 F TTC (0 :68 mm). 
Clexemplaire(s) de la médaille statue de la Liberté argent au prix de 2.450 F TTC(G: mm). 

| . Ajouter 20 F de participation aux frais d'expédition. 


| cit an chèque de" 


| 

| 

| 

Ï 

F'tbellé à l'ordre de l'Agent Comptable de la Monnaie de Paris. | 
semaines. Prix garantis jusqu'au 31 décembre 1986. _| 





quelque vingt-cinq mille citoyens 
qui, simultanément, ont ser- 
ment de fidélité à la bannière étoilée 


ss comple- 
tement désintéressés e l'évêéne- 


Dans le style inimitable qui est le 
ge renlor) c 
ne occasion en or pour 
d'affirmer sa foi en la 


Les deux Français qui se sont 
duits Mono r-r-c Shows mnt 
pas trop épingle du jeu. 
M. Mitterrand, en rappelant le sang 
par les soldats américains pour 
.« nous aider à sauver notre indépen- 
dance et notre liberté », a même sus- 
cité des appla 


TT 


minute en plus des cent vingt 
secondes qui lui avaient été accor- 
dées dans le programme. 

Quant à Mireille Mathieu, toute 
vêtue de bleu, elle a réussi avec son 
cœur et sa voix qui a défié victorieu- 
sement le vent à faire oublier la pla- 
titude des de la chanson offi- 
cieile qu'elle interprétait ad 
vanter « UA Marianre, la 
statue de Barthoïdi-Eiffel, au cœur 
du monde, au pied des vagues ». 

Après l'ouverture musicale gl le 
ou Williams, et leécutiss 


nier a eu plus de mal à faire face aux 
conditions climatiques, certaine- 
ment pas idéales pour Îles cordes 
vocales, que ia vaillame Mireille. 


Mikhaïl Barychuikov. Américain 
depuis peu, a rs pas 
de deux, mais il a semblé manquer 
de la flamme qui animait au 
contraire la spl de Debbie Allen 
=p un extrait de Wesf Side Siory 

à l'auditoire un peu fri- 

Sonifif de se réchauffer. 


Le sérieux a succédé au dvertis- 
sement avec la remise par le L'ags 
dent Fe ge es la 
Hans : ne hoisis _… 

l'origine c un 
comité ad hoc. Parmi les Lie 
lités ainsi honorées figurent 
M. Henry Kissinger, l'architecte 
LM. Peï et l'industriel An Wang, les 
deux derniers d'origine chinoise, le 
journaliste du New York Times 
Reston, le violoniste Itzhak 
Periman, l'acteur Bob Hope, vieil 
ami de M. Reagan, et l'écrivain Elie 
Wiesel, avec 1 M. Mitterrand a 
déjeuné en pri jeudi. 


Enr tout choix, celui-ci ne 
Gran échappe à toute critique. 
lui ont reproché de ne com- 

qu'une seule personnalité 

noire, sgh Psychologue Kenneth 
Clark, d'origine jamaïcaine. 


D'autres n'ont pas très bien compris 
que cette liste ne comporte aucun 
ltalien, aucun Grec ni aucun Irlan- 
dais. Le maire de New-York, 
M. Koch, 2 même estimé que cette 


décision était - idiote, et il a 
décerné de son côté ses propres 
médailles. 


Avant de se rendre à Governors 
Ishod, M. Mitterrand avait fait une 
visite dans J'après-midi au consulat 
général de France, sur La Ve avenue 
où les quelque six cents Français et 
Auéricains invités lui ont réservé un 
accueil plutôt chaleureux. Faisant 
allusion à La + diversité du peupee 
français qui a su traverser siè- 
cles ». il à ajouté : - Cela doit tenir 
à quelque vertus» et assuré qu'il 
avait la = charge - qu'il continue à 
étre ainsi. 


ambassadeur de France auprès de 
l'ONU, de M. Bujon de l'Estang, 
conseiller diplomatique de 
M. Chirac et, dans un autre registre, 
de M. Harlem Désir, de 
SOS Racisme, et de Rudolf Nou- 


Praha invités deg du ssl 


ment rpm . Voyages 
MM. Jean-Bernard Lrcpgers minis- 
tre des affaires 
Giraud, ministre de Ia défense, 
étaient bien entendu également là. 
Ils devaient être associés vendredi 
+ déjeuner de travail offert par 
M. Reagan à M. Mitterrand et 
Récit pus prévu à l'ongine, le 
ce qui n'était pas ‘origine, 
TE ésiden, Bush et le secrétaire à 
la défense, M. Weinberger. 
MANUEL LUCBERT. 


Sur la «5» 


Les téléspectateurs français 
peuvent admirer les festivités 
organisées du 3 au 5 juillet, 


Ilne s’agit pas toutefois d'une 
retransmission en direct, mais en 
différé, avec un décalage de 
vingt-quatre heures. Ainsi, la 
cérémonie du jeudi 3 juillet au 
soÿ, au cours de laquelle, en pré- 
sence de M. ane _ 
chef d'Etat étranger invité, 
der Modo Mine ln 

. ©che touts neuve da « Miss 
Liberty », devait être retransmise 
sur la «5» le 4 juillet, à partir de 
20 h 30. 





AMÉRIQUES 





La grande navale du 
4 juillet (diffusée le 5) se terrni- 
nera par un gigantesque feu 
d'artifice mis en scène par le 
Français Ruggieri. 
Le dimanche 6, toujours à par- 
tir de 20 h 30, la chaïne retrans- 
donné 


mettra le concert 
la veilla à Central Park par 


LE VOYAGE DU PAPE EN COLOMBIE 


Dans la banlieue ouvrière de Bogota et parmi les paysans 
Jean-Paul Il dénonce les conditions de vie et de travail 


Le pape devaît se rendre, le : 








demi d'habitants. Plus du quart 
vivent ici, autour d'El TuneL : 


LE 
fl 
0 


T 
# 
È 


capitale pour tenter d'améliorer 
quelque peu la situation. Tous ne se 
Hermes salle mi 
hiérarchie leur pays, 
réquide l'un de lu conserves 
du sous-Cantinent, et que symbolise, 
assis à la tribune aux côtés du pape, 
le cardinal Lopez Trujillo, archevé- 
de Medellin. « Âon cœur, vous 
savez bien, est, à l'égal du vôtre, 
un cœur de travailleur », commence 
Jean-Paul I] fut, un temps, on le 
Us où nee ne 
ne mer de petits drapeaux et 
blanc — les couleurs du Vatican — 
s’agitent dans les rangs. 
« Un avenir incertain » 

Le pape brosse un sobre et som- 
dongle Rosier ge de ces 
hommes « payés et . 
Par un avenir Eeriain ve de qu Th 
femmes contraintes à «l'exigurré 
d'une maison dépourvue des com- 
modités les plus élémentaires », de 


ces enfants n'ayant « ñj l'alimenta- 
tion, ni les vêtements, ni l'éducation 
nécessaires >. 


Après le constat, les solutions. Il y 


faut < toutes les initiatives des pou- 


voirs publics et des ea 
entités pouvant conf 
des emplois ». Les « responsables » 
ag pu ea particuber, doter de cré- 

pis palrph ie arf 
sations d'artisans », et 


pers apr er malleus series 
ucarion, de logement, de santé 
et de sécurité », afin que les paysans 


ne soient pas séduits la fausse 
Par “tin de ee ve il 


: voici une réponse ui 
Se us du pepe, era ra 
constater que,. Le en Colombie, 
des générarions de Jecders syndt- 


a 


Lo 


{r- 





Mais si ces hommes qui s'enga- 


Era pour la défense de. conditions 
vail de leurs com sont 
des 
rate para- -militaires ? 


Ce Monde du 3 juillet.) _ thème 
sera même pas 


Paul I ul rappelle! se a 
« doctrine sociale de l'Eglis Gas » 


exclut « a fuite 
classes, qui cond dde manuelles nouvelles 
servitudes ». 

Processus 
A « auto-rénovation » 
pouvait raisonnablement pen- 


ser na ë le Ba a crait pro 
aux Pot éme d'un 
gant à pays de 


de surcroît tou 
DRE ; 
n te m 
nr rs 
des dizaines de 


males de orecndq ont commencé 
poil) ral rs 
Ée La mes Chant I hr eyes 
messe uinquira, à une 
re kilomètres au nord de 
AR Cette ville rurale es 
habitants abrite ie plus 
semer mas Dis 


Chorbe H ya tout juste te qua- 
re cents am, Ua Beuo Lblean 0 la 

laissé à l'abandon par son 
r subissait, assure je tra- 
Bitibn, un miraculeux rocessus 
d’< guio-rénovation ». _ e, 


rée dans toute la Colombie. Une cin- 
quantainc de milliers dc personnes 
du une FE hè ete nie. 
recueillement. phêre de grand 


Donne ce des paysans de 
la région. le pape a dit que là dévo- 
Vierge-« ne devait être uti- 
fée pu pesqun, pou froine 
exi justice et 
rité qui sont le de le diguisé 
des enfanis de Dieu, ni pour servir à 
le Purement humain de libé- 
ration Qui vite se révélerait illu- 


ue ve . h dés 
LEA ER A L 3 LL" : 


sos ORNE 


D fase sue —. 
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DE LA 


Mg Lastiger, archerèque 
de Peris, a Séjourné eux 
Etats-Unis dn 26 avril au 


ER 
par JEAN-MARIE LUSTIGER (+) 
lo 


. Le catholicisme américain que 
J'avais découvert 1969 était 
traversé par une crise profonde. 
En Europe, on en a mal mesuré la 


gravité. Mais, dès 1969, les. 


« TÉServes » du catholicisme amé- 
nCaim semblaient étonnantes à 
l'observateur européen. 
Aujourd'hui, sa vitalité en est la 
preuve. 

Dans les universités, les jeunes 
affichent un pragmatisme Qui se 
méfie des théories. Ils veulent 
résoudre concrètement des pro- 
blèmes limités. Des jeunes, 
diplômés des plus prestigieuses 
universités, vont graruirement 
CODSaCreT UN OU deux ans AUX pau- 
vres de leur pays, au tiers-monde 
ou à ua travail missionnaire. Ima- 
ginez en France que, dans chaque 
res Fa l'ENA, de HEC ou 

ytechnique, se, présentent 
des volontaires pour ‘un service 
Fab J'en rêve, je vous 
v: is 

Cependant, ce qui déconcerte 
le plus un Français aujourd’hui, 
C'est le taux impressionnant de la 
pratique religieuse, Dès 1969, 
alors que, dans certaines univer- 
sités, des théologiens et des philo- 
sophes achevaient leur débat sur 
«la cité séculière » et «la mort de 
Dieu», d'autres intellectuels, 
dans ies mêmes universités, susci- 
taient du fond de ia société améri- 
Caine les mouvements catholiques 


(°) Cardmal, archevêque de Paris. 
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__ NEW-YORK 


Les défis du catholicisme américain 


de type pentecôtiste et charisma- 
que. Aujourd'hui, de toutes les 
sociétés occidentales, «la plus 
religieuse» me semble être celle 
des Etats-Unis. Je dis «la plus 
religieuse ». Je ne dis pas «Le plus 
fidèle aux exigences du christia- 
Isme ». 

Pourquoi a-t-elle été moins 
atteinte que l’Europe par la 
«sécularisation », dont un concept 
original avait été inventé par les 
sociologues américains ? 

La Bible (et en particulier 1 
Nouveau Testament) fait partie 
intégrante de la culture améri- 
caine. En France, la «déconfes- 
Sionnalisation » radicale de 
l’enseignement, corrélative de 
plusieurs siècles de luttes antireli- 
gieuses, a provoqué une brisure 
culturelle que ne connaît pas 
l'Amérique. Chez nous, le chris- 
tianisrne fait partie des matières à 
option. Aux Etats-Unis, il est la 
référence de la nation, où l'Etat 
est pourtant séparé des Eglises. 

L'Europe moderne, celle des 
«Lumières», puis celle du pro- 
grès scientifique et technologique, 
s’est construite contre son propre 
passé, identifié (souvent à tort, 
d’ailleurs) à la religion, elle- 
même liée, semblait-il de façon 
privilégiée, au monde rural. Le 
modèle américain est diamétrale- 
ment Opposé. 

Chaque minorité d'immigrants 
a pu affronter le changement et 
prendre part à l'édification d'un 
monde nouveau et moderne grâce 
à son identité religieuse et à la 
force spirituelle de sa tradition 
nationale. Les pionniers irlandais, 
italiens, polonais, etc., ont conquis 
leur place en ce nouveau monde, 
qu'ils ont contribué à construire 
parce qu'ils étaient catholiques, 
comme les Anglais parce qu'ils 
étaient protestants. 11 en a été de 
même des immigrants juifs 
d'Europe centrale et de l'Est. 

La religion a donc été et reste 
un facteur décisif d'identification 


et de dynamisme. La pratique 
religieuse est indissolublement 
liée au mode de vie américain et à 
sa <« modernité ». 

Dans le domaine de la pensée, 
la vague des philosophes aile- 
mands, de Hegei et Marx à 
Nietzsche, n'a pas entamé le 
pragmatisme, l'empirisme ni le 
positivisme américains. Peut-être 
est-ce la raison pour laquelle les 
Etais-Unis n'ont guère été atteints 
par la crise antireligieuse qui a 
violemment secoué l'Europe. La 
séparation de l'Eglise et de l'Etat 
est intervenue très 1ôt, reconnais- 
sant d'emblée aux Eglises de 
larges espaces de liberte et d’auto- 
nomie. 

Aux Etats-Unis enfin, les res- 
sources mystiques n'ont pas été 
épuisées, comme en Europe, par 
les crises de l'intelligentsia. La 
Bretagne, la Vendée, entre autres 
provinces françaises, ont long- 
temps Été animées d'un sentiment 
religieux profondément populaire. 
Péguy et Bernanos ont su décrire 
cette richesse de foi. Elle 2 pu 
reculer en Europe, elle demeure 
aux Etats-Unis à travers des 
mutations extraordinaires. 


Un formidabie laboratoire 


Face aux défis qu'affronte la 
société américaine. le catholi- 
cisme se retrouve en première 
ligne. 

1. Le défi hispanique. — Une 
panique commence à s'infitrer. 
Pauvres parmi les plus pauvres, 
pour beaucoup entrés sans papiers 
aux Etats-Unis, les hispanophones 
refusent d'apprendre l'anglais et 
gardent leur mode de vie. Pour la 
première fois, une vague d'immi- 
grants semble résister au pouvoir 
d'assimilation du modèle améri- 
cain. Jis fant peser une menace — 
peut-être mythique — sur la 
conscience américaine, qui réagit 
à leur égard comme la conscience 


française aujourd'hui à l'égard 
des immigrés. 

Le sud du continent américain 
est latin, hispanophone et iuso- 
phone, mai développé, en proie à 
des convulsions politiques. Le 
nord du continent est anglophone, 
riche et fier de ses institutions 
civiles. Aux Etats-Unis, la rela- 
tion Nord-Sud est désormais une 
affaire intérieure. L'Eglise catho- 
lique y est impliquée au premier 
chef. Parce que la minorité hispa- 
nophone est catholique. 


2. Le couple isolationnisme- 
impérialisme. — Deux mouve- 
ments contraires orientent l'atti- 
tude des Etats-Unis face au reste 
du monde. L'isolationnisme se 
manifeste par la revendication 
d'une spécificité américaine et 
par le désintérêt pour tout ce qui 
lui est extérieur. A l'opposé, 
l'impérialisme + (comme disent 
les Européens) exporte les 
recettes et les modes américaines 
dans le monde entier. 

La aussi, aux Etats-Unis, c'est 
l'heure de l'Eglise catholique. Ses 
Fidèles sont pleinement reconnus 
comme citoyens américains. ]js 
peuvent.de l'intérieur, ouvrir le 
pays à une conscience véritable- 
ment catholique qui permette à 
chaque nation de valoriser son 


3. Un lieu exceptionnel de 
confrontation des peuples. — Les 
Etats-Unis sont un terrain de ren- 
contre entre l'Occident chrétien 
et les cultures asiatiques. Si j'en 
crois l'intérêt manifesté par les 
étudiants pour les langues orien- 
tales (le chinois et le japonais en 
particulier), il semble que les 
Américains de demain soient 
autant, sinon plus, attirés par 
l'Asie que par l'Europe. 

En second lieu, aux Etats-Unis, 
les conditions de l'œcuménisme 
(chrétien) et de la relation aux 
autres religions (non chrétiennes) 
ne sont pas celles de l'Europe. 
L'histoire du Vieux Continent est 
faite des ruptures qui ont idenuifié 
la religion et Le territoire pour for- 
mér chaque nation : - Cujus 
regio, ejus religio-. L'œcurné- 
nisme est ainsi, en Europe. quasi- 
ment une affaire de politique 
internalionale. Aux Etats-Unis, en 
revanche, toutes les confessions et 
TOUTES ns sont en un sens 
minoritaires à l'intérieur d'une 
unique nation. Elles cohabitent 
dans le mème espace, sur un pied 
d'égalité et dans un esprit d'ému- 
lation. 

Du coup. les relations entre 
protestants et catholiques, entre 
chrétiens e1 juifs. par exemple, 


identité nationale dans la commu-- Sont très différemes de ce qu'elles 


nion et dans la solidarité avec 
toutes Îles nations de l'univers. 
C'est parce qu'elle n'est pas une 
Eglise nationale que l'Eglise 
catholique américaine peut rem- 
plir une mission privilégiée de 
médiation. Elle doit travailler à 
l'ouverture la plus large et la plus 
généreuse possible de l'opinion 
américaine au restée du monde. 
Récemment, s'expliquant sur la 
situation de l'Amérique latine, les 
évêques américains ont montré 
qu'ils étaient parfaitement 
conscients des responsabilités his- 
toriques nouvelles que lEsglise 
doit exercer parce que catholique. 


peuvent être en France et en 
Europe. Les Etats-Unis sont ainsi 
un formidable laboratoire où peu- 
vent déjà être expérimentées des 
réponses pour demain aux pro- 
bièmes qui se posent aujourd'hui 
dans le reste du monde. 


4. Nouveau Monde ou nouvelle 
Europe? — En raison des immi- 
grations successives, les culLures 
d'Europe de l'Est sont plus pré- 
sentes et plus actives de nos jours 
aux Etats-Unis qu'elles ne le sont 
en France. en Angleterre où en 
Italie. 


Du fait de la situation politi- 
que, des Eglises slaves ou du 
Proche-Orient sont désormais 
presque aussi nombreuses (par- 
fois plus) aux Etats-Unis que 
dans leur pays d'origine il y a plus 
d'évèques ukrainiens en Amén- 
que qu'en Ukraine. Et si l'avenir 
de l'Europe se jouait dans le Nou- 
veau Monde ? 


La liste des défis est apparem- 
ment inépuisable, Celle des tenta- 
LIONS est sans cesse renouvelée. 
Mais celle des ressources d'une 
foi pleinement catholique peut 
encore surprendre les Américains 
eux-memes, et ils semblent bel et 
bien avoir vocation à y puiser 
généreusement, au bénéfice de 
tous. 
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" : - d'Epargne Ecureuil, le Belem, dernier 


* 
: “ 


survivant de la grande 
nn, reprend mer. 


flotte du XIXe siècle, 


« “des Dépôts et Consignations de ses SICAV ”- 
- et Fonds Communs de Placement, de la 


|". : Caisse Nationale de Prévoyance, de la 


. …. COFACE et des Sociétés Régionales 
An, de Fivancement des Caisses d'Epargne, 
_ le Belem traverse à nouveau l'Atlantique 
pour fêter le centenaire de la statue de 


la Liberté. 


. À son retour de New York, le trois-mâts 
Belem propose des stages au départ des 
ports de la côte méditerranéenne et atlan- 


‘ d'Epargne . 


. tique. Renseignez-vous dans votre Caisse 


Le Belem, cet ambassadeur prestigieux, 


accomplie. 


est l'exemple vivant d'une mission 


FONDATION BELEM 


Les Caisses d'Epargne 
apportent leur soutien 
* à la Fondation Belem. 
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CHINE 
La coopération avec la CEE 


Pékin. — En visite officielle en Chine, M. Jacques Delors, prés 
dent de la Commission européenne, a annoncé, le jeudi 3 juillet à 
Pékin, plusieurs projets de coopération dans les domaines commer- 
cieux et techniques entre la Chine et l'Europe. La CEE va étudier les 
moyens de faciliter les importations chinoises, en aidant notam- 
ment les Chinois à adapter leurs produits aux goûts des consomma- 
teurs européens, a indiqué M. Delors, tout en souhaitant que les 
relations entre l'Europe et la Chine deviennent « un modèle d'éga- 
lité at de coopération effective » entre pays développés et pays en 
voie de développement. 

De son côté, le numéro un chinois, M. Deng Xisoping, a assuré 
que chaque étape du développement de la Chine est un point mar- 
qué pour la sécurité mondiale. Au cours d'un entretien avec 
M. Delors, il a qualifié d” « étroites s les relations entre son pays et 
l'Europe des Douze, Au cours de cette première visite officielle de 
quatre jours, M. Delors a également rencontré les autres principaux 
dirigeants chinois. — (AFP.) 


ETATS-UNIS 


Rencontre américano-cubaine à Mexico 
sur les accords migratoires 


Une réunion entre Cuba et les Etats-Unis relative à la remise en 
vigueur des accords migratoires entre les deux pays doit avoir lieu 
la semaine prochaine à Mexico, a annoncé,jeudi 3 juillet, l'agence 
de presse officielle mexicaine citant des sources du département 
d'Etat américain. L'ordre du jour de la rencontre comprendra égale- 
ment le problème de Radio-Marti, station de radio anticastriste 
émettant depuis le sol américain en direction de Cuba. 

Les accords migratoires américano-cubains, signés en décem- 
bre 1984, avaient été suspendus unilatéralement par les autorités 
cubaines en mai 1985 à titre de représailles à la suite du lancement 
de Radño-Marti. Ces accords prévoyaient notamment l'autorisation 
de sortie du pays pour vingt mille Cubains par an et ia libération de 
trois mille prisonniers politiques. — (AFP). 


NICARAGUA 


Trente-deux civils tués par une mine 
de la Contra 


L'explosion d'une mine posée par la Force démocratique nica- 
raguayenne ([FDN) a fait trente-deux morts, dont douze femmes et 
douze enfants et un blessé grave, le jeudi 3 juillet, dans le nord du 
Nicaragua, a annoncé Île ministère de ia défense nicaraguayen. 
Selon les k informetions, une mine antichar actionnée à 
distance a fait explosion au passage d’un véhicule transportant de 
nombreuses personnes entre les villages d'Et Cedro et de Bocaicito, 
près d'El Cua, département de Jinotega, au nord de Managua. 

Par säleurs, des Indiens Miskitos ont attaqué jeudi une embarca- 
tion effectuant la lisïson entre El Rama et Blueñields, principal port 
atlantique, tuant une personne et en blessant douze autres, a-t-on 
indiqué de même source. 

A cette occasion, la radio officielle, la Voix du Nicaragua, a 
accusé le vice-président de la conférence épiscopale, Mgr Pablo 
Vega, de + complicité » dans ces attentats pour avoir déclaré la 
veille que « {es peuple a le droit de se défendre contre les tyran- 
nies 3. — {AFP}, 


NIGÉRIA 
L'ancien président 
Shehu Shagari est libéré 


Lagos. — L'ancien président nigérian, M. Shehu Shagari, dont 
le régime civil avait été renversé par le coup d'Etat militaire du 
général Mohammed Buhari, le 31 décembre 1983, a été libéré 
après plus de deux ans et demi de détention, ainsi que son vice- 
président, M. Alex Ekwueme. 

Les deux hommes ont ét6 conduits dans leurs villages natals 
respectifs : M. Shagari à Sokoto, dans le nord du pays, 
M. Ekwueme dans l'Etat d'Anambra, au Sud, où ils devront vivre 
cependant en liberté surveillée. Un jury, constitué par l'actuel gou- 
vernement militaire du président Ibrahim Babangida (qui avait ren- 
versé le général Buhari en août dernier}, a estimé que les deux 
anciens dirigeants étaient innocents des accusations de complicité 
de corruption portées contre eux, Les autorités de Lagos vont 
publier une liste de 1000 responsables du régime Shagari précé- 
dernment condamnés, dont les cas seront revus. {AFP, Reuter.} 


TUNISIE 


Accord de principe pour le déblocage 
des avoirs des rapatriés français 


La France et la Tunisie sont parvenues à un accord de principe 
sur le contentieux des avoirs, bloqués en Tunisie, de ressortissants 
français ayant quitté le pays, a annoncé, le jeudi 3 juillet, le minis- 
tère de l'économie, des finances et de la privatisation. Cet accord, 
qui intervient après la visite de M. Jacques Chirac à Tunis, le 
24 mai dernier, concerne douze mille à quinze mille Français. Il pré- 
voit que le gouvernement tunisien assurera le libre transfert des 
avoirs bloqués, en échange d'une aide supplémentaire de la France 
à la balance des paiements tunisienne. Des réunions d'experts vont 
avoir lieu pour que l’accord puisse entrer en vigueur le 1* octobre 

in. Seul contentieux existant encore entre Paris et Tunis, le 
des avoirs des rapatriés français représente une somme 
d'environ 250 mälions de francs. 


URSS 
Le fils de Leonid Brejnev 
mis à la retraite 
i Breinev, cinquante-deux ans, fils de l'ancien numéro un 

oi a quitté son poste de premier vice-ministre du com- 
marce extérieur, depuis mars 1979, et « est en retraite » depuis 
mai, a-t-on appris jeudi 3 juillet. Le service du protocole du minis 
tère ainsi que le secrétariat particulier de M. Brejnev ont confirmé 
ce départ, k : 
extérieur n'avait pas encore été nomme. 

Le me ni secrétaire général, mort en novembre 1982, 


ee retrouvé mars dernier son siège de suppléant du 
m'a PR EI à l'issue du XXVIF congrès du Par communiste. — 


(AFP) 





De notre correspondant 





Varsovie. — Consécration d'un 
homme, enterrement d'une époque. 
Le dixième congrès du Parti ouvrier 
polonais a tenu ses promesses. Le 
général Jaruzelski a êté reconduit 
{personne n'en avait jamais douté) 
à son poste de premier secrétaire, et 
il a composé une équipe dirigeante à 
son goût et, dans une certaine 
mesure, à son image. Et le couvercle 


d'effervescence, pendant laquelle le 
parti, aiguillonné par la terrible 
concurrence de Solidarité, avait 
tenté de démocratiser son foncuion- 
nement interne. 


Le général Jaruzelski a été Elu de 
la manière la plus classique qui soit 
{à l'unanimité moins une abstention, 
la sienne) et par le seul comité cen- 
tral. Il était candidat unique. Au 
neuvième congrès, son prédécesseur, 
Stanislaw Kania, confronté — pour 
la forme il est vrai — à un « concur- 
rent», avait sollicité les voix de 
l'ensemble des délégués du congrès. 
Trois mois plus tard, l’heureux élu 
était contraint à démissionner pour 
céder la place au général Jaruzeiski 
et aujourd'hui M. Kania touche le 
fond en quittant même les rangs du 
comité central. 

C'est un chemin exactement 
inverse qu'a parcouru le gé 
Josef Baryla, qui se retrouve pro- 
pulsé aux premières loges comme 
membre à la fois du bureau politi- 
que et du secrétariat. Candidat au 
comité central, il y a cinq ans, il 
avait été « battu », mais cela ne l'a 
pas empêché d'y entrer par la petite 

e de La cooptation après la pro- 
clamation de l'état de guerre. puis 
d'accéder à l'automne dernier au 
secrétariat où il s'occupait des ques- 
tions d'organisation ct s’intéressait 
intensément à La « santé morale » du 
pays. Il est à présent l'un des quatre 
généraux membres du bureau politi- 
que. 


Deux ouvriers seulement 


Quatre généraux (Jaruzelski, 
Baryle, Siwicki, ministre. de la 
défense, Ki ministre de l’inté- 
rieur) que tout ou presque rappro- 
che et qui faisaient tons partie du 
«conseil militaire de salut natio- 
nal » constitué le 13 décembre 1981. 
Ils ont la soixantaine, ont parachevé 
leur formation d'officiers supérieurs 
URSS. Trois d'entre eux (les 
Er Jaruzelski, Siwicki, 
Baryla) ont participé après la guerre 
à l'élimination des résistants anti. 
communistes, et les deux premiers 
URSS nr de ee leur 

een a partage 
l Pologne en 1939. Les généraux 
Jaruzelski et Baryla ont tous deux 
occupé les fonctions de responsable 
politique de l’armée, le général 
Kiszczsk ayant, lui, fait carrière 
dans une branche plus technique : 
l'espionnage et le contre-espionnage. 

Troisième fait saillant de ce 

congrès et de l'équipe dirigeante qui 


Pologne 


CLOTURE DU DIXIÈME CONGRÈS DU POUP 
Le général Jaruzelski parmi les siens. 


en est issue : LA présence au bureau 
politique du président des syndicats, 
M. Alfred Miodowicz. Là aussi, la 
boucle est bouciée, On revient tran- 
quillement à une pratique parfaite- 
ment banale dans un régime socia- 
liste, mais naturellement 
it are toute idée d'indé- 
pen syndicale, sans même 
ler de pluralisme. Es 
Enfin, certains noteront avec 
amertume que si le nouveau bureau 
politique compte quatre généraux, il 
ne comprend plus que deux ouvriers 
(une femme employée de l'industrie 
textile et on mineur) contre quatre 
précédemment, et alors même que le 
nombre total des membres du 
u passe de quatorze à seize. 
Par la même occasion di le 
seul membre du bureau politique 
qui ait jamais appartenu à Solidarité 
avant, bien entendu, de rompre avec 
le syndicat indépendant, Mw Grzyb, 
tout comme, à l'autre bout de l'éven- 
tail, M. Albin Siwak, le «dur des 
durs», démagogue néo-stalinien 
Tous les deux gardent cependant 
leur place au comité central. 


Autre partant, et de Sa propre ini- 
tiative : M. Hieronim Kubiak, seul 
dirigeant de ce rang auquel on ait 
encore pu attribuer l'étiquette de 
« libéral >». La promotion de 
M. Marian Orzechowski est nor- 
male, puisqu'il est ministre des 
affaires étrangères, et celle de 
M. Jan Glowczyk récompense le res- 
ponsable de la propagande au secré- 
tariat du comité central. 

Parmi les suppléants, on enregis- 
tre l'arrivée, également sans sur- 
prise, des premiers ires de 
Varsovie (M. Kubasiewicz) et de 
Katowice (M. Ferensztajn) qui 
rejoignent ainsi M. Bejger. 

Peu d'entrées marquantes au 
secrétariat central sinon le nouveau 
préposé à la culture, M. Andrzej 
Wasilewski, écrivain dans la ligne et 
directeur d'une maison d'édition, 
qui remplace un pur apparatchik. 


Beaucoup plus significative est la 
composition du nouveau comité cen- 
tral et d'abord son mode d'élection. 
Il y avait à peine plus de candidats 
que de postes (265 pour 230) et les 
candidatures étaient toutes présen- 
tées par les organisations régionales 
du parti, ce qui excluait toute sur- 
prise; au neuvième ès, On à 
presque du mal à s'en souvenir 
aujourd'hui, Îes candidatures 
venaient au moins en partie de la 
salle. Résultat, l'appareil fait un 
retour en force : vingt-six Premiers 
secrétaires de région (contre six seu- 
lement au neuvième congrès), sept 
directeurs de département du 
comité central, huit ministres et 
deux vice-ministres (trous les deux 
de l'intérieur). Un bomme qui a 
1 ps æppartenu au sérail en 
définit la coloration générale 
comme à dominante centriste- 
conservatrice à l'image du général 
Jaruzelski lui-même, avec aussi la 
présence d'un certain nombre de 

ts du « béton », ce qui en 
jargon local désigne les néo- 
staliniens. 


Dans l'ensemble, ce congrès a été 
sans passion et les interventions des 
délégués — ce qu’on appelle + {a dis- 
cussion du rapport du comité cen- 
trail » — sans véritable relief. 


La vedette du précédent congrès, 
M. Rakowski, auteur à l'époque 
d'un vibrant appel au renouveau, 
s'est contenté cette fois d’une pâle 
intervention. S'adressant « aux 
intellectuels qui aujourd'hui encore 
restent à l'écart », il les a enjoints de 
revenir au bercaïl Ramener à la rai- 
son les artistes et les intellectuels, 
c'était précisément ce dont était 
chargé jusqu'à l'automne dernier ce 
personnage parmi les plus connus du 
petit monde varsovien. [lt y a échoué, 
a perdu à l’époque son poste de vice- 
ministre. Et aujourd'hui son éter- 
nelle ambition, l'accession au saint 
des saints, le bureau politique, est 
une fais de plus déçue. 


Le nouveau bureau politique 


MEMBRES TITULAIRES : 
Woiciech Jaruzelski, général, 
63 ans, premier secrétaire du 
parti, président du Conseil d'Etat 
{présidence collégiale de la Répu- 
blique) ; Kazimierz Barcikowski, 
59 ans, vice-président du Consei 
d'Etat: Jozef Baryla, 62 ans, 
général : Jozef Czyrek, 58 ans; 
Jan Glowczyk, 61 ans : Czeslaw 
Kiszczak, 59 ans, général, minis- 
tre de l'intérieur ; Zbigniew 
Messner, 57 ans, ï du 
conseil des ministres ; Alfred 
Miodowicz, 57 ans, président du 
syndicat officiel OPZZ ; Wiodzi- 
mierz Mokrzyszczek, 48 ans, 
président de la conumission cen- 
tale de contrôle et de révision 
du parti: Zygmunt Muranski : 
Marian Orzechowski, 55 ans, 
ministre des affaires étrangères ; 
Tadeusz Porebski, 55 ans ; Flo- 
rian Siwicki, 61 ans, général, 





ministre de la défense: Zofia 
Stepien : Marian Wozniak, 
MEMBRES SUPPLÉANTS : 
Stanislaw Beiger, 57 ans, pre- 
mier secrétaire du comité du 
parti à Gdansk : Bogumil 
Ferensetajn, premier secrétaire 
du comité du parti à Katowice : 


parti à Varsovie ; Zbigniew 
Michalek, 51 ans ; Gabriela Rem- 
bisz. 


SECRÉTAIRES DU COMITÉ CEN- 
TRAL : 


Josef Baryla, général : Henryk 
Bednarski, 52 ans: Stanisiaw 
Ciosek, 47 ans: Kazimierz 


Andrzej Wasilewski, 58 ans 
Marian Wozniak. 


Les interventions de nombre d 
délégués de base, naturellement 
choisis par les responsables, ont &té 
marquées par les doiéances habi- 
tuelles, en particulier à propos de 
l'approvisionnement irrégulier des 
cutreprises qui désorganise 3 pro- 
duction; On à aussi beaucoup 
déploré la destruction du milieu 
naturel (la Pologne est à cet Egard 
dans une situation dramatique) ; et 
entendu parfois quelques accents 
assez incisifs. Lorsque, par exemple, 
un délégué du chantier Lémne de 
Gdansk remarquait que l'on parlait 
beaucoup de renforcer le rôle des 
ouvriers dans le parti, mais qu'on n'y 

iendrait certainement pas en se 
contentant de placer quelques tra- 
vailleurs à des postes décoratifs au 
côté des vrais décideurs, les hommes 
de l'appareil. Le bas niveau de i: 
propagande, surtout des informa- 
tions à la télévision, a également ete 
fortement critiqué. Mais on a aussi 
beaucoup parlé, et pour s'en félici- 
ter, du retour salutaire à l'idéologie 
une campagne de de envergure 
Cnble sur le point d'être décien- 
chée dans l'enseignement secon- 
daire). 


«Esprit critique, et - fidélité 
aux principes sont d'ailleurs Îles 
deux termes utilisés par le général 
Jaruzelskÿ pour caractériser dans 
son discours de clôture l'atmosphère 
du congrès. Il en a profité pour répé- 
ter, en usant des métaphores mar- 
tiales qu'il affectionne. que «/e 
socialisme allait se renforcer en 
Pologne» même si, comme nous 
n'en doutons pas, nOuS restons SOUS 
le feu de notre ennemi intérieur et 
extérieur ». « Ce qui, a-t-il ajouté, re 
fait que renforcer notre détermina- 
tion à résister. » 


Une détermination que 
MM. Walesa, Geremek (son ancien 
conseiller) et Romaszewski (ancien 
militant du KOR} auront eu, jeudi 
encore, tout le loisir d'apprécier. Ils 
sont passés dans les locaux de la 
police, pour un nouvel interrogatoire 
(le seizième dans le cas du profes- 
seur Geremek), ce dernier jour de la 
grande fête du parti. 


Mais était-ce bien une fête ? 
Pourquoi cette curieuse impression 
d’indifférence, ces applaudissements 
nourris mais sans plus lorsque iut 
annoncée l'élection du général Jaru- 
zelski ? Et pourquoi l'intéressé lui- 
même sembloit+l plus tendu, plus 
raide que jamais? Tout pourtant 
devrait le réjouir. Débarrassé de 
tous ses rivaux potentiels, fort du 
puissant soutien de M. Gorbatchev 
et fier du succès de sa police qui tra- 
que l'opposition dans ses derniers 
retranchements, le général Jaru- 
zelski à devant lui une voie parfaite- 
ment dégagée. Mais cette voie 
mène--elle quelque part ? Le géné 
rai premier secrétaire est à présent 
face à lui-même. Il lui reste à 
démontrer qu'il sait faire autre 
chose que rétablir l'ordre et préser- 
ver le pouvoir exclusif d’un parti qui 
n'a d'autre légitimité que la force. 
du voisin, 


JAN KRAUZE. 





HISTOIRE ALLEMANDE 


M. Gebrardt Meyer-Vorfelder est 
au Bade-Wurtemberg ce que 
M. Jean-Pierre Chevènement fut, il 
y à peu, en France : un ministre de 
l'éducation nationale soucieux de 
développer l'esprit patriotique dans 
les nouvelles générations. 


Cela nécessite, des deux côtés du 
Rhin, la connaissance de l'hymne 
uational Si, depuis deux siècles, le 
consensus existe en France sur 
la Marseillaise, le Deutschland 
uber alles n'est demeuré l'hymne de 


la RFA que réduit à son troisième | 


couplet où il est question de l'Unité, 
de Droir et de Liberté. » M. Meyer- 
Vorfelder a été interpellé par la 


aux enseignants de faire chanter aux 
élèves le premier couplet de l'hymne 
à la gloire d'une Allemagne s'éten- 
dant de « /a Meuse jusqu'à 
Memel », c'est-à-dire de Liège 


jusqu'aux confins de la Lituanie. 


Brossant pour sa défense une fres- 
que de l'histoire récente de l'Europe, 
le ministre n'a pas hésité à affirmer 
que Français et Allemands avaient 
eu une histoire comparable sous le 
ile Reich, au grand scandale de 
opposition social-démocrate, qui a 
affirmé qu'il s'agissait Là d’ «une 
atteime intolérable à l'honneur de 
toute la France. », + Vorfelder » 
en allemand signifie quelque chose 
comme - soldat d'avant-garde > ou 
bien encore « arfaquant de pointe » 
au footbalL Carton jaune ? 


LR. 


AFRIQUE 


République sud-africaine 
Pretoria tente de mobiliser les « modérés » 


Deux policiers blancs ont été légè- 
rement blessés, le jeudi 3 juillet, au 
Cap, lors de l'explosion d'une bombe 
placée contre les murs d’un commis- 
sariat d'un quartier blanc de La ville. 
Les dégâts, qui seraient « minimes » 
selon le bureau gouvernemental 
d’information, ont été qualifiés 
d'« importants » par un Correspon- 
dant de l'agence de presse sud- 
africaine SAPA, qui était présent 
sur les lieux. Cet attentat — Le hui 
tième en trois semaines — s'est pro- 
duit quarante-huit heures après que 
le président Pieter Bothe eut invité 


au dialogue « ous ceux, quelle que 


soit leur race, qui sont partisans 
mes du pays». Uue campagne 
télévisée a d'ailleurs €t£ lancée 


‘les autorités pour que tous les 


« modérés > soutiennent Le plan de 
réformes que le gouvernement 
s'efforce de promouvoir. 


cielles selon lesque i 
de l'état d'urgence, le 12 juin der- 
nier, a permis de juguler les troubles 
dans les cités noires, il ne semble pas 
que les violences aient sensiblement 
diminué. Ainsi, les corps de trois 
Noirs victimes du supplice du « col. 
lier» ont été découverts mercredi 
par les forces de sécurité, ce qui 
porte à cent morts le bilan officiel 


depuis le 12 juin. Quatre Noirs 
soupçonnés 


d'être des militants de 





care, nt) 
au seudi 
près de Pretoria. 


En Namibie, les affrontements 
entre forces de sécurité et maqui- 
sards de la SWAPO (organisation 
nationaliste namibienne) se poursui- 
vent, sans que l'on puisse avoir de 
certitudes quant aux communiqués 
de victoire publiés par l’une ou 
l'autre partie. 

La SWAPO 2 affirmé avoir lancé 
une attaque le 29 juin contre la base 
militaire sud-africaine d’ 
au nord-est de la Namibie, « détrui- 
bed re celle-ci et 

t cinquante ts de l'armée 
de Pretoria, De leur côté, les troupes 
sud-africaines ont annoncé que dix 
maquisards de la SWAPO ont &£€ 


j'aurais utilisé toute mon influence 
en vue de les sanctions les 
plus dures possibles contre le gou- 
vérnement sukafricain » L'ancien 


candidat à la Maison Blanche, le 
pasteur Jesse Jackson, a déclaré, de 
son côté, qu'il fallait envisager une 
«option militaire - contre Pretoria, 
et M. 1de Oumarou, secrétaire gêéné- 
ral de l'OUA, a estimé que la propo- 
sition du premier ministre du Zim- 
babwe, M. Mugabe, tendant à créer 
cols enlever mftaire afri- 
ue face toria pourrai 
Ecre discu tée lors du prochiin some 
met de l'OUA, qui doit se tenir, à [a 
fin du mois, à Addis-Abeba. 


Enfin, la Finlande va soumettre à 
des licences d'importation et 
even l'Afique de ue 

ec l'Afrique du à 
mi-juillet, — pe” 


de la 
partir 
(AFP, Reuter, UPL 
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{Publicité} 


Pour un jeûne national 
de solidarité avec les grévistes 
de la faim de Lyon 


4-5-6 JUILLET 1986 





PROCHE-ORIENT 


Koweït 


Dissolution de l'Assemblée nationale 


Koweït, cheikh Jaber 
Àl Sabah, a annoncé, le jeudi 3 ; et Ds Abmed  sentée en début de semaine. Ia 





si démocratie fragilisée 








Lomé ou EUt kopaitiqn a fina- 
un gou- 


nn 
sante ee 
Le mnt Ben de à Poire pas 
ment. 2 plusieurs d’enregistre- 
chef da go er En 


Les or ont annoncé au 
semaine qu'elles avaient 
arrêté les auteurs des attentats terro- 


sur les “hi elles 
Hibéren les Six ere personnes 
décembre 1983, Sa mxam que P 
teraient la signature d'Al Dawa ? 
confie du Gnile a ans doute pm 


e d’attentats et semble 
de hs. en plus sur la sitmarios au 


ou trois pays les plus riches du 
monde et a s'il su diversifier intelli- 
hp ses investissements 
ne pas trop exclusivement 
du secteur pétrolier. Maïs le 
«miracle ien» — dont on 









repose sur des équilibres 


Pour autant D PUS se Pr aus 


statistiques, les nationaux ne pe a 
sentergient que res 40 % 

et y 1 700 000 habitants, 

ui compte, notamment, 

orte composante palesti- 


par l’émir actuel, 
l'autre par le prince héritier et pre- 











"Y SUIS 
"Y RESTE 


Djida Tazdaït et Nacer Zaïr ont entamé une grève de la faim 
tllimitée pour protester contre le projet de loi du gouverne- 
ment relatif aux « conditions d'entrée et de séjour des étran- 


gers » en France. 


En solidarité avec les grévistes, nous exprimons notre inquié- 


éprouvé par le baise des pri du sont Singuiereme  emne meet étnirat es ce très fragile! | tude quant aux conséquences graves qu'entraînerait l'adop- 
men de plus en plus troupes iramiennes campent à tés de l” =. ’ : ; 7 
nenacé par le risque d'extension de êtres de la from nes de l'Assemblée durant quatre) | ÉiOn de ce projet, notamment les articles 15 et 25 du projet 
gserminable guerre opposant ses tière, depuis qu'elles ont occupé, en ds de loi : 
Puissants voisins, l’Iran et février ier, la péninsule de Fao, AL Fr n se : a . x 
Si l nai Sr men lrabon. En ces de — Notion de menace à l'ordre public, qui laisse libre cours à 
ÿ es attentats de Mina-al- débordement du conflit, le Koweït , éunE =.» F 
: Almadi oaf suscité ane telle inquié. cten pranire ligne, et et Téhéran ne l'arbitraire administratif ; 
5 C ] « s = _» 
ls demies ca due d'une longue décialatiqus mesaçanteé à ls DIPLOMATIE — Non-recours judiciaire ; | | 
Live d'asassinar dl on À Eogei, oise aile — Remise en question du plein droït à la carte unique de dix 
Mot AAC mu 3, bombes dans Pam de la crise. Mal remis du ans. 
L captain krach qui ke M. JEAN BRESSOT 
er n de la Lomede-vou ( uæe  secous en 1982, l'émirat doit faire Nous appelons toutes les personnes attachées aux valeurs 
taltation française rene Liaere démocratiques à soutenir les revendications des grévistes : 
de : 1 Non démmiee 1DUn gd pen EST NOMMÉ q g 
MP SOIR AMBASSADEUR É 
SE TU ATWS || e MAINTIEN DES CATÉGORIES DITES 
Lot ngfageankes mpérgens mo Le +. , A PA put tree pri « NON EXPULSABLES ». 
te km cn uv L'iran annonce de « nouvelles victoires» |" ee ioramtes || à MAINTIEN DU PLEIN DROIT A LA 
, : _ Q] Fr r" l4 = k i FAT èd 
ess ht =. : Les forces iraionnes on re ns de tentative de coup nommé ambassadeur itinérant 7 par revision 85 
ia © : Du , : avoir rem jeu ju L tat. . = = _ 
Qau POSRQUE | me sr: Te SR dE more par, kate que | LINE 3 a 1933, a articles 15 et 25 du projet de loi. 
riens à hat dan. - de Plau) en Semparan de Pie ph Leds coms cer deMelers | de lus quads maine à & ||.@ MAINTIEN DES GARANTIES JUDI- 
ste de Rire teur a les KrONpeS irakiennes as Re sg ni consolidé | Bressot 2 d'abord servi au Maroc, au CI AIRE S | | 
u PURE ee "4 Li s'étaient installées en dernier. « rouver en ï 
Gugpatgee Done: 3 me gr: À. RUE SEP Scion un communiqué militaire de meilleure situation déenshen. | pue 1906 ons dure Je 
PÈRE FEGORRNS de 1 ur l'OS ae à Téhéran, six cents sol e À Paris, des politi- jJuqu'en 1959, avant d'entrer, en 1960, à : : 
ns Gén NT ont 606 fués on blessée au couts de Que fanion, FOGOUPÉES 24 Sn d'Or Qlines carcaises ve Qui || ABDALLAH H. Mogniss (Journa- taire) ; KONO ROUICKY Guy; KRI- 
SE ne À mere ve mile ps Rq. ai dm à du Comité démocratique des | seance) et d'être, là méme année, | | Jiste) : AICHOUN Farid (Journaliste) : VINE Alain : LALAOUI Mehdi : LAN- 
pales ygrrifrrternratt AS mx |. posa »-: blessés ennemis llran — ÉSvl dope Les ailecus à Tripol. pals, en 1962, Chargé ARCADIO Dominique Fame) ; AR- GLOIS Bernard (Journaliste) : 
pume-ige  memiul tipnr a pour he «le crime du siècle. la lépi. | Dieddah en 1968 à Tanb en 1966 œ à || GOUD Myriam {Avocate} ; ASSAN LANGLOIS Denis ; LE GARREC Jean 
PR LC ER und es 2 . . D'autre Pat l'agence de dation des femmes adulières ». | Mogadiscio en 1969, M. Bressot est Ba ; AVICE Edwige { Député) ; BALAS (Député, maire de Cambrai) : LE 
k ; IRNA. reg ficier rarbgler loteries ds qe DA re mp Bertrand (Avocat) ; 5 BALIBAR Etienne SCORNET J.-C. (PSU) ; LEVEQUE 
die Lite. ue = alien capes Éakiznnes avaicat 1979 : les femmes, enterrées un due Pre Bee séne PART Racaii /RASHUNG ARS BE Pierre ; LEVY Albert (AMRAP) ; LIN- 





ait fusiller plusieurs officiers du 
6 corps d'armée ainsi que des 
de aérienne de Kir- 


kouxk (Kurdistan irakien) sous 


jusqu'au cou, sont tuées à coups de 
pierres les plus petites possibles pour 
que La mort soit plus lente. — (AFP, 
Reuter.) 


Israël 
LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE DU RAID SUR ENTEBBÉ 


, de 1974 à 1977, il a été le 
sous-directeur à partir de 1980. gr 
1982, il 8 &6 nommé am 
Konreït.] 


© Recul de l'« europessi- 
misme ». — Selon un e semes- 
triel réalisé à l'initiative de la Lo 
mission européenne dans Îles Les 
ié le 


LINGA Odile (Avocat) : BEN JEL- 
LOUN Tahar ; BOURDET Claude : 
BOURSIER Françoise ; BOUZIRI 
Saïd; BOUAZIZI Abderrezak ; BOC- 
KEL Jean-Marie (Député) ; BRAVO 
Carlos ; Carte de séjour. CANTAL- 
DUPART Architecie) : CACHEUX 


HARDT Robert (Ecrivain) ; LIPIETZ 
Alain (Economiste) ; MASANOVICK 
Pierre; MARIE Claude-Valentin : 
MASSOUDY Hassan ; MIGNARD J.- 
P. {Avocat} ; MNIRI Mohamed ; 
MNOUCHKINE Ariane (Réalisa- 
trice) ; MONIER Dominique { Avocat) ; 
MONX Patrick ; MORAND Jean {4vo- 


à pays de le Communauté et pal Jean-Loup ;: CHESNEAUX Jean ; 
« Un concept autant qu'un nom de ville » possiaime» est en égreguen du || CLANCY Genevière ; COHENDY CR MURS OS COL ES 
Les deux ténors travaillistés, | commissaire européen chargé de (Avocat) : phaël Marie-Thérèse; NAJMANN Maurice ; 





De notre correspondant 


aujourd'hui en bien meilleurs 


commissaire 
culture, M. Le sondage Mesna, 


(Avocat) : CORDEIRO Albano (Uni- 
versitaire) ; ; COSTA-GAVRAS Constan- 


termes, out présidé ensemble À Tek + {Historien) : OMORES Th 
ARE . : der- omas 
Jérusalem, - Dye dico, AR scies oingese de | nier 6 mas aile Pavi de | | tin; COSTÉS André (Prêtre) ; CUSTIL  (CAIF): ORIOL Paul; PATRIAT 
‘de l'Etat bébreu ut part de bord de J'Airbus détourné. Sa recul s'explique par une certaine DALMAIS Jacques (Avocat) ; DAUM rançois (Député Côte-d'Or) ; PAU- 
cp jours-ci, à plusieurs céré- plus jeune Solange Tach- | amélioration de La situation écono- - D BOU id À LANGEVIN Georges (MRAP j ; PER- 
rooaies commmésoéeant le raid aode plus jeune ponsigére. One TE RE Guques mos er par || Albert; DABOUSSI Mejid Ammar  RAULT Gilles: PETITIEAN André 
ceux lancé eur l'aéroport ougandais ent de rien. Elle vit en Israël où sa | l'interprétation positive de récents (Journaliste) ;DIAS Manuel ; DU- (Avocat); P ISANI PLAN- 
le 4 juiller 1976 et la libération des  £émille s'installa un an après | événéments concernant la CEE FOIX Georgina {Député} ; DRIDI Mok- vocat) ; Edgard ; 
cent cinq passagers Olages des Entebbé (adhésion de l'Es et du Portu- . D TRE Chris EL YA- CHON Jean-Jacques { Avocat) ; PER- 
E pirates de ' Abbus L'Air France. émoignage le plus inattendu | £al. accord gouveme- || #25 ET . ROTI Antonio; PLANTU; QUIMI- 
É ,, Quelles leçons retenir aujourd'hui sue fe drame « GE fourni par Anatoh | ments sur la réfonme du traité de || ZAMI Driss ; EVANS Meslie NUE Cbendée . RAIDSS Raouf ; 
E. de l'exploit ? Pour M. Haïm Herzog,  Chtcharansky lors d’une Rome, référe danois, erc.). {Avocat} : FAISANS Georges ; ; 
A président de l'Etat, apéro au aura j'a mémoire du li Dans l'ensemble, 62 % des personnes lon - : FARINE Philippe : FREY RAPPOPORT Roland ; REBERIOUX 
ie surtout démontré Yonatan Netanyahu, le chef du | interrogées estiment que l'a Marie-Noëlle {4 FROMENT Madeleine; RENIER Irène ; RODIER 
“A vai ro ans après Le, deuil et Les tué à Entebbé. | rance ls CHE ont » ane Bone arie-Noëlle (Avocate) ; Claire : RIVET J es ot Nicole: RO 
é doutes dela nee da pat «le L'ex-dissident soviétique a raconté ue so! & ne PONS ES Didier : GAILLOT Jacques ; Jacques core ; 
= de décider et que le sacrifice du jeune officier lui | plus au Luxem sie {Evêque d'Evreux) : -GALLISSOT René  DINSON Maxime; ROMON Yasna ; 
ei d'agir. 2 Des Le cer t donné. du conrage. - J'avais ys-Bas. à pneus? H GASPARD Fra SAINT-PIERRE . François (Avocat) : 
: lions d'hommes. observe, découpé la photo de Yonatan dans = rune An Royaume Un, el Horn e ar SAUVAYRE Y A 1j: 
ES Entebbé est un concepi autant qu'un un américain et l'avais TA $ q { Députée) ; Nr ves (Avocar) ; 
S nom de ville.» Pour M. Tak 4 nf fe Ramon pans GHALFI Abdelghani : GIORDA SCHWARTZ Laurent ; SAPHO ; 
re Peso dk de Él  Pe À parano Eguoer Le || Henri; CRANJEON Romain (Avocat); _ SAYAD Abdelmalek ; SIDRA Benjar 
25e 1 du aid, Entebbé durs néun sowire me réconforta. Plus tard, | secrétaire d'Etat aux affaires étran- GUATTARI Félix (Universitaire) : min; TANJAOUI Hocine ; TANCELIN 
ere = tournant » dans la guerre contre le TO CR nn PR Same $ juil, à Quito rend le ACS Pierre : | Mes = Philippe; TCHAKMAKIAN Pascal ; 
M Rte terrorisme. « Er dix ans, rappallot ë1 june ane doi exactement Île Wishe de His joie, à loccesion des ; HEIRE Hurst; HURST J THOMASSIN Gérard {Avocat} : TIN- 
D sérieuse de détournemens conire Les Que pouvairai m'arrive | Cérémonies du deux cent cnquas Lou : IANUCCT Hugo; JALOUZI  SITT Dauiel; TOURAINE Alain ; 
5-2 avions civils desservant Isroël. » de pl ie ps near eae dela msi sé || Adil (Sociologue) : JOLY Dominique VERGES Jacques ; VIDAL-NACQUET 
nE MM. Rabin €t Pérès — qui, ea outre, visiter plusieurs autres {Avocai) ; JUQUIN Pierre {Universi- Pierre. 
me . à RS SELS pays de la région au cours de l'é6. LI 
“ NT prétés en duo, et de bome de je. Res rs = nue ra. an Organisations et associations : JALB, agence IM'media — CAIÏF — FASTI — 


gères a déclaré, le jeudi 3 juillet, 
qu'il avait pour la première fois été 
mis au courant de l'affaire du chef 


ha M. Soares à l'Elysée le 
illet. — Le président de la Ré- 
sblique portugaise, M. Mario 
est invité à déjeuner ven- 


CIEMI — Rencar — Hors-la-Zone — Nanas Beurs — Collectif Jeunes Beurs 


{Ulis) — MJA — 


ISM — SOS Ça bouge — ADEREC — ANGI — RTF — Expres- 


sion maghrébine au féminin — Attadamoun — Génération 2001 — GISTI — 


RAJIF — MRAP — Baraka — Radio Soleil — Radio Beur — 


AJHA — CIMADE — 


soil si Peée quand on se souvemsit à Premier mise, en octobre der | M Morand Gen remsoaerex || LeS VertS — Accueil et Promotion — LRC — JCR - Ligue des Droits de 
Eve rés quel or leurs Écran pntht concernant les faits et goaniée chef de l'E Sorrastit à l'Homme — FA — UAARE — FGA — PSU — Collectif des droits civiques. 
" | MEurope ne AS _ pr avait, au lendemain &f51eS du Re su l'occasion de la visite qu'il doit ren- JALE : 25, rue Burdesu - 69001 Lyon - Tôl. : (16) 78-39-78-80 
da raid, tiré la couverture à sol en PE Le uibne à RE pr rs COMITÉ DE SOUTIEN AUX GRÉVISTES DE LA FAIM : 46. rue de Montreuil - 75011 Paris 
DIBELLA … ro at OR ares (AFP.) un discours. ci Tél : (16-1) 49-72-28-T1. | 
À -:# 
 L'ELERSS 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Les contrôles d'identité approfondis 
soumis à l'autorisation des magistrats 


Chalandon sur « Jes coutrûles et rérifications 


té ». 


Le débat sur cette pratique de maintien de l’ordre des lois a déjà 


est trop ancien pour que Îa discussion au Palnis- 

Bourbou ait apporté du nouveau. Face à Ha gauche, 

î pour les libertés », listes n'ont pas l'intention d'avoir avec le premier les 
contrôles 2 


part, les sénateurs devraient se saisir de ces textes 
dans La semaine suivant le 14 juillet. 


qui craint une dérive « dangereuse 


Le débat est éternel ; ke pouvoir 
reconnu — de fait où par La loi — à la 
police de contrôler l'identité des pas- 
sants met-il en cause la liberté 


refitie avait voulu donner une 
légale à cette pratique policière. 
see mn et communistes Dogg 
trou ien dangereuse pour 
libertés des Français et des étran- 
gers, mais quand, arrivés au pouvoir, 
is avaient voulu La modifier, ils 
avaient eu quelque mal à concilier 
l'efficacité et les principes. 

La controverse publique entre 
M. Robert Badinter et Gaston Def- 
ferre en avait été l'écho. RPR et 
UDF avaient immédiatement consi- 
déré que la gauche allait trop loin 
dans les limites à une action que 
chacun juge indispensable et qu'elle 
était tombée dans «l'hypocrisie et 
Rheletl LEE pour reprendre 
expression du rapporteur de la 
commission des lois, M Jean Louis 
Debré (RPR, Eure). Ce qui avait 
amené « de fâcheux détournements 
de procédure », d'autant que la 
Cour de cassation avait privilégié 
une interprétation stricte de la loi de 
1983 qu'avait tenté de contourner 
une circulaire de M. Pierre Joxe, 
ministre de l'intérieur, en date du 
17 mars dernier. 

La droïte est d'antant moins cho- 
qué, par cette pratique policière 

ue, comme l’a dit M. Francis 
Delsttre (UDE, Val-d'Oise), « ces 
contrôles Fever & . ‘ils sont 
pratiqués a caisse d'un grand 
magasin ». M. Debré a aussi fait 
remarquer Que «ceux qui Son! en 
situation régulière en France, qui ne 
cachent pas leur identité, À in) ne 
s'épanouissent pas dans la clandes- 
tirité ou l'illégalité, n'ont rien à 
craindre ». 

Son acceptation des principes du 
projet ne s'accompagne donc 
d'aucune crainte : contrairement à 
ce que prévoyait la loi de 1983, les 
contrôles d'identité pourront donc 
rh opérés me Eee la sûreté 

personnes et biens n'est pas 
« immédiatement » menacée: les 
étrangers ainsi contrôlés — selon les 
mêmes modalités que les Français — 
devront présenter « les pièces ou 
documents sous les couverts des- 
quels ils sont autorisés à séjourner 


en France » . Tous ceux qui refuse- 
ront ces contrôles seront ibles 
d'une peine de prison de « dix jours 
à trois mois et d'une ame 

500 F à 15 000 F. » 


Une fois encore, pour le Front 
2ational, c'est un | progrès. mais ce 
n'est assez. Pierre Sirgue 
(FN. Gironde) aurait voulu « per- 
mettre les contrôles à tout moment 
et dans tous lieux publics ». 
M. Jean-Françoios Jaïkh (FN, 
Seine-et-Marne), qui s'étonne de la 
conversion « sécuritaire >» d'hommes 
pour refusé La loi - ere et 
iberié», a regretté que Le projet 
reste «en deça» de celle-ci, Il aurait 
souhaité le rétablissement des fiches 
d'hôtels supprimées par M. Michel 
Poniatowski, et i a annoncé que son 


mouvement ra aux Oomis- 


sions de ce texte toute La publicité 
er méritent auprès des forces 
police». 
«Un grignotage 
des libertés 


Les communistes ne veulent pas 
priver la police des moyens d'agir, 
mais is considèrent, comme le dit 
M. Georges Hage (PC, Nord) que 
ce projel met en cause -/a liberté 
d'aller et de venir- des citoyens, 
alors que pour la droite c'est l'nsé- 
curité qui la met en cause. Pour 
M. François Asensi (PC, Seine- 
Saint-Denis), ce texte va permettre 
une remise en cause de le liberté de 
mamfester et l'établissement « d'un 
contrôle général de la population». 
M. Hage craint aussi di 
n'entraîne, indirectement, lobliga- 
tion de la carte d'identité infalsifia- 
ble, avec les dangers de fichage» 
qu'elle comporte. 

Les socialistes — expérience Def- 
ferre et Joxe oblige — ne peuvent 
contester l'obligation de contrôle 
d'identité. Mais ils craignent, 
SE er M. Bernard DU 
(PS, «un gri 
libertés». la fin de là « présomplion 
d'innocence». Surtout, is affirment 
que c'est une «fausse réponse à un 
vrai ème» : «les criminels et 
les rerroristes étant toujours dotés 
de papiers apparemment en règle ». 

lant ce qui s’est passé aux 
Halies de Paris, M. Gérard Welzer 
(app. PS, Vosges) a déclaré à 
M. Chalandon : « Nous apprécions 
la modération de votre ton, mais 
enfin ce n'est vous qui allez 
faire les contrôles, et il y a déja eu 


Le brio de M. Chalandon 


M. Albin Chalandon vient 
redoutable 


projets « sécurité » ont été étu- 
diés et votés par l'Assemblée 
. nationale. Et il l'a passé avec 
brio. Ce juriste néophyte a réussi 
à défend Là 


aui tranche avec celui de ses co 

lègues du gouvernement en 

charge de mêmes dossisrs. 
La tâche des socialistes en a 


à ses projets 


ume approbation 
de ceux-là. Facilitée parce que 
les 


tagonistes a ainsi permis qu'un 
vrai débat législatif sur ie 
contenu même des fois 5e 
déroule au Palais-Bourbon pour 
la première fois depuis long- 
temps. Elle à aussi rendu crédible 
le difficile choix fait par les socia- 
kstes : contester les moyens 
sans rejeter la finalité des projets 
Souvernementaux Leurs votes 


uns autre. Sur ce tarrain-là, 
M. Chalandon devrä, bien sou- 
vent — hélas | est-on tenté de 
dire... — laïsser agir M. Pasqua. 
Th. 5, 





imposant ane surveillance de l’action policière par La 
A Ph Pen 


des bavures.. » D'où la satisfaction 
de M. Michel Sapin (PS, Hauts-de- 
seine) de voir la commission des lois 
faire décider l'ajout de - garanties ». 

Car la droite, elle aussi, ne veut 
pas laisser la police faire ce qu'elle 
veut. M. Delattre a évoqué, comme 
un idéa), la situation anglaise où le 
policier contrôleur, doit fournir son 
nom et celui de son unité. M. Debré 
lui-même reconnaît qu'il faut 
« s'eniourer 1 
tions, car les contrôles et vérifica- 
tions d'identité peuvent, si l'on y 
prend garde, menacer les libertés ». 
M. Chalandon en est parfaitement 
d'accord. D'où les ajouts à son pro- 
jet. En cas de refus du contrôlé, ou 
de son impossibilité de prouver son 
identité, La prise d'empreintes digi- 
tales ou de photographie ne pourront 
être effectuées qu'après « autorisa- 
tion» da procureur de la Républi 

ue ou du juge d'instruction Ce 

n'est que S’U y a refus par le contrôlé 

€ i qu'il pourra être pour- 
suivi. 

Comme le dit le ministre de la 
justice : « La meilleure des garan- 
ties, ce sera la vigilance des magis- 
trats s À eux maintenant d'user 
réellement des prérogatives de 
contrôles de Ja police qui leur sont, 
cette fois encore, reconnues. L'expé- 
rience passée n'est pas forcément 
très encourageante. 


‘| 


quet- 
quelques tékri- 
avait 


je 





RECEVANT LE PRÉSIDENT CHYPRIOTE À MATIGNON 


Ooliti 


ue 





MALGRÉ LES SONDAGES 
M. Chirac demeure résolument confiant 


M. Jacques Chirac prendra la parole, le samedi 
5 juillet, devant le comité central du RPR, qui se 
réunit pour la première fois depuis les élections du 
16 mars. Cette instance délivrersa less investitures 
du mouvement à ses candidats pour les élections 
sénatoriales du 28 septembre. Mais il s’agit sur- 
tout d’une réunion destinée à souligner la volonté 
unitaire du principal mouvement de la orits. 
C'est pourquoi, exceptionnellement, les débats 
Cette manifestation est destinée à 
souligner la solidarité des com 
santes de la majorité au niveau des 


constitutionnel approuvant Îa loi 
rétablissant le scrutin majoritaire. 
Intervenant une semaine après 


seront ouverts à la presse et les délégués enten- 
dront les oxposës des ministres reprosantant :2s 
partis alliés, M. Léotard, ministre de Ia cuiture ot 
de la communication, secrétaire général du Parti 
républicain, M. Rossimot, ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement, président du Parti radical, 
et M. Chavannes, ministre déléguë au commerce. 
membre du CDS. MM. Balladur et Pasqua pren- 
dont également la parole. 

droite. Mais on prévoit que lorsque 
chacun retrouvera sa place militante 
dans une campagne électorale, les 


certaines précau- 


partis, tout comme M. Chirac le fait 
avec insistance au sein du gouverne- 
ment. Ainsi, au cours de la semaine 
écoulée, le premier ministre a suc- 
cessivement convié à déjeuner tous 
les membres centristes de son gou- 
vernement, puis les présidents des 
groupes de la majorité des deux 
assemblées, et animé une réunion de 
travail sur la communication, jeudi, 
avec les chefs des trois composantes 
de T'UDF, membres du gouverne- 
ment. 

M. Chirac tient d'ailleurs à distri- 
buer compliments, encouragements 
ou reproches Ars ministres sans 
tenir compte ur appartenance 
politique. Ainsi M. Mébaignerie 
pour sa loi sur le logement a été 
autant complimenté que M. Séguin 
pour ses réformes sociales, La sol 
darité de l'équipe est évidemment 
une condition de l'efficacité de 
l'action du gouvernement, mais elle 
est aussi dans l'esprit de M. Chirac 
une preuve de cohésion politique de 
la majorité. [ est vrai que les contes- 
tataires de la « cohabitation > sont 
au fil des semaines devenus de plus 
en plus muets. Dans le même temps, 
le premier ministre enregistre avec 
soulagement qu'aucune menace ne 

Sur Sa majorité. Jamais une 
voix de la coalition parlementaire 
RPR-UDPF ne lui a fait défaut et il a 
même pu enregistrer sans déplaisir 
quelques ralliements circonstanciels 
d'élus du Front national dont, pour 
le moment, il observe les soubre- 
sauts sans les encourager directe- 
ment, 

Satisfait de « son » gouvernement 
et de «sa» majorité, M. Chirac l'est 
également de «son» président. On 
n'entend toujours dans les bureaux 
de l'hôtel Matignon aucune critique 
à l'égard du comportement de 
M. Mitterrand La règle du jeu 
pr Verger PA on 

evrait êure respectée jusqu" in 
de La partie. M Chirac ne rencontre 
aucun obstacle pour exercer La pléni- 
tude de ses fonctions, y compris en 
ce qui concerne les nominations de 
fonctionnaires. On constate même 
ve peu à peu, il élargit son 
n'ayant qu'une pratique = 
lienne et ne run : pas Fr une 
séparation pouvoirs clairement 
Hi M. Chirac, à la différence 
ses prédécesseurs partage donc 
avec le président de la République 
les domaines de La défense et des 
affaires étrangères. 

Mais on pourrait dire qu'il par- 

de plus en plus, c’est-à-dire 
qu'il traite de plus en plus directe- 
ment des questions relevant de ces 
en nee au chef de La 
" ormel de ces res ca 
lits. On s'en était rendu joie au 
sommet eu de La Haye, on le 
voit encore avec la tenue le 10 juillet 
au camp de Sui d'un conseil 
ministériel sur la défense (/e Monde 
du 3 juillet). Maïs le premier minis- 
tre s'attache à respecter les formes, 
à Sem la lettre de la res 
tion et à ne pas négliger les égards 
dûs au chef de l'Etat. 


Enfin M. Chirac a éprouvé, selon 
son porte-parole, M. Denis Bau- 
douin, un véritable «plaisir» à 
l'annonce de la décision du Conseil 





Le premier ministre remercie M. Kyprianou 
pour son aïde dans l'affaire des otages 


La rapide visite jeudi à Paris de 
M. Spyros Kyprianou a été « très 
constructive et très utile », a déclaré 
le chef de l'Etat chypriote à l'issue 
d’un entretien avec le premier minis- 
tre, M. Jacques Chirac, qui a de son 
côté offert l’« aide amicale » de la 
France pour résoudre le problème de 
Clypre. 


Au cours d'une visite de vingt- 
quatre heures en France qui lui a 
permis de s'entretenir avec M. Mit- 
terrand et M. Chirac, M. Kyprianou 
a reçu l'assurance que les « exce/- 
lentes relations bilatérales entre 
Paris et Nicosie se poursuivront ». 

M. Kyprianou, qui devait rester 
jusqu'à vendredi à Paris, a écourté 
son séjour et regagné Chypre à peine 
terminés ses entretiens officiels, La 


Nicosie, rebaptisé Lefkosha après 
l'auto-proclamation en 1983 de la 
« République turque du nord de 
Chypre» (RTCN), ne. semble pas 
1 à ce retour précipité. Paris 
a implicitement condamné i 
cette visite de M. Ozal à Chypre (/e 
Monde du 4 juillet). 


« La France fera tout ce qu'elle 
peur pour faciliter une solution au 
problème de Chypre qui soit accep- 
table par 1ous et conforme aux prin- 
cipes de respect des droits de 
l'homme et des peuples à disposer 
d'eux-mêmes », a déclaré M. Chirac 
à l'issue de son entretien avec 
M. Kyprianou. I] l’a en outre remer- 
cié de l'aide « très utile » de Chypre 
ces dernières années, et notamment 
des - facilités accordées par Chypre 
à l'occasion du retour de deux 
otages français du Liban» il ya 


- Quinze jours. 


M. Chirac a aussi assuré 
M. Kyprianou que Ia reprise de rela- 
tions normales entre Paris et Ankara 
ne saurait en aucun cas Changer 
l'attitude de la France sur le pro- 


Cuellar en vue de la création d'un 
Etat fédéral bizonal « sont inaccep- 
tables car elles aboutiront à une 
ne 
tre chypriote aires 
over 
cependant » ioujours prêt à coopé- 
rer avec le secrétaire général de 
l'ONU ». — (AFP.) 


Papprobation de la loi d’habilitation 
économique et sociale. cette decision 
a été reçue à l'hôtel Matignon 
comme uné consécration et même 
comme une victoire. On ne s'émeut 
guère des recommandations faites 
par le Conseil constitutionnel pui 
que l'on affirme que pour les 

ois, elles correspondent à ce que les 
ministres responsables avaient déjà 
dit en présentant leurs projets 
devant le Parlement. 


On précise que ce « mode 
d'emploi» se reflétera dans la rédac- 
üon des ordonnances. M. Chi 
souhaite que le conseil des ministres 
du mercredi 1i juillet débatte des 

ières ordonnances t 
a privatisation et l'emploi des 
jeunes alors que Ï herait 
plutôt le conseil du 16. Avant 
cette 


d'Etat. M. Chirac souhaite 
signature intervienne le 

es pour pouvoir « meltre réel- 
lement en marche la politique du 
gouvernement voulue par la majo- 


rilé ». 
Scénarios utopiques 


e cette 
us vite 


tte dune EI 
en cation d’une loi 

au crible du Parlement et du Conseil 
constitutionnel, même si l'on admet 
ms souhaite quelques adaptations 


Et malgré cela, les sondages 
continuent d'être défavorables à 
M. Chirac et à l'action du gouverne- 
ment. [l en faudrait cependant 
davantage pour entamer l'optimisme 
du premier ministre et de ses minis- 
tres ou collaborateurs. 

On considère tout d'abord dans 
son entourage comme des scénarios 
tout à fait utopiques les duels sup- 
posés dans une éventuelle élection 
ee entre des candidats 


Quant à la distorsion entre les 
cotes de popularité du président et 
du premier ministre, on met les pro- 
ges de M. Mitterrand sur le compte 

u fait que celui-ci tel un judoka se 
sert de sa faïblesse comme d'une 
force. C'est-à-dire que la réduction 
de son pouvoir constitutionnel lui 
permet de valoriser sa fonction 
d'arbitre. De pu précise-t-on, les 
électeurs de majorité lui sont 
reconnaissants de laisser se dérouler 
une expérience de coexistence au 


bénéfice d'un gouvernement de 


familles politiques connaïtront leur 
véritable influence. 

Enfin, à propos des jugements 
défavorables portés sur certaines 
décisions du gouvernement, on 
demeure également serein à l'hôtel 
Matignon On reconnaît que les 
mesures difficiles qui ont été i 
sées par l'héritage économique et 
social laissé par la gauche sont natu- 
rellement i ires. On assure 
que les mesures positives n'Ont pas 
encore pu produire leurs effets, 
notamment Sur l'emploi ni même 
être perçues comme la baisse des 
impôts pour 1987. 


En quelque sorte, comme le disait 


M. Mauroy en d'autres temps, 
M. Chirac à sa façon < batir le socle 
du changement ». On met au crédit 
de cette œuvre la suppression de 
l'autorisation administrative de 
icenciement, la liberté des prix et 
des changes et le remboursement 
d'une fraction notable de la dette 
extérieure du pays. Le premier 
ministre admet cependant que 
l'aspect social de la politique du 
gouvernement n'a pas été suffisam- 
ment souligné. Il l'a dit lui-mème 
jeudi matin aux ministres relayant 
ainsi ce que lui avaient dit La veille 
les représentants du CDS. 

DU compte d'ailleurs sur la prepa- 
ration du get de 1987 pour souli- 
gner davantage cet aspect avec 
notamment des économies de l'ordre 
de 40 milliards. C'est ainsi que les 
abatternents fiscaux au bénéfice des 
contribuables les plus modestes cor- 
respondraient au volume de l'impôt 
sur les grandes fortunes. On assure 
en tout cas que - {a baisse des 
impôts ne sera pas ridicule »+. Apres 
le 14 juillet, M. Chirac présidera 
d’ailleurs des réunions de ministres 
sur la politique farniliaie et sur la 
situation des Li mp avec 
du pouvoir d'achat. 

C'est donc sans aucun pessimisme 
mais avec vigilance que M. Chirac 
aborde l'été. Au cours du mois de 
juillet, tandis que les parlementaires 
continueront de siéger, le premier 
ministre effectuera Sepi 
voyages en Algérie et en Nonvelle- 
Calédonie. Il donnera aussi une 
conférence de presse le 21 à l'invita- 
tion de l'Association des journalistes 
parlementaires. Mais — sans doute 
pour faire partager son optimisme — 
i a prévu de prendre quelques 
vacances dans la première quinzaine 
d'août. en Corrèze, notamment, 
bien sûr ! 


ANDRÉ PASSERON. 





EXCLU DU GROUPE DU FRONT NATIONAL 
M. Briant rejoint les députés non inscrits 


L'«affaire» Briant n'a pas 
traîné : après vingt-quatre heures de 
réflexion, M. Jean-Marie Le Pen a 
prononcé le jeudi 3 juillet, l'exctu- 
sion de son groupe parlementaire du 
jeune député du Val-d'Oise, secré- 
taire général adjoint du Centre 
nationa} des indépendants et pay- 
sans (CNIP), dont l'esprit frondeur 
ma Men per jeudi, 
par la plupart autres députés 
d'extréme-droite ({e Monde du 
3 juillet). 


Dans un communiqué M. Le Pen 
a souligné que la sanction avait été 
prise « à l'unanimité - du bureau du 
groupe du Front national parce que 
- M. Briant à, à plusieurs reprises 
“et publiquement, fait état de diver- 
gences qu'il s'était gardé de mani- 
Jester lorsqu'il sollicita de Jean- 
Marie Le Pen et du Rassemblement 
national l'investiture comme tête de 
liste dans le Val-d'Oise », et parce 
qu'e il a violé les règl 
taires de discipline et de réserve 
communes à tous les ». Le 
même communiqué à invité 
M. Briant « à respecter les enga. 
ments d' formels qu'il a 
signés lors de son investiture, à rési- 
lier en cons, son mandat de 
parlementaire, pour qu'il soit 
exercé par son successeur élu avec 
lui sur la liste du Rassemblement 
national présentée par le Front 
national et Jean-Marie Le Pen ». 


Cette exclusion a été décidée 
après que M. Briant, au cours d'une 
utltime confrontation avec 
M. Le Peu et les autres diri 


ses propos de ces derniers jours. Le 
député du Val-d'Oise n'a pas 

, en effet, de signer un texte 
par lequel, d'une part, il serait 








Cette nouvelle confrontation 2 
toutefois éLÉ, contrairement aux pré 
cédentes, relativement courtoise. 
M. Le Pen a même fait savoir à 
M. Briant que La porte du groupe lui 
restait ouverte au cas où il revien- 


drait à de meilleurs sentiments et: 


qu'il lui conservait une certaine 
estime. 

Le groupe parlementaire de 
M. Le Pen se trouve réduit à trente- 
trois membres et M. Briant siégera 
ar parmi les députés non ins- 
crits. 


Cette rupture risque d'affaiblir le 
mouvement de M. Le Pen dans la 
mesure Où eile laisse désormais une 
marge de manœuvre plus grande à 
la nouvelle équipe dirigeente du 
CNIP, animée par M. Briant, qui 
aspire à incarner, À droite, un cou- 
rant » conservateur et libéral » dis- 
tinct à la fois du Front national et de 
la majorité gouvernementale. 


AR. 





«Une réaction de crainte » 


M. Briant nous a déclaré, ce ven- 
dredi matin 4 juillet : - En rant que 
secrétaire général adjoint du CNI il 
m'était impossible de prendre 
tion, comme on à tenté de me l'im- 
Poser, avant que les instances de 
mon Ê se déterminent. À l'As- 
semblée, l'expression de nos diffé- 
rences était ensuite devenue, au sein 
du groupe Front national, extrème- 
ment difficile, et ma volonté d'ani- 
mer un Courant conservateur et libé- 
ral, dans la tradition du CNI, n'a 
pas èté tolérée. Je le regrette. 


»11 apparaît que l'on craint le 


renforcement de notre parti au dé-- 


triment du Front national, et c'est 
en vérité ceite unique préocupation 
qui a détermine la décision du 
groupe à mon égard. 

»Cet excès de prudence renfor. 
cera naturellement dans les esprits 
da légitimité du CNL » 
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POLITIQUE 
L'« AFFAIRE » DE l'ONASEC 


Quand M. Rocard remonte le temps... 


M. Michel Rocard était, 
Jeudi 3 juillet, l'invité d’un 
dîner-débat de lassocia- 
ton Pour F 
Recherches, initiatives 
{PARI). 


«ll n'est pas nécessaire 
d'espérer pour entreprendre. 
Curieuse profession de foi pour 
un présidentiable. C'est pou 
l'un des seuls commenrtairés qua 
fera M. Rocard sur sa candida- 
ture à l'Elysée. Heureusement 
pour son « fan club à, l'un des 
convives, complétant la maxime 
— Lou ni de réussir pOur persé- 
vérer } — se verra per 
l'ancien ministre qu'i a assez 
donné pour réussir cette fois-là. 

M. Rocard ne veut pas, 
aujourd'hui, donner d'autres 


preuves de sa « détaerrnination ». 


Mais, à l'évidence, dl prépare 
méticulsusement sOn MmOrnent de 
vérité. 


Dirigeant du PSU en 1968, il 
sait bien, à l'a affirmé jeudi, qu'il 
trouvera face à lui un Raymond 
Barre ou un Jacques Chirac pour 
sortir, tel un épouvantail, son 
passé « gauchiste ». Devant une 
salle composée, pour une bonne 
part, d'anciens de ce mois de 


busés qui galopèrent un jour 
entre les barricades en feu du 
quartier {atin, 

S'i a alors accepté de « cou- 
wi » des choses qu'il réprouvait, 
s'il n'a pas démissionné de la 
direction d'un PSU dont le gau- 
chisme le heurtait, c'est, dit-il, 
afm d'éviter que la fête ne som- 
bre dans la violence. L'un de ses 
« soucis essentiels », qu'il parta- 





geait avec M. Maurice Grimaud, 
préfet de police, était, révélait-, 
d'e éviter les morts 3. M. Rocard 
n'est pas loin de penser que son 
attitude a, pour la suite, empé- 
ché certains soixkante-huitards de 
tomber dans une dérive terroriste 
à allemande ou à l'rañenne. 

M. Rocard continue de remon- 
ter le passé: 1977, le congrès 
de Nantes du PS et le fameux 
digcours sur « les deux cultures à 
qui structurent la gauche. 
Aujourd'hui, M. Rocard pense 
qu'it allait alors trop lom et pré- 
fère parler de deux « domi- 
nantes x, car les choses «ne 
sont pas si nettes ». M. Rocard 
évoque encors la législature 
sociahste, e l'immensa courage 
et l'inmense talent de François 
Mitterrand s, un PS où, 
aujourd'hui, il n'a « plus 
d'ennmemis ». 

Un concurrent alors ? M. Lau- 
rent Fabius est la seule person- 
nalité socialiste que M. Rocard 
égratignera plusieurs fois au 
cours de la soirée. M. Rocard n’a 
pas oublié le congrès de Metz de 
1979, quand M. Fabius, en ser- 
vice commandé, Île « tuait » à la 
tribune. Encore moins celui de 
Toulouse, en octobre 1985. 
M. Fabius avait alors prononcé, à 
propos de l'attitude de 
M. Rocard après les élections 
législatives de 1978, une phrase 
assassine. « // est beaucoup plus 
utile, avait-il lancé, de participer 
à fial furte que de préparer un 
magnifique commentaire pour la 
soirée des résultats. » 
Auwourd'hui, M. Rocard, qui 
enfin admis qu'e ü n'y a plus de 
générosité dans la vie politique », 
reconnaît à propos de cet 
automne : « C'est le seul mot 
qui m'ait fait mal, » 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 


DANS L'ALLIER 


Quatre-vingt-treize « rénovateurs » 
lancent un appel 
aux communistes bourbonnais 





Correspondance 





Moulins. — Bjen qu'en déclin, le 
Parti communiste demeure puissant 
dans l'Ailier. S’il ne détient plus la 
présidence du conseil général, 
comme ce fut le cas de 1979 à 1982, 
il a tout de même obtenu plus de 
22% des suffrages aux élections 
législatives et régionales de mars 


Lajoinie, seul député communiste 
du département et président du 
groupe communiste de l’Assemblée 
rationale. A La mievril, celui-ci 
déclarait À la presse régionale, à 
propos de la fédération de l'Allier du 
PCF : « S'{ n'y a pas de collectif 
pour revendiquer un congrès, il y 
aura des échos qu'il ne faut pas 
sous-estimer non plus. » 

Il avait le nez creux : en mai et en 
juin, quatre-vingt-treize commu- 


berg, est membre du PC — ont signé 
une lettre rédigée par une vingtaine 
d’entre eux, dont M. Jacky Flouza 
adioint au maire de Montluçon, 
ancien conseiller général et premier 
élu communiste de l'Allier à s'être 
publiquement affiché comme réno- 
vateur. 

Cette lettre d des thèmes 
de « l'appel des mille » publié dans 
le Monde du 2 avril On y lit: 
« La méthode utilisée pour faire 
s'exprimer aujourd'hui les mili- 


© M. Leroy décoré à Moscou. — 
M. Roland Leroy , membre du 
bureau politique du Parti commu- 
niste français et directeur du quoti- 
dien l'Humanité, a reçu, le mardi 
is juillet au Kremlin, l'ordre de 
.l'Amitié des peuples des mains de 
M. Piotr Demitchev. premier _vice- 
président du présidium du Soviet 
suprême de l'URSS. Cette distinc- 
tion avait été décernée début mai à 
M. Leroy, à l'occasion de ses 
soixante ans, «Our Ses mérites 
dans la lutte pour la païx et le ren- 
forcement de l'amitié et de la coopé- 
ration entre les peuples de l'URSS 
ei de la France ». ( AFP.) 


tants est pernicieuse. La direction 
nous impose comme seule alterna- 
tive d'être d'accord avec elle ou de 
nous entendre dire que nous n'avons 
pas compris la politique du parti, 
comune elle le reproche aux élec- 
Leurs ei aux jeunes en particulier. » 

Les signataires réclament + un 
profond débat démorratique débou- 
chant sur un congrès extraordinaire 
ou loute autre instance démocrati- 
quement organisée et mandatée 
pour décider. » ls invitent + les 
communistes de l'Allier à 
signer (.….)} ceite leitre pour que vive 
un PCF fort, uniraire, révolution- 
naire et rassembleur ». 

Ils annoncent qu’ils remettront 
cet «appel» aux responsables 
départementaux et nationaux du 
parti et qu'ils demanderont sa publi- 
cation dans l'organe de la fédération 
de l'Allier, dont les respondabies ne 
paraissent pas décidés à leur donner 
satisfaction. C'est ce qui explique 
sans doute que le texte soit parvenu 
entre les mains de journalistes du 
département mais non suivi des 
noms des quatre-vingt-treize pre- 
miers signataires. Parmi eux, 
apprend-on en conclusion du texte, 
figurent plusieurs secrétaires de cel- 
lule et membres de comité de sec- 
tion (Montluçon, Commentry, Dun- 
lop notamment), vingt-cinq 
élus,dont quatre maires actifs ou 
honoraire, et une dizaine d'adjoints, 
des vétérans du parti, etc. 

. P.R. 


æ Au cabinet de M. Pierre 
Méhaïgnerie. — ministre de l'équi- 
pement, du logement, de l'aménage- 
ment du territoire et des transports, 
M. Jean-Claude Guibal vient d'être 
nommé chargé de mission ; suivra 
les questions Économiques et 
sociales. Agé de quarante-cinq ans, 
HEC, Sciences Po, ENA, M. Guibal 
a été notamment directeur financier 
du Consortium européen de trans- 
ports maritimes (1973) et rappor- 
teur du Comité d'étude pour la 
réforme de l'entreprise (1975). Il a 
exercé les fonctions de délégue pêns- 
ral de l'association Entreprise et 
Progrès de 1982 à 1986. 
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Deux ministres pour un pugilat 


Duel, jeudi 3 juillet, sur Europe 1. 
Organisateur du combat et arbitre 
unique, Jean-Pierre Elkabbach. A sa 
droite. le pourfendeur de la gestion 
socialiste de l'ONASEC (office 
chargé, depuis 1984, d'aider tes 
familles d'anciens harkis}, André 
Santini, secrétaire d'Etat aux raps- 


Atmosphère lourde. Les deux 
hommes ont refusé de partager la 
même pièce avant l'émission : 
explique Raymond Courrière, je 
serre pas la main des gens qui 
traitent de voleur... 3. Pas de round 
d'observation. Le face-à-face dégé- 
nère tout de suite en pugist. André 
Santini persiste dans ses accusations 
sur la base du rapport de l'inspection 
générale de l'administration (IGA) sur 
l'office en question : « Je rogratte de 
ne pas avoir tout dit sur le champ car 
depuis, nous avons creusé, at ce que 
nous avons découvert n'est pas 
triste... 2. 


RAYMOND COURRIÈRE. — Vous 
avez dit qu'on a volé l'argent des 
harkis ! Où sont les voieurs ? 
Poursuivez-les |! Vous n'avez pas le 
courage de le faire parce que vous 
n'avez pas de preuves. Vous avez 
tout simplement voulu avoir votre 
nom dans le journal, par tous Les 
moyens, et vous êtes ridicule. 


ANTRÉ SANTINI. — Vous devez 
répondre à des faits. If suffit de lire le 
sommaire du rapport de l'IGA... 


R. C. — Vous m'avez condamné 
sans que j'aie jamais eu connais- 
sance de ce rapport ! 


ë 


A S. — Ce rapport parie d'une 
« organisation comtestable s, d'une 
« direction omnipotante, et engagée 
de façon voyante », d'une « gestion 


peu orthodoxe », de #« dérapage 


mcontèälé des charges de person- 
nel », etc. 


R.C — Ne nous perdons pas 
dans les méandres. Vous m'avez 
traké de voleur. J'aimerais que vous 
disiez à quel moment j'ai volé... 


R. C. — Parlons-en de cette mis- 
sion de l'IGA ! Son chef s'était mis 
en congé en 1981 pour faire le cam- 
pagne de M. Giscard d'Estaing. Et les 
extraits du rapport que vous ave 
rendu publics, comportent quatorze 
erreurs pour dix-sept pages. On a 
tout fait pour changer l'or en 
plomb. [..) L'IGA a sollicité les 
textes et les chiffres pour essayer de 


les rendre mauvais | 


« Et votre cousin 
Fernand ? » 


Intervention de l'arbitre : « Voulez- 
vous dire que l'IGA voulait faire plar 
sir à M. Santini ? » 

R. C. — Exactement ! Et je pense 
que M. Santini voulait se faire de la 
publicité et qu'il s’est trompé 
d'adresse parce qu'il est tombé sur 
un honnête homms. 

A. S. : — Mettre en cause un fonc- 
tionnsire, ça peut vous coûter cher. 
Je n'ai jamais dit que vous aviez volé 
de l'argent. Vous avez simplement 


détourné une structure pour plscer 
tous vos Copains socialistes. Et d'aÿ- 
leurs, comment va votre cousin Fer- 
nand ? Îl va bien ? Parlez-nous de 
votre cousin Fernand... Hetraïté, ins- 
Stuteur, a été engagé à l'ONASEC 
le 1e février 1983 et touchait 
6 000 F par moss, soit 21 briques 
pour trois ans. Tout fa pour faire un 
rapport de six pages, plus huit pages 
annexes. 

Estimant apparemment qu'il s’agit 
d'un coup bas, l'arbitre intervient à 
nouveau : « Vous n'avez jamais placé 
de cousM, vous ? 3 


A. S. : Mäme an Corse, ça na Se 
fait pas. çai Raymond Courrière 
accuse le coup, un instant : — Oui, 
j'ai un cousin qui s'appelle Femand. 
Je voulais mettre en piace un renfor- 


harkis. J'avais sous Ia main 
quelqu'un que je connais bien, qui 
cinq ans en Algérie et qui avait ter- 
miné sa carrière en Algérie comme 
inspecteur pédagogique. Je l'avais 
sous la main et j'étais pressé. Et 
puis, je ne connais pas de texte qui 
fasse que quelqu'un de compétent ne 
doive pas être engagé sous prétexte 
qu'il est votre parent... 

L'arbitre essais en vain d'amener 
les deux cogneurs à la question cen- 
tale : oùi ou non, l'argent de l'office 
at-il servi à fnancer le PS ? Qu'est- 
ce qui autorisait le secrétaire d'Etat à 
multiohier les insiuations, à parler de 
choid-ups et de détournement de 
fonds publics » ? 

R. C., — J'ai donné des subven- 
tions à des associations qu travail 
laient avec des rapatriés, pour des 
rapatriés. 


A. S. — Et les 1 130 000 F 
donnés aux Francs et Franches 
Cemarades de l'Aude ? 

R. C. — Sachez que j'ai envoyé 
quatre cents enfants en vacances de 
neige l'hiver dernier, par l'intermé- 
diaire de cette association, et cela a 
coûts, en effet, 1 million. Mais c'était 
des enfents de harkis. Vous me dites 
que c'était una opération politique 
parce que le voyage a eu lieu en 
février, à la veille des élections. 
Fallait] que j'envaie ces enfants à la 
neige au mois d'août ? 

André Santini tente de porter une 
botte secrète : Au conseil d'adminis- 
tration de l'association socialiste 
Espace 89, que vous avez Subven- 
tionnée, ü y a Me Msrie-Danieile 


R.C — Etalors ? 


AS. — Vous lui porterez des 
oranges. 

R. C. — Moi, je ne la connais pas, 
cette darne. Fallait-il que je demande 
le pedigree de tous les membres de 
tous les conseïls d'adrunistration de 
toutes las associations que j'ai 
aidées ? 

AS. — C'est le rôüle d'un mmis- 
tre. 


R. C. (forçant sur son accent des 
Corbièresl. — Je suis rassure totale- 
ment. J'étais certain que c'était une 
affare , Vous venez d'en 
infliger la preuve aux auditeurs ! 


Cette émission en forme de galé- 
jade, digne de Pagnol, était en effet 
censée éclairer les auditeurs. 


ALAIN ROLLAT. 





JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 





A tengue du côté du Parti socialiste, et 
pour des raisons qui n'ont rien à voir 
avec l’élection présidentialite. La rumeur 
l'environne et y circule, plus pernicieuse 

ter ce nom, doit être précise, dire qui est visé, 
quel est le reproche. Par sa précision, l'accusa- 
tion légitime la défense et permet qu'elle 
s'exprime amplement. 

La rumeur, c'est le droit au n'importe quoi 
et, pour la personne visée, la difficulté de se 
défendre, à moins de 5e reconnaître comme 
accusée en donnant du corps au murmure. Se 
défendre de la.-rumeur, c'est aussi is reprendre 
à son compte, convenir qu'on est légitimernent 
impliqué. 

impliquer, voilà bien l'un des plus pervers 
parmi les vilsains mots du vocabulaire politique. 
H sent mauvais. C'est, là encore, le droit 
d'accuser en prétendant ne pas le faire. C'est 
un mot pour Basile, à la rescousse de la calom- 
nie. 1} respire le dessous-de-table et les 
comptes à numéros, l'argent « lavé », la cor- 
suption et la concussion. C'est un mot du 
temps de Fanama, pour messieurs dignes et 
affaires moches, sous le couvert d'une noble 

ise dont on fêtera bientôt ie centenaire, 
la deuxième bataille de Ferdinand de Lesseps 
contre la nature, le percement de l'isthme 
américam. 

Comme en 1888, encore que moins large- 
ment, la noble entraprise nommée aujourd'hui 
Carrefour du développernent n'a accouché que 
d'une question : « Qui a touché ? », et, acces- 
sorement : « Combien ? » Par voie de justice 
ou par voie de presse, la question s'adresse à 
deux anciens chefs de cabinet de ministres, à 
un ministre, à une actrice, à une hôtesse de 
l'air et à une voyante. La voyante, à présent 
nculpés, n'était manifestement pas extralu- 
cide. Etait-elle de gauche ? 


Précisément, la gauche deviendrait-elle 
banale qu'on y croise des voyantes et des 
affaires ? Abriterait-elle de ces scandales qui, 
dans les vingt-huit dernières années, ant été 
un élément d'identification de la droite : {a Vil- 
latte {un député impliqué}, La Garantie foncière 
(un député incarcéré), les avions renifleurs, 
plus quelques autres de moindre importance, 
ou que La mémoire ne rarnène pas à La surface. 


S ce n'est pas que la gauche devient 
banale, serait-ce que le pouvoir donne la 
vérole ? Qu'après avoir été une ambition, il 
n'est plus, une fois conquis, que tentation ? 
Tentation de s'enrichir, de saisir ce qui est à 
portée de main ? Le pouvoir, nouvel Eden où 
l'argent tient le rôle du serpent. 


Ou encore tentation de tout faire pour le 
conserver, jusqu'à faisifier des opérations de 
vote, Ce qui est bien le premier des crimes que 
l’on puisse commettre contre !a démocratie, un 
crime dont les communistes auraient éte bien 
avisés de se garder. 

C'est vrai qu'il ne serait pas juste d’imputer 
à tout un parti les fautes — supposées, pour 
les uns; établies, pour les autres — de 
quelques-uns. Mais le courant antipartemen- 
taire est si fort en France (au point de faire élire 
en 1956 une vague de dénutés hostiles à leurs 
fonctions) qu'il s'en faudrait de rien pour qu'il 
déferte. Ainsi que l'écrivait Pisrre Larousse en 
1866 : c Les Français ont vu tomber tant de 
rois que la couronne et le trôns eux-mêmes 
n'ont plus l@ puissance de comprimer le rire 
quand il vient sur leurs lèvres. » 

Depuis cette époque de l'Empiré appelé 
alors « libéral », is France est devenue républi- 


caine et les gouvernements ont chu davantage 
que les trônes. Si ces derniers ne forçaient plus 
le respect, comment le pourraient d'ordinaires 
fauteuils ministériels ? Surtout si, pour l'heure, 
le Carrefour du développement ne prête pas à 
are. 


Les Français n'ont pas une considération 
particulière pour leurs gouvernants. S'ils ont 
des crises d'engouement pour l’un d'eux, à 
plus forte raison s'ä n’est pas au pouvor, ils 
témoignent plus souvent d'une indifférence 
soupçonneuse. || ne faut pas donner prise au 
soupçon. S'il est de la mission d'un gouvernant 
de donner l'exernple, cela ne doit pas être, au 
mieux, celui de l'erreur, au pire, celui de la 
faute. 





Argent 





peine sommes-nous affranchis du 

football qu'il va falloir verser dans le 

Tour de France, le tour de fric. Le 
lyrisme du ballon rond est à peine éteint, la 
chorégraphie des stades à peine chassée des 
téléviseurs, qu'il va falloir supporter les 
prouesses vélocipédiques et les envolées de 
leurs chantres ; entendre célébrer le passage 
du Tourmalet à l'égal de cel du pont 
d'Arcole, Hinauit comme Bonaparte, la 
bataille des Alpes sur le ton de celle des 
Thermopyles, et une bidonnause victoire 
d'étape comme ls découverte de la pénicit- 
line. Et jusqu’à ce € joumal » qui ajoute au 
discours qu’il vitupère ! 

En fait d'argent, ce sont des enfants de 
chœur que les hommes politiques à côté de 
ces sportifs qui font profession d'accomplir 
des exploits dès lors qu'ils sont cathodiques. 
Et c'est pourtant sur ces derniers que gémit 
le peuple si l’un d'eux se tord le pied. 

Le e transfert » d'un footballeur se paie 
couramment l'équivalent de dizaines de vies 
rémunérées au SMIC, ou bien à hauteur des 
fonds remis par le ministère de la coopération 
eu Carrefour du développement. Le ravenu 
des joueurs finit par se situer dans les mêmes 
zones. Mais qu'importe, c’est le smicard qui 
pleure lorsque son champion hérite d'un car- 
ton jaune ou que cet autre accumule les cre- 
vaisons. 

La France auraïit-elle quelques chances 
d'accéder à la finale de Mexico ? On 
concocte à Matignon et à l'Elysée un voyage 
qui parmattra d'assister à l'événement, pour 
en tirer des gouttalettes de popularité. Dieu 
merci, l'épreuve finale a opposé d'autres 
équipes, et le chancelier allemand non plus 
que le président argentin n'ont jugé bon 
d'aller mêler leurs cris aux trompettes et aux 
tambours. 

Cela n’est jamais très bien vu de rappeler 
que le sport — du moins celui qui accède à la 
télévision — est une affaire d'argent du début 
à la fin. Au point que la sanction prononcée 
contre Boris Becker à Wimbledon, parce qu'f 
arborait trop d'étiquettes publicitaires, en 
parait incongrue. Une de plus, una de moins, 





où est la différence ? Ces champions sont-ils 
autre chose que des colonnes Morris en 
déplacement ? L'étonnant, c'est de vouloir 
réglementer le dékre. 

Dire que le sport s'apparente à une société 
financière, cela fat mauvais coucheur, ou 
nañ. Ce n'est pas que gagner de l'argent soit 
répréhensible. Ce qui l'est, c'est de vouloir 
aussi toucher les bénéfices — moraux, ceux- 
là — d'une mage vertueuse, celle du sport ; 
c'est d'être aussi äpre que le Marchand de 
Venise et de réclamer la gloire du coureur de 


XEMPLE d'économie stupide : celle qui 
consiste à ne pas remplacer ses codes 
Dalloz chaque année. C'est comme 

cela qu’on se réfère à un texte périmé et 
qu'on élabore, la semaine dernière 
{e Opium »), un raisonnement bancal. 


Ainsi que le signale M. R. Abraham, de 
Paris, la responsabilité des dommages nés 
des « attroupements » et € rassemblements » 
n'est plus imputable aux communes. L'article 
L 133-1 du code des communes, qui la pré- 
voyait, a été remplacé par un article 92 de ia 
loi du 7 janvier 1983, qui a transféré cette 
responsabilité à l'Etat Ce qu est plutôt 
cocasse, s'agissant d'un texte sur la décen- 
tralisation. 

Pour autant et soit dit sans ergoter, cela 
ne change pas grand-chose au fond de 
l'affaire. La mise en jeu de la responsabifité 
des pouvoirs publics n'en relève pas moins de 
la course d'obstacles. 

Est-il admissible qu'il faille attendre qua- 
torze mois Le remboursement d'une somme 
(moyenne) indüment versée aux services fis- 
caux ? Doit-on se consoler que coure durant 
ce temps, au profit du demandeur, un intérêt 
légal de 9,5%, soit nettement mieux que le 
nouveau taux des livrets de caisse d'épar- 
gne ? En ferait-on autant pour le versement 
d'une somme due à l'Etat qu’on verrait ce 
qu'il en coûte, et plus vite qu'en quatorze 
mois. ie que de dire cela ? Sans 
coute. Mais alors, vive la démagogie ! 

Au lieu de la décentraäisation, du libéra- 
fgme, du e moins d'Etat», faisons l'Etat 
loyal, qui reconnaît ses torts et répare les 
dommages dont il est cause, qui règle ses 
fournisseurs, qui paie ses dettes et qui ne se 
comporte pas comme le plus méchant des 
débiteurs privés lorsqu'il est de meuvaise foi. 
Point n'est besoin pour cela de ces jois per 
lesquelles les gouvernements croient immor- 
taliser leur passage. L’ordinaire du citoyen 
n'est pas fait de lois, mais de circulaires et de 
guichets. 

La Cour européenne des droits de 
l'homme, qui siège à Strasbourg, a jugé 
naguère qu'il y avait déni de justice lorsqu'un 
prévenu OÙ un accusé tardait trop à être jugé. 
H ne serait pas abusif de parler ds déni 
d'administration lorsqu'un requérant met des 
mois et des mois à obtenir satisfaction et 
sans que jamais le dossier aït pris un tour 
contentieux. 

Le juge est maintenant tenu de ne pas 
outrepasser Certains délais pour accomplir sa 
rréssion, l'administrateur, point Un citoyen 
cout pourtant plus de risques de sa trouver 
aux prises ävec l'administration qu'avec la 
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UN PROJET. DE M. ALBIN CHALANDON 
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Des prisons spéciales pour mineurs 


jus Etre fermés » Pour 
tän 
ph d nt nts, restés dans la 


MAISONS de Correction, vont-| 
renaître de leurs cendres ? Nan 
en tout Cas pas sous cette forme, 
assure la chancellerie On prête 
dans le même Lemps au garde des 
sceaux, M. Albin Chalandon, 
volonté de supprimer les quartiers 
réservés aux mineurs dans les éta- 
blissements pénitentiaires, pour 
les remplacer par des « centres » 
où cohabiteraient mineurs 

nn par la justice à une 
peine prisomement et jeunes 
délinquants soumis à de nuls 
mesures éducatives. 

Les déclarations du garde des 
sceaux Sur Ceux qu'il appelle des 
« jeunes qu'il faut mettre hors 
d'état de nuire sans pour autan: 
les mettre en prison » ont suscité 
des inquiétudes dans les rangs des 
magistrats et des éducateurs sp£- 
cialis£és, M. a suCCessi- 
vement évoqué, au cours des der- 
uières semaines, des « centres 
éducatifs de qualité », des 
«chantiers de jeunesse» (aux 
connotations pétainistes Éton- 
nantes de ja part d'un ancien 
résistant, mais il assume l'expres- 
sion) et des « centres d'éducation 
professionnelle et sportive +. Son 
conseiller " sur ces ques- 
tions, M Béatrice de Beaupuis, 
se refuse aujourd'hui à tout com- 
mentaire « prématuré ». Elle 
avait auparavant parlé, sur les 
ondes de France-Inter, de réhabi. 
liter des « maisons de correc- 
tion ». 

Le Nord-Pas-de-Calais, où 
M. Chalandon a été élu député le 
16 mars dernier, va connaître une 
expérience-pilote qui, en cas de 


fet. Ils pourront Etre + fermés », si 
la justice le demande, pour eer- 
tains multi-récidivistes », bhypo- 
thèse, toujours selon M. Aurous- 
seau, que des magistrats 
n'écartent ce traite- 
ment « À la Carte », une formation 
professionnelle sera dispensée aux 
mineurs. . 


Des maires exaspérés 


Plusieurs opérations visant cha- 
cune une trentaine de mineurs 
sont prévues. Elles font suite à 
une série de réunions à la préfec- 
ture, où participaient des élus 
locaux, des policiers, des magis- 
trats, des travailleurs sociaux et 


vées. Des maires de la région, 
exaspérés par le problème de la 
délinquance juvénile, poussent à 
la réforme en demandant la mise 
à l'écart des mineurs les plus dan- 
gereux. Parmi ces édiles, il faut 
surtout citer M. André Diligent 
(UDPF), le maire de Roubaix, pro- 
che de M. Albin Chalandon. A la 
mairie, on considère que l'éduca- 
tion surveillée — qui dépend du 
ministère de la justice — a 
«baissé les bras, ses établisse- 


ments sont trop «/axistes» face’ 


aux mineurs les plus difficiles. J1 
faut mettre en place des struc- 
tures « plus contraïgnantes » avec 
des «places d'hébergement 
d'urgence» où le juge pourrait 
placer immédiatement les délin- 
quants interpellés. Dans ces éta- 
blissements — sans barreaux ni 
gardes-chiourme,, — les sorties ne 
seraient plus «négociables». Là, 
les mineurs seraient gardés en 
observation, sans rompre leurs 


les barbelës ne sont pas nêces- 
Saires ». 

Une des associations privées en 
rapport avec le préfet, le Gîte, se 
dit prête à prendre en charge une 
vingtaine de jeunes âgés de seize à 
dix-huit ans, particulièrement dif- 
ficiles, dans un immeuble en 
milieu urbain. D'autres seront 
placés dans des entreprises de la 
région, forestières par exemple, 
sous la surveillance d'éducateurs. 
Seconde association sollicitée la 
Sauvegarde préférerait une for- 
mule excluant toute concentration 
de mineurs gravement délin- 
quants. En attendant, les projets 
du garde des sceaux prennent 
forme. On ne saurait pourtant 
dire avec certitude, à l'heure 
actuelle, s'ils permettront de trou- 
ver également une solution à la 
sur-population pénale du quartier 
réservé aux mineurs dans la mai- 
son d'arrêt de Locs. 


Le spectre 
des bagnes d'enfants 


Les centres d'isolement pour 
délinquants difficiles ne seront 
certes pas des + bagnes 
d'enfants> tout droits sortis du 
XIXe siècle. Les formations pro- 
fessionnelles dispensées dans les 
nouveaux centres et la qualifica- 
tion des personnels d'encadrement 
seront observés à la loupe par les 
magistrats de l'enfance. Sans leur 
coopération, la volonté réformiste 
de M. Albin Chalandon serait 
mort-née. Or la seule évocation 
des «centres fermés» a provoqué 
assez d” ion pour que circule 
parmi les juges pour enfants une 
pétition, déjà signée par des per- 


Justice. Ce centre d'observation et 
de sécurité recevait à Juvisy des 
mineurs récidivistes. Son exis- 
tence fut condamnée sans appel 
par un rapport (jusqu'alors non 
publié) commandé par M. Alain 
Peyrefitte lui-même. Ce docu- 
ment décrit le centre fermé 
comme le « lieu ultime» de l'édu- 
cation surveillée, « chargé en fait 
d'assurer l'exclusion, temporaire 
ou définitive, des jeunes du sec 
teur rééducatif ». Le rapport offi- 
ciel accuse le centre de Juvisy 
d’avoir reproduit pour l’essentiel 1° 
«univers carcéral». D'ailleurs, 
deux ans après leur passage dans 
ses locaux, six jeunes sur dix se 
retrouvaient dans un établisse- 
ment pénitentiaire. Conçus en 
1970 comme un prototype, avec 
ses murs d'enceinte et ses fossés 


‘ camoufiés, le « centre fermé » de 


Juvisy fut un échec total. Sous 
l'effet d'une concentration de 
délinquants très difficiles, les 
scènes de violence s’y multi- 
pliaient, qui en faisaient un 
« POurrisSOir » Sans aucune pPré- 
paration de l'avenir des mineurs. 
Un tel précédent à conduit 
M. Alain Peyrefitte et ses succes- 
seurs à revenir à l'esprit de 
l'ordonnance de 1945, toujours en 
vigueur aujourd’hui, qui définit la 
justice des mineurs. Elle précise 
notament que, dans la mesure 
du possible, les actions éducatives 
doivent être préférées à l’empri- 
sonnement pénal. Mais La tenta- 
tion de l'enfermement de mineurs, 
dont les délits n’occasionnent pas 
de sanctions pénales, est grande. 
Sous le dernier gouvernement de 
gauche, l'utilisation de l'Île de 
Tatihou, sur la côte normande, 2 
ainsi été envisagéé — dit-On — par 





réussite, pourrait être élargie au lieus avec leur famille. sonnalités du monde judiciaire, Gaston RER pour isoler les 
reste de La France. A La demande maire de Tourcoing, M. Sté: Comme M. Pierre Martaguet, pre- jeunes Gitans pris en flagrant 
du garde des sceaux, le préfet de ue ras (UDF), ne mier président de la cour d’appel, délit de vol à la tire... 

M. Jean-Claude Aurous- es solutions plus radicales. H a €t les trois derniers présidents du Soumis aux mêmes pressions 
seau, est chargé de Pl récemment adressé à plusieurs ‘tribunal pour enfants de Paris, é inires l'actuel garde des 
sieurs opérations - d accueil et de journaux des listes de délits d'opinions différentes mais réunis sceaux doit éviter un écueil : ne 
garde » des mineurs délinquants mis par une cinquantaine de Pa une même tradition huma- pas régler l'irritante question des 
les moins amendables. mineurs, en précisant à chaque MSte. petits voleurs yougoslaves, ou des 

Ces préparatifs permettent de fois leur date de naïssance, mais Pourquoi un tel émoi face au mineurs toxicomanes et délin- 
voir plus clair dans les projets de pas leur nom. M. Dermaux pro- spectre des «cenires fermés » ? quants, par la résurrection des 
la chancellerie. Les futurs centres pose, lui, de «renvoyer ces voyous Le dernier d'entre eux fut sup-  « maisons de correction ». 
seront « plus contraignants » qu’à de Tourcoing, où ils tiennent le primé en avril 1979 par Alain 
l'heure actuelle, explique le pré- haut du pavé, vers le Larzac, où  Pevyreflitte, alors ministre de la E.L 
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40 Nouvelles 


«T. 


"De l’anecdote quotidienne 
à l’aventure intersidérale. 40 nouvelles 
pour voyager dans le temps 
ou l’espace. 40 histoires pour rêver, 
frémir, s'émouvoir ou sourire. 
Des nouvelles de Nadine Gordimer, 
Michel Grisolia, Virgil Tanase, 
Annie Saumont, Michel Jeury, 
Danièle Sallenave. 
Des écrivains français, 
des écrivains du monde entier : chinois, 
sud-africain, hongrois, 
hindou, bulgare, roumain... 
Une idée vacances du Monde. 


Chez votre marchand de journaux 30 F 
ou par correspondance. 
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AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE PARIS 


«Le Monde » condamné pour diffamation 
envers un membre du Front national 


La dix-septième chambre correc- 
tionselle de Paris, présidée par 
More Jacqueline Clavery, a 
condamné, mercredi 2 juillet, 
M. Fontaine, directeur du 
Monde, et le journaliste Patrick Jar- 
reau pour diffamation envers 
M. Bernard Antony, dit Romain 
Marie, député européen élu sur la 
liste du Front national (/e Monde a 
décidé de faire appel de ce juge- 
ment). 

Les propos incriminés n'étaient 
qu'une reprise de la citation, partiel 
lement contestée, d'une phrase de 
M. Romain Marie prononcée devant 
des journalistes, lors de la Journée 
de l'amitié française qu'il avait orga- 
nisée le 16 octobre 1983. salle de la 
Mutualité, à Paris, Dans le Afonde 
du 19 octobre 1983, Edwy Plenel 
rapportait la déclaration de 
M. Romain Marie, selon laquelle « 5f 
} à une puissance qui n'admet pas 
l'intégration en France {…} et pour 
laquelle les intérêts du judaïsme 
sont supérieurs à ceux de la société 
française. L'Internationale de 
l'assassinar, l'Internationale com- 
muniste, était composée essentielle- 
ment de Juifs. » 

L'interprétation de cette 
paraissait claire pour le parquet, qui 
engagea des poursuites pour « pro- 
vocation à la discrimination, à la 
haine ou à la violence raciale». 
Mais, en octobre 1985, le tribunal 
avait relaxé M. Romain Marie. En 
outre, Celui-ci avait gagné, fin 1984 
et début 1985, des procès intentés 
contre MM. Jean-Louis Servan- 
Scheiber et Jean-François Kabn, 
coupables de diffamation pour avoir 
cité le même extrait d’une manière 
que le tribunal avait jugée tronquée 
ct dénaturée. 


Un argument semblable a été 
développé pour condamner Patrick 
Jarreau, qui avaït repris la citation 
dans un article paru dans Le supplé- 
ment {e Monde Aujourd'hui daté 5- 
6 janvier 1986. Le tribunal observe: 
« Cette phrase s'inscrit dans le spl- 
logisme qui ne peut être laissé à 
l'écart. Elle ne peur ètre isolée de 
son contexte sous peine d'être déna- 
turée. À supposer que les propos 
aient été tenus, ce que la partie 
civile récuse à l'heure actuelle (...), 
il n'en demeure pas moins qu'ils 
étaient avant tout destinés à démon- 
trer la jausseté de tout raïsonne- 
ment fu. » 


Les juges livrent ensuite leur 
interprétation en déclarant que Îes 
propos «avaienf essentiellement 
pour but de souligner que l'extrème 
droîte ne peut être taxée d'antisémi- 
tisme simplement parce qu'elle est 
d'extrême droite, comme il serait 
absurde de dire que le communisme 
est judaïque parce que l'Internatio- 
aale communiste, qualifiée d'Inter- 
nationale de l'assassinat, compre- 
nait un nombre important de juifs ». 


Les magistrats constatent que + Je 
danger du racisme pouvait à bon 
droit être dénoncé par M. Jarreau ». 
Mais ils notent que, - s'il ne partage 
pas les points de vue, les convictions 
du plaignant, il n'a pas pour autant 
le droit d'écrire que celui-ci a 
dévoilé son antisémitisme par des 
propos dont l'authenticité n'est pos 
établie de façon indubitable, et dont 
y n'est en IOuI cas pas 
reidié ». 


M. Romains Marie demandait 
30 000 francs de et inté- 
rêts, mais Le tribunal lui a accordé 
5 000 francs et l'insertion du juge- 
sr dans deux journaux de son 
choix. 





APRÈS LE HOLD-UP DE SAINT-NAZAIRE 
L'hypothèse Action directe 


La participation du mouvement 
dissous Action directe au hold-up 
cornrnis le jeudi 3 juillet au comptoir 
de la Banque de France à Saint- 
Nazaire — le butin s'élève à 88 mi- 
Lions de francs — est « une hypo- 
thèse de travail », a déclaré, dans La 
soirée, M. Robert Pandraud, minis- 
tre délégué chargé de La sécurité 
(nos dernières éditions}. 


Le hold-up, l’un des plus impor- 
tants commis en France, présente en 
effet des similitudes avec celui qui a 

‘été perpétré le 4 mars dans une 
autre succursale de la Banque de 
France, ä Niort, où six malfaiteurs 
avaient dérobé 29 millions de francs. 
Deux personnes avaient alors été 
arrêtées : le docteur Jacques Dar- 
mon -- chez qui une part du butin et 
des armes avaient été retrouvées — 
et M. Hamid Lallaoui, tous deux 
considérés comme appartenant à la 
mouvance d'Action directe. 

A Saint-Nazaire comme à Niort, 
les malfaiteurs ont opéré en nombre, 
tôt le matin, après avoir pris en 
otage les employés et contraint un 
membre de la direction à leur remet- 
tre les clefs du coffre. Les voitures 
des auteurs du hold-up de Saint- 
Nazaire — volées quelques jours 





plus tôt — ont êté abandonnées en 
ville, 


M. Georges Lepoulard, chef du 
service régional de police judiciaire 
de Rennes, a déclaré à notre corres- 

t Christian Tual que «/es 
méthodes et les objectifs du com- 
mando de Saint-Nazaire faisaient 
en effet penser au hold-up de 
Niort », maïs qu'e il n'était pas 
question de privilégier cette piste ». 
« Pour nous, a ajouté M. 

Il s'agir d'une affaire de grand ban- 
Pre et nous la traitons comme 
felie. » 


En attendant, M. Robert Pan- 
draud a décidé de renforcer ia pro- 
tection des banques, notamment 
celle des succursales de la Banque 
de France, sur l’ensemble du terri- 


toire 


© Rassemblement contre Îes pro- 

jets de loï sur la sécurité. — Les as- 
sociations signataires de l’ «appel du 
17 juin» contre les projets de loi sur 
la sécurité de M. Albin 

ministre de la justice, 
manifestation, lundi 7 juillet, à 
18 h 30, à Paris, sur le parvis des 
droits de l’homme du Trocadéro. 
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LE PROCÈS DE GEORGES IBRAHIM ABDALLAH DEVANT LE TRIBUNAL DE LYON 


« Je ne suis pas un criminel, je suis un combattant » 





De notre envoyé spécial 


Lyon. — Ce fut Es rh 
particulier celui Georges 
Ibrahim Abdallah, dont avait à 


Ensuite, n'est-il pas, avec l'Armé- 
Varoujan Garbedjian et Anis 
Naccache, chef du commando qui 

d'assassine: Baktiar, 





revendiquaient Les 

à Paris entre décembre et mars 1986 

réclamaient la libération. Du même 

Coup, RU dd 
t dépendre celui des otages 

français dérenus ag Liban De cet 


n'avait. pes à counakre. Il ne pouvait 
Cl ohms reba comme 1 

ne peut ignorer Rire) dry code pr 
qu'il = M charge de jager dépend de 
négociations diplomatiques dont les 
magistrats n'ont en principe pas à sc 
soucier. 


« Un portrait plutôt agréable » 
De fait, ils ne s'en sont pas sou- 
ciés. Encore convenaitil de voir 
quelle serait l'attitude de Georges 
Ibrahim Abdallah. Pour commen- 
cer, Le cette identité 
non sans mal et qui le 

fait naître le 2 avril 1951 à Tripoli ? 
Cette _ question allait déjà lui 


permettre de montrer comment id 


concevait sa situation actuelle. Ce 


ne fut pas sans superbe qu'il rétor- 


«Je suis là en tant que combat- 

por Laodqghrs reg hole] 

uiôt que Durand. 

Moi, j'attends de la justice fran 

eh mir rome 
guerre. Si je suis ici, c'est parce 

qu'il y a une guerre. Le dossier n'est 

qu'un prétexte. Vous devez dénon- 

cer cetie guerre. 

M le président Yvette Vilvert 
eut beau user de son charme qui est 
grand et de la plus exquise des poli- 
tesses, elle n'obtint sur ce chapitre 
rien d'autre que la réstération de 
rm gd 
ice, droit 
sr 


FÉ 
Êe 
8 
Ë 
6e 


que devant le juge d'instruction, le 
mutisme qui convient à un clandes- 
tin de bon aloi, On sait pourtant de 
lui un minimum de choses. Il s'est 
toujours comme un mil- 
ms rater libération de la 
Palestine, mais. à l’origine, membre 
du Parti syrien, adhérent 
ensuite au ee de libération de la 
Palestine de M. Georges Habache, il 
ne s'engagea pas tout de suite dans 
l'action. Son métier était celui d'ins- 
tituteur, et il y manifestait de vérita- 
bles qualités. C'est 1979 qu'il 
EEE 


« Reconnaissez-vous gvoir usé en 
France de plusieurs identités ? » 

Ïl reconuaît sans reconnaître : 

« L'itinéraire que j'ai suivi a été 
commandé par les atteintes aux 
droits de l'homme préparées contre 
la Palestine. » 

Dès lors — il le signifiera à plu- 
sieurs reprises, — il se sent dans Ia 


position des résistants de La dernière 


i 


lys éci même Ont été juge 
pour avoir tué des All, Un 
façon. œmgaté dns Ps 
açon, engagé a lutte que 
pr Car lorsqu'il y a 

ui tuent un peuple. il 

ne tants. Vous, juges 


Français, vour devriez savoir cela » 


Dans ces ss conditions, ! D pouvait 
es de dialogue maïs 

der ses de à in 

mæ Vilvert, réduite à raconter 
Georges Ibrahim Abdal- 


RL 


sn 


leh fut mis en cause. 


Cela commença le 6 août 1984 
avec l'arrestation, à ‘Trieste, de 
Mohamed Abdallah El Massouri. Il 








venait de Yougoslavie, porteur dans 
ses bagages de quelques solides kilos 
d'explosifs. On apprit alors qu'un 
autre membre du groupe, Jacque- 
ere ne doter et à 
Lyon des appartements que l'on ne 
manqua pas de surveiller. On sut 
ainsi nc Paboe: tomnent de Paris rue 
d'Hauteville avait été déménagé. À 
celui de Lyon, 111, rue de Sèze, on 
mit le main sur Georges Ibrahim 
Abdallah, le 25 octobre 1984, au 
moment où il venait en rendre les 
clés en vue d'un autre déménage- 
ment. 


On sut aussi que Jacqueline 

t en fuite, et un 

frère d'fbrahim étaient inscrits aux 
facultés catholiques de La ville. D fut 
établi qu'une voiture avait été ache- 
tée le 9 mars 1984 par Jacqueline 
Esber. Dans ce véhicule retrouvé 
ec gr ea septembre 1985, res- 
des plans, des cartes, des 


On sut qu'un autre apparte- 
Menl avait été loué à Paris, me 
Lacroix, où, en avril 1985, sur com- 
Ds ee es "d'instruc- 
tion de n, une uisition 
amena la par de A tm kilos 
d'explosifs, de pistolets et de tout un 
ro 
RON ne 


«Cela ne regarde pas 
la France» 


On reconstitua de la même façon 
hong mc Le 
vers l'Europe depuis : Rome, 
Chypre, Ostie, Alcala de Henares en 
Espagne, Grenoble, Genève. À cha- 


mêmes personnes : Mansouri, 
Joséphine Abdo, aujourd'hui 
détenus l’un et l'autre en Italie où ils 
purgent des peines respectivement 
de seize et quinze ans de prison; Jac- 
queline Esber, Ferial Daher, Salim 

, Maurice Abdallah, contre 


«Il semble donc, dira Me Vik 
vert, que vous ayez eu des relations 
étroites avec ce petit groupe. Votre 
rôle a d'ailleurs été décrit par cer- 
tains témoins. » 

On a cité là une déclaration de 
Caroline Esber, autre amie 
ses di Era 

emandé expressément er 
pige sacre vote 
mais j'ai refusé. » 

i des informa- 


Le dossier 
tions venant d’ de Libye et 
surtout d'Israël, selon lesquelles 
Ibrahim Abdallah «a i aux 
FARL et en est même le chef en 


les 
par mêmes FARL d'une série 
d'attentats commis ne, 1981 et 
1984 en France : meurtre du chargé 
d'affaires américain Christian 
Chapman, 2 novembre 1981, 





ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 


40, rue de Liège.8* 
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La justice française n'avait pas à connaître 
la situation des otages français de Beyrouth, 

mais leur sort peut dépendre 
du jugement qui sera prononcé à l'encontre : 
du chef révolutionnaire libanaïs. 


assassinat de Charles Rey, dplo- 
mate américain, le 18 janvier 1982, 
de Yacov Parsimentov, diplomate 
israélien, le 3 avril 1982, Mine ge 
gée avenue de La Bourdonnais le 
22 août 1982 dans l'explosion de 
laquelle seront tués deux artificiers 
venus désamorcer l'engin, tentative 
d'assassinat enfin à Strasbourg, Le 
26 janvier 1984, d’un consul des 
Etats-Unis. 

Comment ne pas aussi 
l'enlèvement, cinq mois après 
l'arrestation à Lyon de Georges 

Abdallah, de Gilles Sidney 
Peyroies, directeur de l'Institut 
ou ve français de Tripoli, dont les 

visseurs demanderont la libération 
d'Abdallah contre celle - leur 
ctage ? M. Peyroles sera effective- 
ment Hbéré, mais pas Abdallah. 







— « Alors, a enchaîné Me Vil 
vert, je ne sais pas, moi, si vous êtes 
le chef de ces FARL, un mot d'ail- 
leurs bien difficile à prononcer, 
mais je vois qu'on n'hésite pas, pour 
obtenir votre Hbération, à commet- 
tre des crimes. Ici, à Lyon, on ne 


la préparation de la mise en place 
d'un groupe en vue de telles 
actions. » Elle ajoute : « Ces 
voyages à travers l'Europe ne 
Jjustifiés par rien, Vos 
amis n'exercent aucune profession, 
ils n'avaient donc pas de revenus 
permettant de tels déplacements, de 
telles locations d'appartements ou 
de studios qui ressemblent davan- 
tage à des caches qu'à des loge- 
mMenîIs. » 
La remarque n’a pas plu à 
fbrahim Abdallah : « Que 
voyage ici où là avec un compa- 
triote, cela ne regarde pas la 
France. On a le droit de connaître 
quelqu'un qui a un appartement en 
Espagne ou ailleurs.» Et puis ce 
mot, qui résume finalement tout : 
« Je ne suis pas un criminel, Je suis 


fre he moni Dai ru ne DTI Eu =I RosDaS 1101 
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un combattant. On est dans des 
camps différents. » 

« Pourtant, glisse M Vilveri. je 
crois qu'entre la France et le Liban 
il y a quand méme une belle histoire 
d'amour... 

_ C'est sûr! Mais il y a autre 
chose aussi!» 


M. Bailly-Maître, représentant du 
ministère public, dira dans son 
réquisitoire : « Pour moi, je n'ai pas 
à dire si je suis ou non sympathi- 
sant de la cause que défend 
M. Georges Ibrahim Abdallah. 
Mais j'ai à dire que la fin ne justifie 
pas les moyens. Il m° APPRPRE 
comme un théoricien qui a 
extrêmes et prône la violence. 
Certes, il ne faut pas le considérer 
comme un mal/aiteur ordinaire, 
mais je ne peux 


criminelles. Si la peine doit &tre 
modérée, elle doit aussi être suffi- 
sante. » C'est ainsi que quatre ans 
de prison ont été requis. 
Ms Jean-Paul Mazurier et Jac- 
ques Vergès ont finalement plaidé 
brièvement et d'une façon plus sur- 
prenante, calmement. Pour 
Ms Vergès, « Georges Ibrahim 
Abdallah aurait dû ètre libéré après 
que l'eut été M. Peyroles. Si 
l'échange n'a pas eu lieu, dit-il, c'est 
qu'on a volontairement organisé une 
Juite pour révéler ce que l'on avait 
découvert à Lyon contre lui, Or cela 
s'appelle pre simplement une 
escroquerie. » Îl devait dire encore : 
« Quand il vous déclare qu'il existe 
une guerre et qu'il reproche aux 
autorités françaises d'entretenir 
quelque coquetterie avec Ses 
ennemis, il n'a pas tout à fait tort. » 
Quant à la conclusion, elle a été la 
suivante : - Mon souhait est que, 
compie tenu des buts de l'inculpé. 
qui, en Arabe, ou à sa logique, 
rendre un jugement 
Pouilibré. tenant compte à la fois 
des nécessités de la Ii française et 
les motivations profondes de cet 
si ins permette de constater 
que,  . conflit don: il vous a 
parlé, vous n'aurez pas pris position 
Pour ses ennemis. » 


Jugement le 10 juillet. 
JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


MÉDECINE 





L'armée française 
mobilise contre le SIDA 


L'armée française n’est pas éparguée par le SIDA : on y a recensé une 
positives, 


L'armée française n'avait encore 
jamais parlé du SIDA. Elie était en 
cela fidèle à sa pratique du secret 
sur les problèmes sanitaires qui peu- 
vent concerner les troupes militaires. 
Le faït que le professeur Rouë juge 
nécesssaire — en accord avec les 
pole la ne foi D de 

ois e 
ds gen sc 8 om 
témoigne de la Re 
quences possibles d’une épidémie de 
SIDA. Compte tenu des tncertirades 

aux thérapeutiques (médica- 
menteuse ou vaccinale), il est 


prévention en mettant notamment 
l'accent sur Les relations hétéro- 
sexuelles dans les pays connus pour 
être à haut risque. 


+ Dès 1981-1982, explique le pro- 
fesseur Rouë, dès qu'on a parlé de 
SIDA au Zaïre, nous avons senti 

qu'il y avait un risque important. 
Nous avons aussitôt imtensifié notre 
action d'éducation sanitaire tant 
auprès des militaires de carrière 
qu'auprès des volontaires pour le 
service long outre-mer (VSLOM). 
Nous avons expliqué que les rap- 

sexuels, tarifs où RON, étaient 
très faciles en Afrique et que la ten- 
tation être forte. Mais mr 
fallait absolument, par mesure de 
prévention, adopter des préservatifs 
masculins. » 

Toutefois, et à la différence des 
torités américaines, les militai 
français n'ont pas mis en place de 
dépistage systématique des per- 
sonnes séropositives. Aussi les positi- 
vités observées — qui ont été établies 
lors de consultations médicales 
ayant d'autres motifs que le SIDA 
_— 2 -elles être considérées 
comme un bilan exhaustif de 
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Radio-Télévision : 

le regard du «Monde: pour choisir. 


e Le Tour de France, derrière 


la caméra. 


américain. 


e June Anderson, soprano. 


8 Jobnny Hallyday. 
e Ted Turner, un patron de télé 


e Le photographe Robert Doisneau. 





Elle n'est toutefois 


ue. « Tout laisse aujourd'hui pen- 
pe qu'on devrait faire un dépistage 
sérologique du SIDA chez toute 
personne ayant eu ces dernières 
mers une relation hétérosexuelle, 
, avec un Africain À 
fortiori s'il s'agit d'une prostituée. 
Il faudroir que l'utilisation du pré- 
servatif en Afrique et aux Caraïbes 
soit systématique. I] n'y a bien évi- 
dermment dans mes propos aucun 
élément moralisateur ou xéno- 
Pphobe. La marée épidémique com- 
mence à apparaître, el nous avons la 
preuve qu'une relation hétéro- 
sexuelle, même limitée en fréquence 
ou dans le temps, en Afrique noire 
ou aux Caraïbes, peut être à l'ori- 
gène d'un SIDA. » 


Ces propos inquiétants 
tronveront-ils un écho — et lequel — 
auprès des pouvoirs publics ? 


Un problème particulier, qui 
aurait déjà depnis longtemps dû être 
pris en charge par Les autorités sani- 
taires françaises, illustre pleinement 
les difficultés rencontrées dans ce 


On sait en effet que des filières afri- 
caines notanument) Ou 
antillaises alimentent la prostitution 
parisienne. Aucune mesure n'a pOur 
l'heure été prise, tout comme 
aucune étude épidémiologique n'a 
encore été publiée sur ce sujet brû- 
lant. A la direction générale de la 
santé, on fait valoir que la prostitu- 
tion n'est pas légale et qu'on ne 
peut faire des prises de sang de force 
auprès des prostituées à baut risque. 
Au quai des Orfèvres, on indique 
qu’on n'a pas en charge [a surveil- 
lance sanitaire des prostituées. Seul 
le proxénétisme tombe sous le coup 
de la loi Et aucune autorité n'a 


JEAN-YVES NAU. 


DANS L'ARMÉE AMÉRICAINE 


Les tests de dépistage du 
SIDA sont obligatoires aux 
Etats-Unis depuis neuf mois 
pour les nouvelles recrues. Les 
services de santé militaires 
américains (colonel Donald 
Burke-Waiter Reed} ont rendu 
publics au Congrès de Paris, à 
y a une semaine, les premiers 
résultats de ces tests ; ils sont 
impressionnants à Manhattan 
(New-York) où un candidat sur 
cinquante est contaminé. Ce 
dépistage est à présent étendu 
peu à peu aux deux millions de 
militaires américains. Selon les 
prenières mdications, un ou 
deux sur mille est contaminé 
{119% à 2% dans les zones 
urbaines). Toute nouvelle 
recrus dont le test s’est révélé 
positif est écartée de l'arméa : 
les militaires de carrière sont 
pour leur part pris en charge 
par les hôpitaux militaires. 


Selon le colonel Burke, le 
poimt } plus préoccupant de 
cette enquête est que l'on 
trouve un pourcentage élevé de 
femmes contaminées (1 pour 
2,5 hommss), alors que, 
jusqu'à présent, le rapport 
hommes-femmes parmi tes 


a été 
décrétée par le gouvernement belge 
sur tout le territoire national après la 
mort d'un douanier cmployé à 
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DÉFENSE 


ne em mm mes 


AVANT 


La guerre des boutons 


Les officiers sont trop bavards, et 


méme un peu indisciplinés. C'est 
M. André Giraud qui le jugé ain: 

il vient de les rappeler à l'ordre. 
C'est désormais un rite. A chaque 
échéance grave qui, telle la prépara- 
tion d'une nouvelle loi de program- 
paiique français de eee 

tique française 

de nombreuses années, 


leue pour 
assiste 
aux mêmes péripéties. A la « gro- 
ne» des militaires, traditionnelle 
en cette 
ne . HE nn di 
= Cnce dans les rangs !» 
lancé par je ministre de la défense. 
Il dix 
l'Eta® M. V ans, déjà, Fe chef de 
avait eu Le même réfiexe à l'occasies 
de la loi de tion militaire 


1977-1982, présentée au pp 
en 1976. Il avait alors 


auditoire de l’Institut des lente 
études de défense nationale 
(IHEDN) le e fameuse de 
Louis XV à la bataille de Fontenoy 
en 1745. Aux officiers de l'état- 
major qui se permettaient de criti- 
quer les ordres du maréchal Mau- 
rice de Saxe, le roi avait dit : 
< Messieurs, je vous invite à vous 
taire. Le plan de bataille est tracé. 
Le commandant est désigné. C'est à 
lui de conduire l'action. » Sous- 
catendu : la politique est 
aujourd’hui définie, et il faut obéir. 


En 1983, avec la préparation de La 
loi de programmation militaire 
1984-1988, le ministre de la défense, 
M Hernu, avait dû FF. 
ter la même rouspétance d 
chefs militaires. Témoin, le départ 
du chef d'état-major de l'armée de 
terre, le général Delaunay, pour 
iocompatibilité d'humeur. 


C'est, aujourd’hui, le tour de 
M. Giraud d’avoir à calmer le > jeu au 


demeurent exprimées dans les 
limites d’un débat interne aux 


propos. Refusant ce qu'il appelle 
+ l'alignement par discipline » des 
esprits, il réclame des cadres mili- 
taires une collaboration qui serait 
< une adhésion intellectuelle » à \a 
tâche commune. 


Personne n'est visé. Tout le 
monde est prévenu. À commencer 


par ce général de l'armée 
S'en et pr, devant toi, à 

des prédécesseurs de M Ginud 
Pour n'avoir pas su obterur assez 
d'argent pour Îa défense. Ou, 
encore, ce général de l'armée de 
terre qui a nié l'mtérêt du porte- 
avions nucléaire. Ou, enfin, cet offt. 
Ciér su de marine qui auraït 
volontiers envoyé à La ferraille 
arme nucléaire tactique des deux 
autres armées. 


Remue-ménage 


Pourquoi an tel remue-ménage ? 
Comme en 1976, comme en 1983, 
les armées sont placées 
double et grave échéance : la prépa- 
projet de budget de la 
défense pour 1987 et l'élaboration 
d'une nouvelle loi de programmation 
qui, interrompant le cours de la loi 
précédente, devrait couvrir les 

militaires entre 1987 et 
1991. Deux dossiers en un seul. Dou- 
bles difficultés en perspective. De 
quoi faire grincer jes dents des états- 
majors pour le restant de l'année. 


Le premier ministre, M. Jacques 
Chirac, en est conscient, qui se voit, 
confie-t-il eu nr au pied d'une 
falaise à escalader, tant la 


autre chose, lorsqu'il avertit les mili- 
taires qu'il faudra tenir compte des 
contraintes économiques de la 
nation avant de fixer la barre des 

de défense. Aux députés 
qui l'interrogeaient la semaine der- 
tière, M. Giraud à expliqué qu'il 
faudra rechercher, pour chaque 
armement, les économies possibles 
afin de rendre « acceptable >» le bud- 
get de la défense. « On ne peut pas 
construire une défense parfaite sur 
une économie en ruine », leur at-il 
déclaré, reprenant, probablement 
sans le vouloir, un propos de 
M. Hernu. 


Avec une part de 3,82 & du pro- 
duit intérieur brut marchand 
(PIBm) consacrée à la défense cn 
1987, les armées auraient la tête 
hors d'eau, et le gouvernement 
RPR-UDF pourrait prétendre qu'il 
commence à tenir la promesse de sa 
plate-forme commune d'avant les 
élections législatives de mars dernier 
(4% du PIBm). 


« II ne faut pas rêver, admet un 
dépaté influent de l'actuelle majo- 
nité, membre de la commission de la 
défense. L'hypothèse basse, sur 
laquelle travaillent le ministère de 
l'économie, celui du budget et celui 
de la défense, est plutôt l'hypothèse 

qui sera retenue. soit 3,76% du 
PIBm. Autant dire, une reconduc- 
tion pure et simple du budget mili 
aire de 1986 que nous avons ont 
combattu et dont nous ne pouvons 
accepter la répétition. » 

Dès lors que le « gâteau » finan- 
cier menace de rétrécir 


dans les armées à se regarder en 
chiens de falence? Chacun cherche 
à conserver sa part, voire à J'accroi- 
tre aux dépens de celles des autres, 
en dénigrant l'assiette du voisin. À 
l'étranger, comme aux Etats-Unis 
par exemple, les états-majors 
s'entredéchirent à belles dents au 
moment des sacrifices financiers. 
Commeut les armées françaises 
sauraient-elles échapper à ces riva- 
Ütés internes qui les font se dévorer 
ins elles avent tout arbitrage 


M. Giraud, qui craint les effets de 
cette -« guerre des boutons Fe 


autant de grenades dégoupillées qui 
explosent ensuite, à chaque fois qu'il 
réfléchit à baute voix sur l'opportu- 
nité de maintenir où de supprimer 
tel on tel armement? Cette ques- 
tion, de nombreux militaires la 
posent, sinon pour justifier les que- 
relles entre étais-majors, du moins 
pour se ton l'âpreté avec laquelle 
- tente de protéger ses inté- 


Brülots 


A l'appui de leurs thèses, 
mêmes militaires parlent des « brà- 
lots » ainsi lancés par M. Giraud. 
Un jour, le ministre de la défense 
laisse entendre, à propos de la 
construction d'un porte-avions 
nucléaire, que sa religion n'est pas 
faite. La marine fait la tête. Le len- 
demain, ji} parie de son « préjugé 
favorable - pour ce programme 
aéronaval. L'armée de l'air, qui le 
conteste, se rembrunit, Tel autre 
jour, M. Giraud qualifie le 

irage 2000, armé de son missile 
air-80] ASMP à charge nucléaire, de 
<« remarquable instrument » dont la 

lyvalence devrait Etre accrue. 

armée de l'air se rengorge. Mais 
l'armée de terre se renfrogne lorsque 
le ministre, dans La foulée, estime 
très coûteux le projet quasi concur- 
rent de ses missiles sol-sol Hadès. 


« Vieux gaullisie -. comme il se 
définit lui-même, M. Giraud 
n'hésite pas à remettre en cause la 
«vache sacrée» de la dissuasion 
Avec l'argument que de nouveaux 
systèmes d'armes nucléaires peuvent 
être Etudiés et développés, sans Etre 
déployés pour autant. La thèse 
désarçonne trois armées habituées, 
depuis des décennies, à l'absolue 
priorité de la dissuasion nationale. 


Avec La préparation de la loi de 
programmation 1987-1991 et les 
crocs-en-jambe entre états-majors 
qui s’ensuivent, le navire Défense est 
entré dans la zone maximum des 
turbulences pour quelques mois. En 
imposant aux officiers de mettre une 
sourdine à leurs dissensions, 
M. Giraud cherche à - verrouiller » 
la communauté militaire, au risque 
de fabriquer « des déçus du chira- 
guisme » si le texte de loi ne tenait 
pas ses promesses. 


JACQUES ISNARD. 


sa commande d'avions-radars 





De notre correspondant 





Londres. — Le projet britannique 
d'avion-radar Nimrod AEW n'est 
pas encore enterré, mais il est déjà 
considéré comme un fiasco, fort coû- 
teux. Depuis de longs mois, l'affaire 


ne cesse de plonger le gouvernement 


de M Thatcher dans l'embarras et . 


de soulever les questions pressantes 
de l'opposition dont l'agressivité est 


Alors que l'OTAN décidait de se 
doter d'un système de détection 
aérienne À altitude en choisis- 


Bretagne préférait, en 1977, faire 
cavalier seul et «acheter britanni- 
que ». Elle portait son choix sur un 
développement de l'appareil Nim- 
rod de surveillance maritime et de 
lutte contre les sous-marins qui — 
bien que dérivé du vieux quadriréac- 
teur Comet — a fait toutes ses 
preuves. Le ministère de la défense 
passait commande de onze avions de 
la version AEW (Airborne Early 
Warning) doté de deux radars 


placés à l'avant et à l'arrière, selon 
une solution onginale différant for- 
tement de celle retenue par les Amé- 
ricains. 


Les premiers appareils devaient 
entrer en service opérationnel dans 
la Royal Air Force (RAF) en avril 
1984, avec déjà quelque retard. 
Mais, aujourd” hui, à RAF — qui dès 
le début n'avait pas caché ses réti- 
cences à l'égard de cette option — 
les attend toujours. 


Les essais du Nimrod AEW conti- 
auent et ne sont pas encore 
concluanis, tant s’en faut. La 


. conception de la cellule, fournie par 


British Acrospace, ne semble pas 
Etre en cause, mais les équipements 
électroniques, c'est-à-dire l'essentiel 
dans ce type d'engin, le sont assuré- 
ment. Leurs performances sont, 
dans l'ensemble, insuffisantes ou 
incertaines, et l’un des ordinateurs 
principaux ne s'est pas révélé assez 
puissant. Désormais, à bout de 
patience, le gouvernement en est 
réduit à la menace et à envisager 
une solution de rechange. En février, 
il a sommé la société GEC Avionics, 
qui a la maîtrise de l'ouvrage, 
d'aboutir rapidement. La direction 
de GEC promet d'être en mesure de 


L LA PROCHAINE LOI DE PROGRAMMATION MILITAIRE | La Grande-Bretagne n “exclut pas de grouper 


avec la France 


«modifiés à la fin de 1987... Mais 
le gouvernement veut des garanties 
de réussite avant septembre pro- 
chain, sans quoi il se déclare prêt à 
abandonner définitivement le projet. 

Le ministère de la défense étudie 
déjà très sérieusement la possibilité 
de commander des appareils améri- 
cains, Bocing, Grumman et Lock- 
heed sont sur les rangs. C'est dans 
cetie perspective que l'éventualité 
d'une e groupée avec la 
France esi à présent envisapée. Mais 
les Français préférent le Boeing, 
alors que la RAF estime que le 
Grumman correspond mieux à ses 


Quelle que soit sa décision finale, 


le gouvernement s'expose à de très . 


vives critiques. Il est, en effet, pour 
le moins délicat de réduire à néant 
un programme qui, dans son état 
tel. a déjà . près de 900 rnil-* 
lions de Livres (environ 10 milliards 
de francs) aux contribuables, dépas- 
sant de beaucoup des prévisions les 
plus pessimistes. En attendant, la 
détection aérienne à basse altitude 
pour la défense du territoire britan- 
nique repose sur la fragile survie de 
quelques appareils Shakleton qui 
sont en service depuis plus de trente- 
FRANCIS CORNU. 





SCIENCES | 


livrer à la RAF trois appareils 


Les menaces sur l'emploi des jeunes chercheurs 


Les scientifiques prennent leur plume 


M. Alain Devaquet, ministre de La 
recherche et de l” enseignement supé- 
rieur, at-il abusivement pris pré- 
texte d'ane décision du Conseil 
d'Etat pour diminuer les embauches 
de chercheurs au Centre national de 
la recherche scientifique (/e Monde 
du 21 juin)? 1] est en effet trou- 
blant que l'annulation d'un article 
du décret fixant les modalités d’élec- 
tion de certains membres du comité 
national du CNRS serve de te 
— par simple communiqué de presse 
et sans aucune mention au Journal 


officiel — à la suspension d'un 
concours de recrutement, puisque 


les jurys sont nommés (même s'ils le 
sont parmi les membres du comité 
national) et n'ont que le pouvoir 
d'établir un classement. C'est l 
direction du CNRS qui décide en 
dernier. ressort. Il semble d'ailleurs 
sans exemple qu'un concours admi- 
aistratif soit ainsi interrompu. 

Les juristes auront à décider du 
bien-fondé de cette suspension, et 
spécialement le Conseil d'Etat, saisi 
d'un recours. Mais le soupçon d'une 
manœuvre du ministre est fortement 
répandu dans la communauté scien- 
tifique, exprimé par des hommes qui 
ne sont pas particulièrement proches 
de l'actuel opposition. La brutale 
réduction des crédits de recherche 
qui résulte du collectif budgétaire 
avait déjà été fort mal ressentie, 
d'autant que les perspectives pour 
1987 n'ont rien d’enthousiasmant. 
Mais qu'on touche aux recrute- 


ments, et les scientifiques, toutes : 


is confondues, voient rouge. 
Is savent bien les dégâts qui, à ] 
terme, en résulieront. : Fee 
«75% seulement des admissibles 
recevront un contrat très temporaire 


d'une année, lésant gravement les 
autres et n'assuranl PAS un recruie- 
ment régulier. Cela ne peut être que 
préjudiciable à la motivation, et 
donc au iravail, d'une génération de 
Jeunes chercheurs dont la France a 
tant besoin.» C'est ce que vient 
d'écrire M. Jean Dausset, prix 
Nobel de médecine, au Collectif des 
admissibles, regroupement de ces 
candidats chercheurs qui, après plu- 
sieurs années de uravaux dans des 
conditions matérielles souvent aléa- 
Loires et après une féroce sélection, 
pensaient enfin pouvoir faire de la 
recherche leur métier. La lettre de 
M. Dausset, lue publiquement jeudi 
3 juillet lors d'une conférence de 

presse, résume bien la teneur des 
messages et des interventions 


. d'autres scientifiques internationale- 


ment reconnus comme MM. Ray- 
mond Castaing: François Jacob, 
Pierre Joliot. C’est aussi La teneur de 
ce qu'ont écrit les présidents des 
sept départements du CNRS, qui 
«attirent l'attention des pouvoirs 
publics» sur «la désorganisation 
dont est aujourd'hui menacé l'effort 
national de recherche ». Ou l'assem- 
blée des professeurs du Collège de 
France, qui parle « des Ca -E 
visibles de régression de la recher- 
che scientifique française ». 


M. A. 





© RECTIFICATIF. — Contrai- 
rement à Ce que nous avons écrit 
dans /e Monde du 17 juillet ce sont 
35 000 et non 3 500 iers médi- 


‘| Ceux qui doivent être transférés À la 


suite de la fermeture du centre 
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lus le détour. — 
Fontenay-Sous- 
ne. visiteront 
les catacombes de Kiev, simées 
ps er à de Tchernobyl. La 
a et a en efiet aux 
de supprimer cette étape de 

leur séjour en Union soviétique, 


© Kiev ne vaut 


ant au mabe het de file des 
l'a t au e 
Vers | Ile-de-France, Michel Carré 


(le Monde du Le 1 juillet 1986). 

L'adjoint au maire communiste, 

Le PRE V affirme 
d'un ra 

& ‘ro ice de la santé et 

d'un autre du service central de pro- 


tection contre les rayons ionisants du 
ministère de la santé, qui 
cacivent to8t dun séjour à 





e La vente des Gi tr a 
yraiène n'est Ioujours pas 

dite. — Frappé par la foudre, un 

électrique au rs ; 
feu jeudi 3 jui 

Beauca pe LEnÿ. près de Lille. 

liquide roms t appareil s'est 

ue sur le sol. Six personnes 


transformateur 


on continue à forer le sol dans lequel 
s'est écoulé le pyrlee et la 
consommation rh eau de A 
reste interdite un ra 

so0 Éraiig Tous A enr rri des 
analyses seront rendus publics aus- 
sitôt », a promis M. Carignon, 
ministre de l'environnement. 

dant, contrairement à ce qu'il avait 
t, on a 


ils au pyralène n'est pas encore 

elfective, ar le décret da gouverne 
la directive Lies de nes 
n’est toujours PAS paru 






Sierra Leone Airlin 
Tnstor Lf 71 
samedi 
18h30 
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Paris Orly-Sud 









22h30 


23h30 
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- Conakry : 44.36.93 


9h30 @) 


PREMIER VOL DIRE: 
PARIS : CONAKRY 
DU TEIVIPS 
VERS LA GUINÉE 


es! Hommes d’affaires, à partir du 5 juillet, 

vos activités vont connaître un nouvel envol. 
Sierra Leone Airlines vous propose en effet, 
à partir de cætte date, 
le premier vol direct Paris-Conakry 
sans escale, sur Tristar. 
Cette liaison 

dessert aussi Freetown. 
Départs tous les samedis 
de Paris-Orly-Sud à 18 h 30. 
Retour tous les dimanches à 
2 - Paris : 48.24.08.89 - 48.24.56. 2 
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Epreuve excessivement monta- 
gneuse, le Tour de France a rare- 
ment couronné un authentique mon- 
taguard Depuis ses origines, seuls 
quatre grimpeurs spécifiques sont 
parvenus à rapporter le maillot 
jauve à Paris : Jean Robic en 1947, 
Charly Gaul en 1956, Federico 
Bahamontes en 1959 et Lucien Van 
Impe en 1976. Les autres — et ils 


sont légions — ont dû s’incliner. 


les routiers complets repré- 
sentés par Louison Bobet, Jacques 
Auquetil, Eddy Merckx et Bernard 
Hinault, qui totalisent dix-huit vic- 
toires. Des années 30 aux années 80, 
de Trueba à Winnen en passant par 
Vietto, ces rois de l'escalade ont été 
dominés par André Leduc, Georges 
Speicher, FRe Lapébie, Gino Bar- 


oger 
tali, Fredi Kubler, Felice Gimondi, : 


| Bernard Thévenet et Laurent 


Fignon, dont le talent s’est d'abord 
exprimé dans les classiques. 

Le Tour 1986 confirmera-t'il 
? Rien 


toute évidence le plus accidenté de 
ces quinze ou vingt dernières 
années. Les coureurs pénétreront 
dans la zone des cols à Bayonne pour 
n'en sortir qu'au-delà de Clermont- 
Ferrand, dix jours plus tard. Dans 
l'intervalle, ils franchiront les Pyré- 
De pes ne parte a Mas- 

sif Central, en s'attaquant à des 
rampes aussi escarpées que 
Burdivcurutcheta- Marie- 
le Galibier ou la or nn De 
surcroît, les isateurs leur ont 
réservé quatre arrivées en alti- 
tude : à Luchon-Superbagnères 
(1770 m}, au col du Granon, un 
obstacle nouveau culminant à 
2413 m, à l’Alpe-d'Huez(1 860 m) 
et enfin au puy de Dôme (1 415 m) 
que l'on ne cite jamais sans évoquer 
le rs duel Anquetil-Poulidor de 


Quarante favoris 


Une telle accumulation de diffi- 


parmi lesquels Luis Herrera et Fer- 
nando Parra. Les deux champions 
sud-américains se sont classés res- 
pectivement septième et huitième en 
1985 après avoir bousculé les 
favoris, mais certains observateurs 


estiment qu'ils ont atteint leurs 


Favorisés par leurs facultés 
d'esceladeurs sur un terrain tour- 
menté à l'extrême, is souffriront au 
Poe LE étapes de dope laine d'un man- 
que de puissance jf, Contre des 
adversaires décidés à les harceler. 

jà vainqueur cette année 
de le ique RCN et du très péni- 
ble Tour de Colombie, risque par 


; DR ee A nt 


Certes les routiers 
= ps ont progressé dans tous les 
secteurs de la compétition. 


Ils se sont endurcis au contact des 
Européens et ils auront l'avantage 
supplémentaire d'être conseillés par 
Raphaël Geminiani, un vieux bris- 
card, qui ajoute à l'expérience une 
imagination sans cesse en éveil. 

En d'autres circonstances, le pro- 
chain Tour de France offrirait à 
coup sûr un second épisode du 
match Hinauit-Fignon commencé en 
1% et cette rivalité à rebondisse- 
ments dominerait les débats. Les 
deux surdoués du peloton restent 
toutefois sur une série de contre- 
performances pour le moins préoc- 
cupantes. Le fait qu'ils n'aient pas 
fourni récemment les garanties 
d'une condition physique irréprocha- 
ble remet en cause le pronostic logi- 
que, sans Îles condamner pour 
autant. 

Ils possèdent, en effet, la qualité 
foncière et peuvent se reprendre au 


2t-Hahre- 
| Harcouët 


Le Monde 
SPORTS 


LE SOIXANTE-TREIZIÈME TOUR DE FRANCE 
Par monts et par monts 


fil des étapes. Pour ce qui le 
concerne, Hinault convoitc une 
sixième victoire, que Merckx et 
Anquetil n’ont pu obtenir. L'objectif 
est stimulant, mais peut-on gagner 
six Tours de France ? C'est la prin- 
cipale inconnue de cette épreuve 
très ouverte qui pose d'autres ques- 
tions : Greg Lemond, le dauphin de 
Bernard Hinault, 2-il l'étoffe d’un 
leader, et Pascal Simon les moyens 
de revenir au premier plan ? Yvon 
Madiot est-il un routier par étapes ? 
Zoetemelk peut-il envisager avec 
confiance sa seizieme participa- 
tion ? 


Sur deux cent dix concurrents — 
un record, — une trentaine de candi- 
dais postulent le maillot jaune. Dans 
notre sélection, indépendamment 
des hommes déjà mentionnés, figu- 
rent le Beige Claude Criquielion, 
vainqueur du Midi libre ; les Espa- 
grots Munoz, Gaston, Lejaretta, 
Ruiz-Cabestany, Delgado, Goraspe 
et Pino, gagnant de ia Vuelta:; les 


(_)Paris 


ltaliens Contini et Beccia : les 
Suisses Zimmermann, Ruttimann et 
Breu ; les Colombiens Corredor, 
Jimenez, Ramirez et Montoya; les 
Britanniques Millar et Roche ; 
l'Américain Hampsten, l'Australien 
Anderson, le Canadien Bauer, les 
Français Caritoux, Bernaudeau. 
Bagot, Forest, Motter, Jérôme 
Simon, Claveyrolat et Jean-François 
Bernard, l'un des favoris du prolo- 
gue. 


Chez les dames, la lutte pour [a 
première place devrait opposer l'Ita- 
Bienne Maria Canins. victorieuse l'an 
passé, à la Française Jeannie Longo. 
Elles s'affronteront sur les pentes du 
Granon et du puy de Dôme, dans le 
cadre d'une Course très dure pour 
des femmes. Mëme si le sexe dit fai- 
ble n'est pas aussi faible qu'on le 
prétend. 


JACQUES AUGENDRE. 


Champs-Elysées 


en-Yvelines 
5 käület 


St-Étienne Villars- L'Alpe- 
de-Lans 





LE PRÉMONDIAL DE BASKET-BALL 
Des stars au-dessus du panier 





De notre correspondant 
régional 





sans 
enjeu d’un tournoi qui a 
eu Heu au palais des sports de Lycn- 


lores se sont rattrapés par une très 
belle vicioire (102-73}) enlevée aux 
PU 


basket-ball français. Pierre Duo, 
ancien entraineur, veut rester un 

« homme de terrain » et « travailler 
en équipe ». Deux intentions clussi- 
ques pour une volonté qui s'exprime 





souvent en termes souvent moins 
conventionnels et plus directs. 

« Il nous faut des stars. Et des 
siars, ça se fabrique. En France, 
NOUS avons Ou {rois gars qui 
ont le physique et la à rieule 
pour ça. » Le premier irupératif est 
donc simple pour le nouveau DTN. 


petite dizaine de clubs de l'élite — 
devront, sur ce pes s'inspirer du 
modèle du foot « Les profes- 
sionnels, il y a ie ans, avaient 
r de joueurs de tarots et de 
Jet C'est le football qui a cassé 
celte représentation négative », 
reconnaît Pierre Dao. 


Rencontres-couperets 


« Dao», comme il n'aime 
u'on Je dise, est axé en priorité 


é — qui n'est pas le 
goût de l'agression -— et pour 
ConSIater que ce SpOTI n'est un 
jeu ». Le ludique, voilà l'ennemi! 
Les moyens financiers sont en 
sensible augmentation. Le budget 
total de la Fédération française est, 


aujourd’hui, de 260 millions de 
francs. Il faudrait une rallonge de 
quelque 90 millions de francs, 
indique-t-on, à la Fédération, pour 
< ètre vraiment à l'aise », pour « réa- 
De tous les projets». La manne 

t-être publicitaire, Eshque 
ape itique du sponsoring est lan 

Pierre Dao affirme que MM. Ber- 
nard Tapie et Jean-Luc La ère 
ecommencent à regarder le bas- 
ket », mais il insiste sur la nécessité 
d’une politique médiatique cohé- 
rente pour capter le potentiel des 
spectateurs en France. A cet égard, 
les rencontres de préparation organi- 
sces à Lyon sont un éclatant contre- 
exemple. Un optimisme exagéré 
avait fait parier les isateurs sur 
une finale France - Etats-Unis. Les 
caméras d'Antenne 2 étaient au 

vous, mais pas l’équipe de 
France, que les ei tateurs ont 
vue se mesurer avec l'Uruguay pour 
la très inutile troisième place d'un 
tournoi sans enjeu ! 

Moralité contrite : + Si on avait 
Su, On n'aurait pas ueilisé une for 
mrule par élimination... » Pierre Dao 
reppelait dans les vestiaires son 
opposition à la formule des matches 
amicaux : «Le public veut des 
nt 2 en Ré a avec un 


Ca. el rare » Pour la pre- 
soirée, il y avait à peine mille 
spectateurs ‘à Gerland Dans une 
agglomération où le basket-ball a 


depuis longtemps des fidèles mis en: 


ns par les ormances euro: 
A l'ASVEL. 


CLAUDE RÉGENT. 


imanche 27 juillet 


Cr 
Mercredi Mardi 
23jullet 22 juillet 


d'Huez Lun 
dd 21 juillet 


DyBriançon 
Serre-Chevaler 
fcoi du Granon) 


MER MÉDITERRANÉE 


LES INTERNATIONAUX DE TENNIS DE WIMBLEDON 
La reine morte 


Denx enfants de 


Martina Navratilova et Hans Mandlilora, 


résidant aux Etats-Unis, devaient done samedi S juillet en finale 
Bretagne. L 


des Internationaux de Grande- 


devait tenter de s'imposer pour la 


avoir dominé l’Argen 


ainée, Martina, née en 1956, 


En nse à année consécutive après 
tine Gabricla Sabatini en demi-finale. La cadette, 


Hana, née en 1962, avait été battue à Wimbledon en 1981 par l'Améri- 
caine Chris Evert-Lioyd, qu'elle a éliminée cette fois en demi-finale. 





De notre envoyé spécial 


Wimbledon. — Au diable l'ava- 
rice. Champagne! II fallait des 
bulles et de la mousse pour célé- 
brer une journée grisante. Ab! 
qu'elle a été belle cette demi- 
finale Mandlikova-Evert-Lloyd' 
Qu'elle nous a ravis, la victoire de 
la fine Hana! Son tenais, un pur 
cristal de Bohême, ne s'est pas 
brisé sur le gazon de Wimbledon 
comme un mois auparavant sur la 
terre battue de Roland-Garros. La 
voilà enfin à une place qui 
convient bien à son talent : la 
finale. 

Certes, ce ne fut pas un match 
techniquement parfait. Loin de 
B! Beaucoup de fautes — trop 
sans doute — ont émaillé les 
échanges. Bon. Mais pourquoi 
vouloir à toute force mesurer la 
qualité Are Fe à la pr 

"une ou la précision d'un 
passing? Non! Ce fut avant tout 
un affrontement psychologique 
intense, une véritable tragédie, en 
somme un match de Jules. 
L'expression est triviale, mais 
deux femmes de cet acabit qui 
arrivent à dégager autant d’agres- 
sivité à l’aplomb d'une loge 
d'altesses sont forcément triviales. 

Ah! Quelle tête faisait Crissie! 
Les lèvres serrées comme des 
lames de rasoir. L'œil noir comme 
la gueule d'une Kalachnikov. 
L'habit de petite fille modèle avec 
culotte de dentelle et socquettes 
ne pouvait dissimuler l’insatiable 
ogresse prête à croquer une jeu- 





nette pour Ss'inviter au uet 
d'une cinquième finale à Wimble- 


don. 
Elles s'empoignaient comme 
elles dansaient la 
carmagnole. D'un côté, l’Améri- 
caine qui tyrannise le tennis 
depuis quinze ans, assise sur ses 
cent quarante-trois titres. De 
l'autre, la roturière tchécoslova- 
que qui s'est retrouvée au cachot 

Roland-Garros et qui veut met- 
tre le feu aux poudres. 

Le match part comme une 
émeute : manifestation sauvage et 
répression policière. Cycle infer- 
nal des services perdus et rega- 
gnés. Deux pour l’une et l'autre 
dans la première manche, conclue 
au tie-breek en faveur d'Hans. 
Crissie tente alors d'imposer sa loi 
d'airain en retournant contre 
Hana ses propres armes : le jeu de 
volée. L’'Américaine mène 5-2. 
Elle va servir pour le gain du 
deuxième set. Mais elle est Ést dejà 


sert pour le match. Qu'elle gagne 
en écartant d'un service bien 
frappé une balle de 6-6. Une vic- 
toire qui tombe le couteau 
de le guillotire. 

Ce ne fut pas très propre, Ce ne 
fut pas sans bavure. Reste rie "il 
fallait que cela soit accompli. Le 
meurtre de la reine, pour solde de 
tout complexe tennmistique. Pour 
notre égoïste plaisir. Et pour 
l'intérêt du jeu tout entier. 

Car, maintenant, tout redevient 
possible. À la place de la sempi- 
ternelle Finale Navraulova-Evert, 
c'est une partie autrement pimen- 
tée qui nous est proposée samedi 
eatre les deux enfants de Prague. 
La gauchère et la droitière. Deux 
louves solitaires. Martina, qui 
n'est jamais rassasiée. Hana qui a 
toujours faim. Et le gâteau de la 
victoire wimbledonienne sans par- 
tage. 

Aïguisez vos couteaux, mes- 
dames. I! n'y aura pas de quartier. 
Et qu'on ne dise pas que cela va 
être la femme de terre contre la 
femme d'airain. Certes, la cham- 
pionne du monde a gagné dix-huit 


. de leurs vingt-quatre rencontres 


précédentes. 

Navratilova regrettera peut- 
être de ne pas avoir disputé un 
match dur pendant toute la quin- 
zaine avant de rencontrer Mandli- 
kova. Ses quatre adversaires préli- 
minaires n'étaient pas classées 
dans les cent premières mon- 
digles. En demi-finale, Gabriela 
Sabatini, qui était La plus jeune 
fille à avoir jamais atteint ce 
stade de la compétition, n'a pas 
démenti qu'elle était bourrée de 
talents. Mais sur le gazon où elle 
n'a pas encore ses marques, elle 
n'a pas les bons arguments pour 
répliquer à Martina. Bref, celle ci 
a tout juste perdu quatre jeux en 
moyenne depuis le début du tour- 
noi. Cela sera peut-être insuffi- 
sant pour affronter Hana qui a 
décidément les dents plus grandes 
qu'on ne pouvait croire. 

Chris Evert-Lloyd s'en est bien 
aperçue qui, bonne perdante pour 
une fois, a déclaré : « Je crois que 
Hana peut battre Martina. » Pru- 
dents, les bookmakers Iondoniens 
donnent Navratilova. 


ALAIN GIRAUDO. 


LES RÉSULTATS 
DU JEUDI 3 JUILLET 


SIMPLE DAMES 
{Demi-finales} 
M. Navratilova (E-U, 1) b. G. Saba- 


battue. Hana a commencé d'ai. r(Ae- 12). 62, 62: H. Mandiikova 
gner 14 points, fait deux breakset 7-6 (7-5), . Evert-Licyd (E-U, 2), 
LES HEURES DU STADE 


Athlétisme 


. Samedi 
dimanche 6 juillet à Monaco 
(FR3, dimanche 6, à partir de 
14 h 45, direct et résumé de Ia 
première journée). 

Meetings : Oslo {samedi 5), 
Helsinki (7), Moscou (8 et 9), 
Londres {11}. 


Automobilisme 


au Castellet (TF1, dimanche 
6 juillet, à partir de 13 h 20, 


nat du monde des 
rallyes. Eh de Nouvalle- 
Zétande. Jusqu'au 9 juillet. 


Base-ball 


championne d'Europe. 
y au 6 . Paris (stade 


Basket-ball 


Championnat du mondes. Du 
5 au 20 juillet on Espagne (A2, 


dimanche 6, à 10 h 35, France- 


Espagne). | 
Cyclisme 
Tour de France. Du 5 au 


27 juillet. Prologus le vendredi 
4 juillet à Boulogne-Billancourt 





{A2, tous les jours en direct, et 


« Le journal du Tour » à 19 h 35). motocross. Grand Prix de France 
Supertour Bicross. Du 8 au 500 cm”. Samedi 5 et dimanche 
17 juillet. Départ à Paris le 8 à 6 juillet à Château-du-Loir. 
15 h, place René-Cassin, près du : 
Forum des Halles (démonstrations Natation 
de fres-style), puis étapes à 
Rennes |! 9), Lorient (10), Royan Cha de France de 
‘(12), Pau (13), Gruissan (15), M"atation synchronisée. 
Arles (16), Toulon (17). Jusqu'au 6 juillat à Issy-les- 
Moulineaux. 
Football Omnisports 
Coupe de la Ligue. Retour au Les Goodwill Games (J 
football du terroir, Samedi 5 juil de la Bonne Volonté). Du S aù 
let : P. Rennes- 20 juillet à Moscou. 
prier Oriéans-Racing, 
Abbaville-Lens, Reims- Sports équestres 
(2 int: Lx Cham nat du 
= ge 8 us, 
Ca A lo juillet à Aix-la-Chapeile. 


Paris SG-Le Havre (Canal Plus, pois” an Pionnet de Paris de 


polo. Dimanche 6 juillet à Ba 
20 h 15, codé jui ge 
tn ). Les ren- telle, bois de Boulogne, Paris. 
Nancy devaient se disputer - 
dred 4 juillet} ji _. Tennis 
Open de 
Golf Jusqu'au 6 juillet à Wimbledon 
(A2, samedi 5 à 14 h 30, finale 
Open de France à La Bouñe. féminine ; dimanche 6 à 14 h 30, 
Jusqu'au 6 juillet (A2, samedi 5, finale masculine). 
15h, e Les Jeux du stade 2). . 
| Voiïle 
Motocyclisme k Le … France à ja voile. Du 
£ ét (Dunkerque: 
. Cham du monde de (Menton). {TE 1, ne 
pe SP SEnRS Ge an rence, en ce 
15h. e Partir de soirée, et reportages gur les 


temps forts de l'épreuve). 
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Enquête sur la crise 


des chantiers navals. 





LES CALES 
SÈCHES 


L'EUROPE 


De nos envoyés spéciaux 
en Ecosse, en Espagne et en Pologne. 





EPUIS le temps qu'elle 
s’effilochait, la 
construction navale 
française, il fallait 
bien qu'un jour ou 

l'autre le pire se produisit ! Ce 
qui arriva le vendredi 20 juin à 
17 heures lorsque Jacques 
Dollois, PDG de Normed 
{Chantiers du Nord et de ia 
Méditerranée) reçut une lettre 
signée d'Alain Madelin, nouveau 
ministre de l'industrie at chantre 
de l’ultra-libéralisme, qui disait 
en substance ceci : l'Etat ne 
peut plus continuer à remplir Le 
tonneau des Danaïdes. Votre 
société — privée — est en 
commandite publique et de fait 
en cessation de paiement 
permanente depuis 1983, soit 
un an tout juste après sa 
création. Ces aides de trésorerie 
Pour permettre une Survie 
précaire de Normed ont coûté 
au contribuable au moins 

6 milliards de francs, depuis 
trois ans. Chaque ouvrier 
représente 300 000 francs par 
an de subvention budgétaire. 
C'est pour moi un dossier 
cauchemar. Je vous coupe le 
tuyau à oxygène. 

On connaît la suite et 
l'actualité tenue en haleine dans 
ces dernières semaines de juin. 
Déclaration de cessation de 
paiement, manifestations et 
incidernrts violents à La Seyne, 
La Ciotat, Dunkerque, inquiétude 
des 6 800 salariés concernés, 
remous politiques, plan social et 
mesures de relance industrielle. 
Et, pendant que Normed 
mordait la poussière — ironie du 
sort et joli coup de la part d'un 
concurrent, Alsthom, qui 
exploite les chantiers de 
Saint-Nazaire et de Nantes, 
signait un mirifique contrat avec 
un armateur américain pOur 
deux grands paquebots de 
croisière. 


par l'Allemagne, le 
Royaume Uni, le Danemark... 

Elle présente cette spécificité 
— et cela accentue les 
handicaps de ses chantiers civils 
— qu'à l'inverse de ses 
concurrents anglais, allemands 
ou italiens le ministère de la 
défense entretient un vaste 
secteur public d'arsenaux où 
sont construits pour la Royale 
ou pour des marines étrangères 
des bâtiments militaires, en 
général beaucoup plus rentables 
pour le constructeur que les 
navires destinés à la marine 
marchande. 

Mais la bourrasque qui 
emporte Normed n'épargne plus 
personne en Europe et dans le 
monde. Partout, on licencie des 
employés par milliers, on sabre 
dans les capacités de 
production, on restructure. En 
Finlande, pays pourtant réputé 
solide grâce à un flux régulier de 
commandes soviétiques, les 
deux principaux chantiers ont 
décidé de mettre leurs moyens 
en commun. La Suède, jadis 
fleuron européen de cette 
industrie, fermera son dernier 
grand dinosaure, Kockums, en 
1988. Au Danemark, les 
constructeurs n’ont enregistré 
en 1985 que neuf commandes 
au lieu de vingt-trois en 1984. 
Les constructeurs allemands 
viennent eux aussi de lancer un 
cri d'alarme. 

Les raisons de la-crise ? Elles 
tiennent pour l'essentiel en deux 
Phrases. La flotte mondiale est 
excédentaire et un navire sur 
quatre au Moins ne trouve pas 
de marchandises à transporter. 
Et puis, même s'ils reçoivent à 
leur tour le choc du fléau de La 
surproduction, le Japon et la 
Corée continuent à donner le /a 
et à faire la loi. Un navire qui 
revient à 100 francs dans un 


GUICHARD / GAMMA 


LE MONDE SANS VISA — SAMEDI 5 JUILLET 1986 — Page 15 


LA 


es 
Panel 


+ 
LE 


ASS RER 


Ga 


LP T0 PARA 
PAR AE HP TA KP: 


Re: col 
«Fat Es 


RE DT eme ru are OREE 


ee 


Cu 

PP LE 

er a 
.." 





L'INTERNATIONALE DU CHANTIER LÉNINE 


Techniciens suédois, 
manœuvres 
philippins… 

Le chantier Lénine, 
à Gdansk, capitale 
du syndicalisme 
polonais, subit 

à son tour les lois 
du marché. 


La crise da Normed illustre à oo ed Dr ne 
ne TEpeU es en Corée. DANSK est une ville 
DOUVEMENENts UCCEEE Des chantiers qui ferment, ce de chantiers navals d’un 
depuis dix ans, en dépit d'aides pas seulement des type bien particulier. 
publiques herculéennes, à faire statistiques de chômage qui se On y fabrique des 
de cette industrie un secteur flent, c’est une ville, une bateaux, mais on y 
économique rentable et le déclin ilisation sorte dù rapport fabrique surtout des rêves. Le 
continue de la France et dela tre l'homme et son rêve des années 70 d'une Pologne 
vieille Europe sur un marché où outil de travail — et les navires, < modernisée + comme par 
les véritables maïtres sont obiet de baptêmes, ne sont pas  Cnchantement, prospère et 
devenus les pays d'Asie, et then pl ire ouverte sur le large, sur le monde 
notamment le Japon et la Corée = Giro Les occidental. Et le rêve du début 
du Sud. métallos de la Navale se sont des années 80 fait de libert£, de 
En 1985, la production des onsidérés comme dignité et de solidarité. 

chantiers navals français n'a Lo rreene du mode Le premier s'est évanoui depuis 
représenté que 0,9 % du ouvrier, de Gdansk à El Ferrol ps, comme le sillage des 
marché mondial, dominé par le de la Clyde à La Ciotat Notre navires, d’ailleurs moins nom- 
Japon avec 53 %. La France d'Europe:tents dé Grandré breux que naguère. Du second, il 
n'est qu'au sixième rang en tour q EUrOpS thid 6e 1e resté encore quelques remous à la 
Europe de l'Ouest et ne produit l8 Mesure aujou surface d'une réalité bien terne, 
plus que 8,7 % de l'ensemble amertume. grise comme un uniforme de mili- 
des pays de la CEE, dépassée FRANÇOIS GROSRICHARD.  cien, 


Gdansk, aujourd'hui, ne sent 
plus le soufre. Maïs c'est toujours 
la ville par laquelle le scandale est 
si souvent arrivé. La ville libre 
d'avant-guerre, Dantzig, sur 
laquelle Hitler avait jeté son 
dévolu, fut le prétexte direct du 
décienchement de la seconde 
guerre mondiale. C'est la même 
ville qui en décembre 1970, avec 
Sa vorsine Gdynia et sa cousine 
S2zczecin, lança au régime popu- 


laire une seconde sommation: 


après celle de 1956 et avant celle 
de 1980. 

C'est à Gdynia, construit à 
partir de rien das les années 20, 
que Ia Pologne de l’entre-deux- 
guerres, ressuscitée du néant, 
mais pratiquement privée de 
côtes, voulut affirmer envers et 
contre tout une vocation mari- 
time. 

C'est enfin par cette brèche 
qu'à l'époque de M. Gierek le 
vent d'Ouest s'engouffrait dans le 
pays, un pays où des apparatchiks 
qui $e prenaient à tort pour des 
managers Croyalent pouvoir 
moderniser l’économie à 


ger structures politi si 

confortables Se. 
La Pologne, vers la fin des 

années 60, cst le troisième 


constructeur de navires dans le 
monde, et ses bateaux sont 
réputés en particulier pour la qua- 
lité de leur coque. Le seul chan- 
tier Lénine, à Gdansk, compte 
plus de seize mille ouvriers, celui 
de la Commune de Paris à Gdynia 
dix mille, Les signes pré 

de la catastrophe économique 
sont pourtant de plus en plus visi- 
bles, mais le pouvoir central — 
incompétent Qu inconscient — 
semble vouloir forcer le destin. 


Une technologie que 
la Pologne ne possède pas 


En acceptant, par exemple, une 
commande de quatre ferries pour 
un armateur suédois : 178 millions 
de dollars à l’époque, l'affaire est 
tentante mais présente de hauts 
risques. 

La construction de tels navires, 
parmi les plus complexes qui 
soient, exige une technologie, un 
savoir-faire très particuliers, que 
la Pologne ne possède pas. 
L’armateur est le Suédois Stena, 
considéré dans le monde maritime 
comme un requin tout à fait dan- 
gereux : il n’a pas son pareil pour 
imposer aux constructeurs des 
délais intenables et obtenir 
ensuite des dédommagements 


conséquence. Sur place, à Gdansk 
et à Gdynia, les responsables des 
chantiers navals sont plus que 
réticents, mais Varsovie leur force 
la mai 


Sept ans plus tard, aucun de 
ces ferries n’a encore été livré, les 
chantiers ont dû verser de rui- 
neuses indemnités à l’armateur et 
se sont résignés, pour limiter les 
dégâts, à faire appel à une firme 
occidentale pour terminer le tra- 
vail. Des Suédois, assistés d'une 
main-d'œuvre philippine, pour- 
tant beaucoup plus coûteuse que 
les ouvriers polonais, s'emploient 
donc à terminer les aménage- 
ments du premier navire (qui 
devrait être enfin achevé à 
l'automne). Pendant ce temps, les 
chantiers, dont les effectifs ont 
fondu, manquent cruellement de 
commandes, et surtout de com- 


devises. La très grosse majorité de 
la production et la quasi-totalité 
des commandes nouvelles sont à 
présent destinées à l'URSS, 
comme à une époque qu’on 
croyait révolue, celle du début des 

æ 50. | Li 
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{ Lire la suite page 16.) 
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(Suite de la page 15.) 
Naturellement, les responsa- 
bles des centrales d'exportation 
polonaises insistent sur les avan- 
tages que présente pour la Polo- 
gne le fait d'avoir un client aussi 


longue durée. Mais, tout aussi 
naturellement, bon nombre de 
Polonais sont persuadés, « d'ins- 
tinct », ou en avançant des expli- 
cations techniques, que cette 
forme de tion est en fait 
tout bénéfice pour l'URSS, Les 
Soviétiques ne paient-ils pas 
roubles (non ilot g3 
navires comportant pour 

15% de leur valeur des équipe- 
ments que la Pologne doit acheter 
en devises occidentales, c'est-à- 
dire à chaque fois pour des mil- 
lions de dollars ? 

Ce raisonnement ne tient pas, 
font valoir les officiels, car on ne 
peut dissocier ainsi un seul élé- 
ment de l’ensemble des éch 
polono-soviétiques. Mais 1ls 
admettent tout de même qu’au 
début des années 80, pour soula- 
ger la Pologne, l'Union soviétique 
avait, à titre exceptionnel, pa sa 
part de doilars. Et a le 
faire depuis que La situation s'est 
< normalisée ». 

En fait, explique un économiste 
qui fout aussi un des principaux 
militants de Solidarité aux Chan- 
tiers Lénine, le système de fixa- 
tion des prix et des taux de 
change est si artificiel qu'il est à 
peu près impossible de savoir si 
des échanges avec l'Union soviéti- 
que sont rentables ou non. 

Comme tous les autres chan- 
tiers d'Europe, ceux de Gdansk et 
de Gdynia ont subi les effets de La 
crise mondiale de la construction 
maritime. Mais pas vraiment pour 
les mêmes raisons. On ne peut pas 
dire, ici, que ia main-d'œuvre est 
chère : depuis 1982, elle ne repré- 
senterait plus, d'après le nouveau 
système de prix, que 4 ® des 
coûts de producti i 
chantiers souffrent de bien 
d'autres maux. De même que la 
construction navale, industrie de 
montage, est un peu l’aboutisse- 
ment, l'extrémité de la chaîne 
d'un grand nombre d’autres 
industries, de même les problèmes 
des chantiers de Gdansk résu- 


PUERTO 


Grèves, lock-out, 
barricades. La tension 
ne se relâche guère 

à El Ferrol, en Galice, 
où l'on débauche 
massivement 

dans la construction 
navale, en cherchant 
par quoi la remplacer. 


UE l'on arrive du 
nord, du sud ou de 
l'est, on ne voit que 


serrant la baie. Pas de doute, les 
chantiers navals sont bien omni 
présents à EJ Ferrol ! 

D'un côté, protégé par un inter- 
minable mur et par des militaires 
aux aguets, C'est l'arsenal de la 
y med ec 

a: au 
blic, Juste en face, de l'autre côté 
de la baie, sur le territoire de La 
municipalité de Fene, ce sont les 
chantiers navals civils d’Astano, 


autre entreprise publique. 
Et Ferrol, près de La Corogne, 
en Galice, est d'ailleurs née avec 


les chantiers navals, dans les an- 
nées 1740, lorsque le roi Phr 
lippe VI, sensible aux avantages 
ere 
égée, y fit construire 
Hibre ae sèches d'un nouvel 
arsenal. En un demi-siècle, le pe- 
tit village de 250 habitants devint 
uue cité de 30 000 âmes : El Fer- 
ro] avait vu le jour. 
Depuis, la ville a lié son sort, de 
gré où de force, aux fluctuations 


pour qu'ils 


ment-ils ceux de toute l'économie 
polonaise. 
« Ici, c’est le monde à 
l'envers », s’exclame le porte- 
e de la direction du chantier 
énine, qui, en dépit — ou à cause 
— de ses fonctions, prend plaisir à 
jouer les ormistes. « C'est 
nous qui devons remeltre à nos 
des enveloppes de 


Î 
plusieurs millions de zlotys {prix 


astronomique payé le en 
devises] = en fait Lt bakchichs 
aignent signer un 
contrat avec nOuS, — el ROUS SOu- 
meltre à toutes leurs exigences. 
Et subir aussi les conséquences 
de tous les retards. » 


Les fameuses enveloppes 


C'est l’un des maux les plus 
classiques de l'économie socia- 
liste. L'extrême difficulté pour les 
entreprises de s’approvisionner en 
matières premières et en équi 
ments, même au De es 
fameuses enveloppes. parler 
du manque de devises pour ache- 
ter à l'étranger. 


Théoriquement, {es chantiers 
navals, comme les autres entre- 
ises exportatrices,. ont le droit 
M'utiliser à leur guise une ie 
des devises gagnées. Mais, la 
pratique, c'est Varsovie qui 
le feu vert, ou, le plus souvent, ne 
le donne pas. Au début de cette 
année, tous les fonds en devises 
ont ainsi été bloqués pour permet- 
tre à l'Etat de faire face à une 
petite partie de ses échéances. 
Autre cause de retard et suite 
du lamento du tant de la 
direction : la urie de main- 
d'œuvre, malgré de très « hauts » 
salaires el laxism : (+ On ne flan- 
que pas e les ivrognes, on 
leur fait de Fes discours »). 
Un spécialiste étranger bien 
ee pour observer la situation 
lui, un diagnostic différent. 
La cause essentielle des diffi- 


cultés des chantiers, dans cette 
curieuse situetion où il y a à la 


fois de travail et des 
délais de Évraison interminables, 
serait une insuffisance de mana- 
gement, la lenteur de décision et 
le manque d'autonomie des res- 
ponsables. 

Les chantiers sont une tour de 
Babel, un entrelacs de nationalités 


et de statuts aussi compliqués que 


REAL, TOUCHÉ. EL FERROL, COULÉ 


du marché de la construction na- 
ele 7 prop : El! en 
a chaque fois que la ma- 
rine s'est réarmée. Ci 
vile aussi, depuis un demi-siècle, 


tion des pétroliers de plus de 
300 000 tonnes. 

« Avec la fermeture du canal 
de Suez est venu le boom des na- 
vires de fort lonnage, el nous 
avons connu une période de véri- 
table opulence : on aurait dir la 
Californie à l'époque de l'or», 
rappelle le maire (socialiste) d'El 
Ferrol, M. Jaime Quintaniila. 
« Puis, avec la réouverture du ca- 
nal, le marché s'est récrienié vers 
les bateaux plus petits, et la crise 
nous a frappés de plein fouet. 

on dépend d'une seule in- 
dustrie, il faut être préf à vivre 
des hauts et des bas! » 

Aléas de la monoproduction : 
après avoir fait durant des siècles 
la grandeur d'El Ferrol, la 
construction navale semble au- 
jourd'hui précipiter sa décadence. 
La crise du secteur a forcé l'Espa- 
gne à réduire de 40 % sa capacité 
de uction, Mais la reconver- 
sion a été plus douloureuse que 
partout ailleurs dans cette région 
où chacun, directement ou indi- 
rectement, vivait des chantiers. 

Les coupes sévères touchèrent 
d'abord Astano : parmi ses 
5400 travailleurs, 3000 furent 
considérés comme excédentaires. 
Mais l'opération ne se réalisa pas 
sans mal : bien implantés dans 
cette région de grande tradition 
ouvrière, les syndicats se rebellë- 
rent. Entre le début de 1984 et la 
mr1985, El Ferrol ne connut pas 
moins de huit grèves générales. 





l'intérieur d’un bateau en 
construction. Un fouillis révéla- 
teur d'incroyables inégalités, de 
blocages et de frustrations. 

A côté des Polonais qui forment 
le personnel des chantiers, on 
trouve d'autres Polonais, nette- 
ment mieux payés, employés par 
de petites sociétés privées à Capi- 
taux occidentaux qui sont appe- 
lées à la rescousse comme dans 
d'autres secteurs de l'économie 
polonaise pour pallier les insuffi- 
sances des entreprises d'Etat. 

Il y à les étrangers. Les speëcia- 
listes venus d’autres pays de l'Est 
— Hongrois, Tchécoslovaques., — 
des Suédois, dont les salaires 
«occidentaux » défient toute 


Le système finalement retenu, 
et critiqué par la plupart des syn- 
dicats, offre pourtant d'indénia- 
bles compensations : les travail 
leurs affectés par la reconversion 
passent pour une durée de trois 
ans à un « fonds de promotion de 
l'emploi » chargé de les reclasser, 
et perçoivent en attendant 80 % 
de leur salaire brut. Un sort 
qu'envierait sans doute plus d'un 
chômeur sans protection sociale 
d'Andalousie ou d'Estrémadure ! 


Barricades 
et lock-out 

A peine l'agitation sociale pro- 
voquée par la reconversion d'As- 
tano a-t-elle commencé à retom- 
ber que le tour est venu, cette fois, 
de Bazan : l'entreprise entend ré- 
duire en cinq ans son personnel de 
6 500 à 4 600 travailleurs. Les né- 
gociations ont commencé dans 
une atmosphère de tension, tandis 
qu'El Ferrol résonne à nouveau, 
depuis le début de cette année, de 
la clameur des manifestations et 
des barricades. En mai, la direc- 
tion de Bazan a répondu per un 
lock-out à une occupation de ses 
installations, ce qui n'a fait 
qu'échauifer les esprits. L’entre- 
prise propose à ses travailleurs un 
de «jachère de l'em- 
ploi », où chacun travailleraiït seu- 
lement les deux tiers de l’année. 
tout en percevant dans un premier 

ternps l'intégralité de son salaire. 
Pouvait-on éviter de tailler dans 
le vif? Du côté des deux euntre- 
prises, on ne le croit pas. « II fal- 
lait se rendre à l'évidence : vu 
l'évolution du marché, il était im- 
possible de conserver en Espagne 


comparaison. Mais aussi deux 
cent soixante-dix Philippins, 
payés trois fois moins que les Sué- 
dois... mais quinze fois plus qu'un 
ouvrier polonais, pourtant large- 
ment aussi qualifié. Là aussi, c'est 
le monde, le tiers-monde, à 
l'envers. 

Skanska, l'entrepreneur suédois 
qui s'est chargé de terminer l'un 
des fameux ferries, souhaitait 
engager des Polonais et les payer 
en devises, mais les autorités polo- 
naises ont refusé. On les com- 
prend. Quelle aurait été la réac- 
tion des ouvriers du chantier 
payés en zlotys, autant dire en 
monnaie de singe ? Un bon salaire 
polonais équivaut à moins de 


deux grands chantiers navals se 
faisant concurrence, souligne 
M. José Saez, directeur général 
d'Astano. Nous avons donc décidé 
de concentrer à Puerto Real (près 
de Cadix) les 1ûches de construc- 
tion des grands navires. Quant 
aux chantiers d'El Ferrol, ils se 
consacreront désormais à la 
construction de plates-formes off- 
shore et de matériel pour l'ex- 
ploitation des ressources mari- 
times. Il n'y avait pas. d'autre 
solution : grâce à ces nouvelles 
activités, le chantier d'El Ferrol a 
aujourd'hui dans ses carnets de 
commande davantage d'heures de 
travail que celui de Puerto Real. 
S'il en était resté à la construc- 
tion de grands bateaux, tous ses 
ouvriers seraient aujourd'hui au 
chômage. » 

Même son de cloche à l'arsenal. 
« Il est vrai que la reconversion a 
davantage lardé chez nous parce 
que la construction navale mili- 
taire dépend rout autant de la vo- 
lonté politique des gouverne- 
ments que de la conjoncture 
économique», observe M. José 
Magana, directeur des chantiers 


“de Bazan à El Ferrol, où l'on n’en- 


tre qu’en montrant patte blanche, 
« Maïs une fois que la marine es- 
pagnole aura mis en place sa nou- 
velle escadre, il nous faudra, 
nous aussi, réduire notre produt- 
tiorL » 

Dass un pays où le taux de chô- 
mage est déjà le plus élevé d'Eu- 
rope occidentale, la région d'El 
Ferrol détient désormais un triste 
record : le sombre de sans-emploi 
y oscille aujourd'hui entre 35 ® ét 
43 % de la population active, se- 
lon les sources ! 


40 dollars par mois au cours du 
marché noir, le seul qui ait un 
sens ici. 

Cela entraîne parfois des prati- 
ques cocasses mais humiliantes : il 
est arrivé à plusieurs reprises que 
des ouvriers occidentaux, des 
Grecs, par exemple, donnent quel- 
ques dollars à des Polonais pour 
qu’ils fassent discrètement le tra- 
vail à leur place pendant qu'eux- 
mêmes passaient leur journée 
dans une chambre d'hôtel. 

Reste la grande masse des tra- 
vailleurs «normaux» des chan- 
tiers, dont les salaires sont 
sentés comme relativement 
élevés : 27 000 zlotys, sensible- 
ment plus que le revenu moyen en 


« C'est la réaction en chaîne 
classique», observe M. José Ma- 
ria Riobo, dirigeant du syndicat 
communiste Commissions ou- 
vrières. + La reconversion, ce ne 
sont pas seulement les travail- 
leurs des chantiers en chômage, 
ce sont aussi les dizaines d'entre- 
prises qui approvisionnent les ba- 
teaux en meubles, en vaisselle, en 
matériel électrique, en lingerie, 
qui ont dü fermer leurs portes les 
unes après les autres. Et qui pro- 

à leur tour la stagnation 
et la faillite du petit commerce. 
Nous avons calculé qu'une perte 
de 1 % dans les salaires des ou- 
vriers du naval représentait 
500 millions de pesetas en moins 
dans l'économie de la région. » 


Une seule solution 


Aléas de la monoproduction, à 
nouveau! Une monoproduction 
avec laquelle, de l'avis général à 
El Ferrol, il s'agit désormais de 
rompre. « Si {a demande chute, il 
est absurbe de continuer à dire : 
ou nous fabriquons des bateaux 
ou nous ne faisons rien», souligne 
M. Enrique Teixeiro, dirigeant de 
la centrale socialiste UGT (Union 
générale des travailleurs), la seule 
à avoir signé le plan de reconver- 
sion du gouvernement. «/! n'y a 
Pas d'autre solution que de diver- 
sifier au plus vite notre tissu in- 
dusiriel pour récupérer les em- 
plois autrefois dépendants du 


Soit, rétorque-t-on dans les au- 
tres syndicats, en soulignant tou- 
tefois qu” « on ne met pas fin à la 
monhoproduction en i 
notre seule production», et que 
« la reconversion n'est acceptable 


Pologne. Mais ce chiffre tient 
compte des heures supplèmen- 
taires, qui parfois allongent le 
temps de travail jusqu'à onze 
heures par jour et soixante-trois 
heures par semaine. En se levant 
à l'aube et en rentrant chez sai à 
la nuit tombée, épuisé par un tra- 
vail physiquement très dur, en 
optant pour un système de salaire 
aux pièces, au rendement, on peut 
en effet «bien gagner= sa vic. 
Ceux qui n’ont pas la force physi- 
que ou l'envie de suivre ce rythme 
reçoivent environ 13 000 zlotys, à 
peine de i vivre chichement. 
Le temps où les ouvriers des chan- 
tiers navals appartenaient à l'aris- 
tocratie ouvrière est bien passé. 
Avoir la paix 
et éviter les ennuis 

Le I est en principe 
défendu par un syndicat, le syndi- 
cat officiel, celui qui est autorisé 
depuis la dissolution de Solidarité 
et qui affirme représenter 50 % 
des employés (chiffre que, selon 
les amis de Lech Walesa, il 
convient de diviser par deux). 
C'est encore fort peu pour un pays 
socialiste, c'est déjä beaucoup si 
l'on songe que la quasi-totalité des 
ouvriers du chantier avaient 
adhéré en 1980 à Solidarité. 

Pourquoi adhère-t-on? « Pour 
avoir la paix, éviter les ennuis, : 
s'assurer quelques avantages 
matériels », explique un contre- 
maître qui a franchi le pas. Mais 
garde tout son «respect» pour 
Waiesa et tient absolument à nous 
emmener au fond du bateau qu'il 
construit pour montrer quelques 
graffitis que Îles surveillants n'ont 
pas encore eu Îe temps d'effacer : 
« Solidarité vit »… 

Deux mille exemplaires du bul- 
letin clandestin, rédigé par des 
ouvriers, sont distribués à l’inté- 
rieur du chantier, un millier à 
l'extérieur. De temps à autre, à 
l'occasion d'une fouille, un colpcr- 
teur est arrêté. Cinq ans après la 
«pacification» du chantier, en 
décembre 1981. sa «militarisa- 
ton» et le renvoi de tous les mili- 
tants les plus actifs, Solidarité, en 
effet, «vit encore». Mais au 
ralenti. Comme le dit Lech 
Walesa, c'est une période de 
réflexion, d'attente. 


JAN KRAUZE. 


que si elle est suivie d'une réin- 
dustrialisation >. Une réindus- 
trialisation qui pourrait d'ailleurs 
s'opérer à partir de certaines 
composantes de la construction 
navale. Ainsi i Bazar, grâce à la 
technologie acquise dans la fabri- 
cation des turbines des centrales 
électriques espagnoles. Elle a en- 
trepris de faire de même avec les 
moteurs diesel. 


Mais c'est en fait d'un redé- 
ploiement industriel plus ample 
dont la région a besoin. A cette 
fin, le gouvernement 2 créé à El 
Ferrol une « zone d'urgente réin- 
ae {ZUR), offrant 
avantages fiscaux, dégrèvements 
et. Rooms aux î 
privées qui acceptent de s'y instal- 
ler. Les projets déjà approuvés 
dans la devraient permettre, 
s'ils sont menés à terme, la créa- 
tion de quelque 500 emplois d'ici 
mars 1987. 


est long et difficile : pour s’y ins- 
talier, les entreprises se font tirer 
l'oreille. + Avec de tels handicaps, 
il est illusoire de croire que l'ini- 
tiative privée suffira à réindus- 
trialiser notre région, affirme-t-on 
dans les milieux syndicaux. {I est 
indispensable que l'investisse- 
ment pus joue un rôle moteur 
dans le processus de relance. » 
À 600 kilomètres de Madrid, 
pr au fond la Galice, El 
se sent bien oublié des 
niers de l'État ! jé 


THERRY MALIMAK, 
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Vingt-six chantiers 
après guerre, 


Quatre seulement aujourd'hui, 
la Clyde, la rivière de Glasgow, 


région industrielle 
à marée très basse... 


IGÉS, pour cause de 
Crise, au milieu d'un bras 
de mer, entre des collines 
pelées et des genêts en 
fleur, les cinq monstres du 
Loch Striven ne sont, à vrai dire, 
pas tellement impressionnants. 


Ce qui est « grand » ici, c'est le 
paysage. Pas ces cinq masto- 
dontes de technique aussi ultra- 
moderne qu'inutile, Trois super. 
tankers de 250 000 tonnes, deux 
méthaniers de 120 000 m' et de 
270 mètres de long, ce n'est pas 
rien. Des centaines de millions de 
dollars, des millions d'heures de 
travail. A quoi bon ? Pour per- 
mettre à ces colosses de couler des 
Jours tranquilles, trop tranquilles, 
blottis deux par deux, comme 
pour Se tenir compagnie. 

Orphéum n'en finit pas de frot- 
ter son flanc d'acier contre celui 
de Paradise : Nestor fraie avec 
Gastor. L'idylle, dans leur cas, 
dure depuis neuf ans. Construits 
en 1977 aux Chantiers de l'Atlan- 
tique à Saint-Nazaire, les deux 
méthaniers n’ont jamais rien fait 
d'autre qu’admirer de conserve 
les rives désertes du loch Striven, 
en dehors d'un bref retour à 
Saint-Nazaire pour travaux. 


A quelques encablures de 1à.. 
Diane tire solitaire sur ses 
ancres : elle vient de perdre l’âme 
sœur, Lampus, qui a enfin trouvé 
un acquéreur. Les trois superpé- 


troliers restants devraient d'ail 


leurs bientôt dire eux aussi adieu 
à l'Écosse. Comme quai le pire 
n'est pas toujours sûr. N'étaient- 
ils pas, il y a peu, onze navires à 
attendre le retour à la vie — le 
retour à la mer ? 


L'espoir existe peut-être quel- 
que part, dans le monde du trans- 
port maritime. Mais comme il 
semble ténu.. On peut bien scru- 
ter les eaux grises de la Clyde, qui 
s'engouffrent dans les terres 
jusqu'à Glasgow, la capitale 
industrielle de FEcosse. Les 
bouées du chenal sont bien là, se 
balançant au gré des vagues, sous 
les rafales d'un violent vent 
d'ouest. Mais où sont les navires ? 


e La rivière est — presque — 
morte. » Comme partout dans le 
monde, les grands navires remon- 
tent de moins en moins à l'inté- 
rieur des terres, et préfèrent 
accoster dans l'un des ports de 
l'embouchure de la Clyde. Mais 
surtout Glasgow est « du mauvais 


côté » du Royaume-Uni, au nord- 4 j 
ouest, éloigné de ces ports de la Péréiea 


Manche et de la mer du Nord où 


les grands porte-conteneurs 
déchargent des marchandises, qui 
continuent Jeur voyage par le rail. 


Certes, on livre encore à Glas- 
gow du charbon d’Australie, et du 
grain qui s’entasse dans un gigan- 
tesque silo, largement sous- 
employé, avant d'être transporté 
Par camions vers les distilleries de 
Whisky. Mais ce n’est plus vrai- 
ment Ça. À Glasgow, les bassins 
devenus superflus sont comblés et 
transformés en jardins publics ou 
en Zones de construction. 


La Clyde, 
berceau des « Queen » 


Le Clyde, pourtant, n'était pas 
seulement un port ; c'était le cœur 
de la construction navale britanni- 
que. Ici sont nés, avant guerre, les 
gigantesques et somptueux 
Queer-Mary et Queen-Elisaberh 
et, il y a seulement vingt ans, le 
Queen-Elisabeth-1l, dernier des 
grands paquebois construits au 
Royaume-Uni. Sans compter une 
multitude de navires de com-. 
merce et de bâtiments de guerre, E 
y compris le Hood, qui fut le plus + 
grand croiseur de bataille de la8 
Royal Navy. : ° 

Vipgt-six chantiers bordaient, 
après guerre, les deux rives de la 
Clyde, donnant, directement ou 
indirectement, du travail à plu- 
sieurs centaines de milliers de per- 
sonnes. Il en reste quatre, en tout 
et pour tout. Ces survivants vien- 
nent d'être frappés par le dernier 
« MauVais COUP» porté à une 
construciion navale britannique 
qui, déjà, n'était plus que l'ombre 
d'elle-même : en mai, les British 
Shipbuilders, c'est-à-dire l'ensem- 
ble des chantiers navals « civils », 
nationalisés en 1977 par le gou- 
vernement travailliste, ont 
annoncé la suppression de 
3 500 emplois. 

Ce qui laïssera 5 500 personnes 

construire des bateaux civils 
dans l'ensemble du Royaume-Uni 
(plus quelques milliers en Irlande 
du Nord, et les 30 000 travailleurs 
des chantiers de La marine de 
guerre). 

Un chiffre presque ridicule. Ils 
étaient quelque 300 000 il y a 
soixante-dix ans, et 24 000 encore 
au moment de la nationalisation. 





UN WALESA ÉCOSSAIS 


Tous deux sont ouvriers électri- 
ciens ; tous deux travaillent dans un 


chantier naval. Avant de devenir - 


une célébrité, un beau mois d'août 
1980, l'un avait fait ses premisres 
armes de «meneur Ouvrier en 
1970, au moment des grèves de 
Gdsnsk Hi s'appelle évidemment 
Lech Walesa. 

A à ta même époque, à 
aol Gilmore était aux 
avant-postes de ia grande grève 
d'occupation qui contraignit Edward 
Heath, alors premier ministre 
conservateur, à renoncer à la ferme- 
ture de certains chantiers navals. 

L'un et l'autre 2 Spies 
pratiquants ; l'un et l'autre 
ment dans un langage fait de bons 
mots, de sagesse populaire et 
d'expressions du terroir. 


ès seize mois de gloire, est pros- 
Fe emne 
Lénine. il est pris en flat : 
hommes de la police pofñitique qui ne 
le Hchent jamais d’une semelle. Ses 


amis, fes uns après les autres, pren- 
nent le chemin de la prison. 

H n'a naturellement aucun 
contact avec le syndicat officiel ou 
les représentants de la direction, qui 


feignent de le considérer avec 
escendance 


A Glasgow, « Sammie » {comme 
tout le monde l'appelle ici, cirec- 
teurs compris} est à tu et à toi avec 
Le chef du personnel. Ancien délé- 
gué syndical, qui désormais porte 
cravate, mais n’est pas devenu 
« ennemi » pour autant. 

: Sammie se déclare « socialiste », 
dit pis que pendre de Maggie That- 
cher, mais ajoute que les travait- 
listes aussi ont fait, en leur temps, 
bien des bêtises. Tout en se défen- 
dant des critiques de «l’uitra gau- 
che » qui le traitent d'agent de la 


4 fucky CIA », il n’est pas près de 


renoncer au monopole de fait 
qu'exercent les syndicats sur 
l'embauche 


Ce qui na l'empêche pas, au 
contraire, d'exprimer une 
« mmaense ration » pour Lech 
Walesa, pour son combat en faveur 
de la Kberté syndicale. Un Walesa 
qu'i aimerait tant rénitontrer. 

Frolétaires de tous les pays. 

JK. 


Certains sites traditionnels vont 
être complètement abandonnés : 
le dernier chantier de la Teeside, 
au nord-est de l'Angleterre, va 
fermer. Ici, sur la Clyde, on n'en 
est pas encore là, même si Glas- 
gow porte, tout au long de ses rucs 
tristes et de ses quais, les stig- 
mates de la décadence indus- 
trielle (les chantiers navals sont 
loin d'être seuls en cause) : tous 
ces bâtiments de brique sombre 
chargés de la laideur émouvante 
des choses inutiles. 


Dans la ville, le taux moyen de 
chômage est de 28 % chez les 
hommes, mais dépasse 45 % dans 
certains quartiers, où l'on vit 
d'aides sociales — une vie de sim- 
ple subsistance, où tout est trop 
Cher : le cinéma, le pub... Reste le 
football, mais aussi, souvent, la 
drogue. 

Mais ce n’est qu’un aspect de la 
réalité. On à aussi fait de réels 
efforts, modernisé, y compris dans 
les chantiers navals, naguère 
réputés pour la qualité de leurs 
produits, et qui restent à La pointe 
du progrès en la matière. Govan, 
le seul chantier civil encore ouvert 
dans la ville même de Glasgow, 
est tout le contraire d’un «has 
been » décrépi. 


Centenaire 
et machines neuves 


Installations et machines 
modernes, nouvelles méthodes de 
construction, en particulier pour 
les aménagements intérieurs. 
Rien ne mangue, sauf l'essentiel : 
les commandes. Un seul bateau 
actuellement sur ber — un ferry 
pour 1250 passagers, qui sera 
livré au printemps prochain Et 
après? Des espoirs, mais rien 
d'autre. Que faire, dès mainte- 
nant, des ouvriers métaliurgistes 
qui ont terminé la coque ? 

A Troon, beaucoup plus en 
aval, c’est pire: on ferme. Le 
temps seulement de terminer le 
bateau qu'on a commenté. Et 
qu'on Livrera à temps, sans traf- 
ner. Pour prouver qu'on sait tra- 
vailler, et ne pas décourager un 
hypothétique acquéreur privé, 
attendu comme le Messie. Mais 
quelle amertume! Le chantier 


venait de fêter son centenaire. Et 
de mener à bien de très coûteux 
investissements. Certaines 
machines n'ont même jamais 
servi. 


Partout, sur la Clyde comme 
dans l'ensemble du Royaume-Uni, 
c'est le même refrain. Pas de com- 
mandes — ou si peu. 


Certains chantiers, pour échap- 
per à l’agonie, se sont même 
lancés dans des entreprises péril. 
leuses, telle la construction d'une 
gigantesque plate-forme de forage 
pétrolier, d'un modèle extrême- 
ment compliqué. Résultat : deux 
ans de retard, et des indemnités 
considérables à payer. 


Pourquoi les commandes vont- 
elles ailleurs, en Asie, mais aussi 
en Allemagne fédérale ? Est-ce la 
faute des syndicats, de la sacro- 
sainte « pause thé », et surtout de 
ce système longtemps défendu 
becs et ongles par les Trade 
Unions : la spécialisation extrême- 
ment étroite de chaque ouvrier, 
même peu qualifié, qui entraîne 
pertes de ternps, blocages de la 
production et hausse du prix de 
revient ? En fait, la crise 
aidant», les responsables syndi- 
caux ont depuis plusieurs années, 
dans ce secteur précis, commencé 
à battre en retraite. Patrons et 
officiels gouvernementaux sont 
d'ailleurs les premiers à se félici- 
ler de ce réalisme nouveau. 


Sans doute le directeur du 
chantier de Troon remarque-t-il, 
amer, que le syndicat local n'a 
accepté le principe de la + pleine 
interchangeabilité des postes de 
travail» qu'au lendemain de 
l'annonce de la fermeture de 
l'entreprise. Un peu tard. Le délé- 
gué syndical, un doux géant sym- 
pathique, admet les faits, mais 
remarque tranqnillement que bien 
des concessions avaient déjà été 
faites avant. 


Même absence d’animosité « de 
classe» à Govan, où le responsa- 
ble syndical, Sammie Gilmore, 
personnage célèbre à Glasgow, 
forme avec l'énergique directeur 
un couple certes «conflictuel », 
mais voué à une Commune ambi- 
tion : Sauver la maison Il y a 
pourtant des limites, explique 





GLASGOW : ÉPAVES NEUVES A VENDRE 


Sammie : « Nous sommes 
devenus si flexibles qu'on a du 
mal à rester droîrs. » Et d'ajouter, 
mélant les «r» puissamment 
roulés à une multitude de noms 
d'oiseaux : le directeur, c'est un 
« dirrrty bastarrrd+ (un vrai 
salaud). Qui, mais un «honest 
dirty basiard». Ce qui fait, au 
total, un bien joli compliment. 


Me Thatcher 
et les canards boiteux 


Alors, à qui la faute ? A Mar- 
garet Thatcher, coupable de 
détester les canards boiteux, de ne 
rien tenter pour sauver l'industrie 
navale, comme tant d'autres sec- 
teurs en péril ? Pourtant, ce 
procès, naturellement intenté par 
les députés travaillistes, n'est pas 
si facile à instruire. 

Le gouvernement a beau jeu de 
rappeler que, depuis qu'il est en 
fonctions, la construction navale a 
reçu pour près de 1,5 milliard de 
livres de subventions, et que cha- 
que bateau construit en Grande- 
Bretagne bénéficie de subventions 
destinées à abaisser son prix de 
vente d'environ 20%, pour lui 
permettre de lutter contre la 
concurrence {mais dans d'autres 
pays européens, en particulier en 
France, le total des aides est beau- 
coup plus élevé). 

Autre reproche encouru par les 
conservateurs : ils auraient affai- 
bli les chantiers nationalisés en 
vendant au privé le secteur tra- 
Vaillant pour la marine de guerre, 
spécialité nettement plus renta- 
ble, même si là aussi l'avenir n'est 
pas vraiment rose. 

Ici, au chantier Yarrow, où l'on 
construit de jolies frégates pour la 
Royal Navy (et quelques pays 
arabes), on s'inquiète du fléchis- 


Aux quatre coins de France 





sement du rythme des com- 
mandes passées par... l'Etat. 
« L'effet Malouines» est passé. Et 
l'essentiel de l'effort va aux nou- 
veaux sous-marins stratégiques. 


Electoralement, les nouvelles 
réductions d'emplois, sur les 
bords de la Clyde, ne vont pas 
arranger les affaires des conserva- 
teurs. Mais de toute manière, 
dans cette Ecosse industrielle, le 
Labour a déjà une supériorité 
aussi écrasante qu'inutile. Et per- 
sonne ne semble croire à une 
explosion sociale, Comme si les 
gens, ici, avaient déjà encaissé 
trop de coups pour réagir. Et puis, 
font valoir les représentants du 
gouvernement, rien ne sert de 
maintenir artificiellement en vie 
des industries traditionnelles. 
Mieux vaut poursuivre la recon- 
version vers l'électronique, les ser- 
vices, qui aurait déjà permis de 
créer en Ecosse, depuis 1983, 
50 000 emplois nouveaux. 


Reste l'argument du simple bon 
sens, de l'instinct nourri par la tra- 
dition : Ja Grande-Bretagne est 
tout de même une île, les neuf 
dixièmes de son commerce se font 
par mer. En perdant ses bateaux 
et ses chantiers, le Royaume-Uni 
ne perdraït pas seulement un peu 
de son âme, mais aussi de sa sécu- 
rité. 

A quoi l'on peut toujours répon- 
dre que, même réduits comme 
une peau de chagrin, les chantiers 
britanniques seront encore large- 
ment à même de faire face à des 
besoins qui, sauf miracle, reste- 
ront modestes. La construction 
navale est bien une civilisation. 
C'est-à-dire qu'elle est mortelle. 


JAN KRAUZE. 
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(«NOTRE SEULE UNITÉ, C'EST L'INTERROGATION » 


A terrible maladie de 1972 

n'a pas diminué Malraux. 

Peut-être, au contraire, 

préfigurant en quelque sorte 

sa mort, l'a-t-elle incité à 
achever sa tâche : son œuvre. Une 
œuvre qui avait commencé dans la 
dérision en 1921 avec Lunes en 
papier, dans l'interrogation 
métaphysique en 1926 avec /a 
Tentation de l'Occident. Quarante 
ans après /a Tentation de 
l'Occident. Les Antimérnoires 
semblent ciore l'œuvre et la vie. 
Mais Malraux ne cesse pas 
d'interroger : la Tôte d'obsidienne 
est de 1974, comme Lazare. En 
juillet 1975, cet entretien accordé à 
M. ion Mihaileanu, journaliste 
roumain, Son traducteur en roumain. 
Pour la dernière fois, sans doute, 
Mairaux s'épanche. J'écris ce mot 
en conservant à l'esprit [a précision 
d'Eddie du Perrou (1) : « [Malraux] 
ne se confie qu'en terrain 
impersonnel, sur une sorte de haut 
plateau où toutes choses flottent 
aux vents de l'histoire des 
civilisations et de la philosophie ». 
Dans cet ultime entretien inédit en 
français et dont /e Monde publie de 
larges extraits, Malraux ramasse, 
reprend des thèmes qui le hentèrent 
depuis des décennies : 


— _« Nous sommes la première 
civilisation disposant de 
connaissances immenses et faisant 
converger toutes ces connaissances 
sur un immense point 
d'interrogation. (…) Notre seule 
unité, c'est l'interrogation. » 
L'interrogation, l'incertitude, 
privilège ou malédiction de 
l'Occident ? Depuis {a Tentation de 
l'Occident, Malraux s’exaspère de 
son impuissance… 


— Hugo et Marx, dit Malraux à 

M. Mihaileanu, seraient stupéfaits 
de constater la-pérennité des 
nations et l’ambivalence des 
progrès scien- tifiques. Le fait 
national, je crois que Malraux l'a 
constaté, accepté, pendant la 
guerre. Il me l'exprima dès 1944, 
Quant à f'éventuelle matfaisance de 
la science, elle s'imposa à Malraux 
dès l'après- guerre : « Nous savons 
{..) que science et progrès 
impliquent les bombes atomiques, 
que la raison ne rend pas compte de 
l'homme {..). Notre siècle, en face 
du dix-neuvième, semble une 
Renaissance de la fatalité. L'Europe 
des villes-spectres n'est pas plus 
ravagée que l'idée qu'elle s'est faite 
de l'homme. Quel Etat du 
dix-neuvième siècle eût osé 
organiser la torture ? (2). 

Malraux s’est beaucoup répété. 
Comme ceux qui prêchent dans le 
désert. Révolutionnaire 
individualiste, il séduisit quelques 
jeunes hommes qui le voulurent 
communiste. Ses lecteurs d'avant 
guerre ne l'entendirent pas, ne 
voulurent pas l'entendre interroger 
gravement le communisme. 


Ses lecteurs d'après guerre le 
crurent converti à l’ordre et aux 
bonnes manières. L’angoisse de 
Malraux laissa de marbre les bons 
esprits qui confondaient le général 
de Gaulle avec le maréchal Pétain. 

Malraux ne s’est pas lassé 
d'interroger. À quelques mois du 
dixième anniversaire de sa mort, ce 
texte de 1975 en porte noblement 
témoignage. : 

ROGER STÉPHANE. 





(1) Dédicataire de Le Condition humaine. 
auteur du Pays d'origine (préface d'André 
Malraux, Gallimard, éd. 1980). 

. ©2) Psychologie de l'an L, le Musée 
imaginaire. ch. V (Skirz. 1947). 





par 
lon Mihaïileanu 


« Vous êtes resté l'homme qui 
s'intéresse avec passion aux problèmes 
de l'humanité contemporaine. Quels 
sont, selon vous, les dangers qui mena- 
cent la civilisation et, en même temps, 
quel est le grand espoir vers lequel se 
dirige le monde ? 

— La première chose à dire, c'est que 
notre civilisation a perdu la conscience 
d'ensemble (1). Nous ne savons pas ce 
qu'était la conscience d'ensemble de la 
civilisation égyptienne, maïs nous savons 
qu'il y en avait une. 

» À l'heure actuelle, je dirais : la seule 
unité de notre civilisation, c'est l'interro- 
gation. Nous sommes la première civili- 
sation disposant de Connaissances 
immenses et faisant converger toutes ces 
connaissances sur un point d'interroga- 
tion Cela n'était jamais arrivé avant 
nous. Il y a eu quelque chose de cela à Ia 
fin de l'Empire romain, mais alors les 
moyens étaient très minces, je veux dire 
les connaissances humaines, au temps de 
Marc Aurèle, sont tout de même des 
connaissances extrêmement circons- 
crites, alors que les nôtres sont sérieuses. 

» Rome a eu fe sentiment du danger à 
partir du troisième siècle avec les Bar- 
bares; avan elle ne l'avait pas du tout. 
Le dix-huitième siècle n'a eu aucune 
espèce de sentiment de danger, or le dan- 
ger était là, il s'appelait la Révolution. 
Alors, ce qui me paraît très, très impor- 
tant, ce n'est pas le pronostic, parce que 
je suis toujours très méfiant sur le pro- 


-nostic. 


» Personne ne pensait que la solution 
de Rome serait le christianisme. Quel- 
que chose qui n'était pas prévu surgit. 
Dire : La plus grande menace est Jà ou 1à 
ne me paraît pas important Mais si 
demain vous parliez avec Victor Hugo 
où Marx, des gens bien différents, leur 
stupéfaction ce serait que les nations ne 
sont pas tout à fait les mêmes, mais sont 
présentes, et que la bombe atomique 
existe. La première idée, ils avaient 
prévu le contraire: ia seconde, ils ne 
l'avaient pas prévue du tout, c'était 
impensable pour eux. 

» La science du dix-neuvième siècle — 
quand nous relisons les textes, c'est très 
saisissant — était quelque chose qui était 
au service de l'homme, cela ne pouvait 
pas se retourner contre lui. En gros, c'est 
relativement vrai, je veux dire qu'on a 
découvert très tard la dynamite. Cela a 
été au fond de la science-fiction. Tous les 
gens étaient considérablement étonnés. 
Et quelie était au fond l'importance de {a 
dynamite ? Quand je dis que c'est impor- 
tant, je veux dire ceci : nous sommes la 
première civilisation où une espèce soit 
capable de détruire la planète. Ce n'est 
jamais arrivé qu'un terrestre ait eu le 
pouvoir de faire sauter la Terre. 


La crainte 
de voir arriver 
quelque chose 
comme les épidémies 
d'autrefois 


- Cette inquiétude sur le destin du 
monde ne peut-elle devenir pour les 
intellectuels upe source d’action ? 

— Avant la guerre, il y a eu un phëno- 
mène qui n'a pas de successeur, C'est 
l'antifascisme. L'antifascisme a été un 
phénomène considérable, il a été au fond 
le ciment apparent de l'alliance entre 
l'Union soviétique et les démocraties, et 
les écrivains étaient extrêmement à l'aise 
dans l’antifascisme, qui, après tout, n'est 
pas une doctrine, Qui est beaucoup plus 
une mise en forme des sentiments. Or les 
trois quarts des intellectuels sont des 
gens qui ont énormément de rapports 
avec les sentiments, beaucoup plus 
qu'avec les techniques. 

— Et c'était surtout une attitude à 
l'égard d'un danger ? 

— L'ennemi commun, Seulement, le 
Sentiment Que nous avons aujourd’hui 
des dangers est tout de même un senti- 
ment technique. Si les journaux vous 
parlent le cas échéant du péri) cormmu- 
niste, Le citoyen n'a pas du tout peur de 
voir arriver l'armée rouge. Il a peut-être 
tort, maïs il ne pense pas à cela, ce n'est 
pas vrai Tandis qu'il pense tout de 


même un peu à « Qu'est-ce qui va nous 
arriver avec toutes ces histoires atomi- 
ques ? », les retombées, les déchets, la 
pollution, « Est-ce qu'un jour nous 
u'allons pas voir arriver quelque chose 
comme les épidémies d'autrefois ? » Il y 
a la même peur de la science au ving- 
ième siècle qu'il y a eu la confiance 
dans la science au dix-neuvième siècle. 

— C'est surtout la crainte qu'elle ne 
soit pas maîtrisée. On a peur de 
l'apprenti sorcier, mais on a confiance 
dans le médecin. 

— On a confiance dans le médecin, 
vous avez raison, seulement le médecin, 
lui. le biologiste, sait très bien que la 
moitié de ses découvertes sont des 
découvertes empiriques. La chimie du 
cerveau, un des domaines les plus impor- 
tants de notre époque, commence en 
1957, à cause des recherches sur le can- 
cer. En fait, les grands biologistes — j'en 
connais trois Ou quatre — de notre épo- 
que ne sont pas si confiants que cela, et il 
y 2 une chose très intéressante à mon 
avis. 

» Leur obsession, il y a cinquante ans, 
l'explication de l'univers par la survie 
des espèces les plus fortes, c'est-à-dire 
par le darwinisme. A l'heure actuelle, ils 
considèrent que les progrès de la biologie 
sont immenses, qu'ils devront continuer, 
mais qu'en aucun cas les découvertes de 
la biologie ne permettront d'agir sur la 
formation de l’homme. J'avais écrit 
autrefois : la science ne peut pas faire un 
homme. J'avais décrit les types d'huma- 
nité successifs : le gentleman, le Romain, 
mettons le bolchevique, étaient des 
modèles et pas du tout des faits scientifi- 
ques. J'ai eu à recevoir un professeur de 
l'Académie des sciences, e sa conclusion 
était — nous étions malheureusement 
complètement d'accord — que plus ils 
étaient près de l’ordre de la découverte, 
plus ils considéraient que cet ordre les 
dépassait ; ils sentaient qu'on ne pouvait 
pas passer de la recherche, qui tend à 
trouver quelque chose, à la formation au 





sens romain ou au sens chrétien, qui tend 
à créer un homme. Cela, c'est assez 
considérable. Parce que, il y a cinquante 
ans, les biologistes ne nous auraient pas 
dit cela. La biologie est en train de tour- 
ner en épingle à cheveux. 

— Elle se situe surtout par rapport 
à elle-même. 

— Oui, seulement, il est arrivé aux 
scientifiques une aventure extraordi- 
naire. C'est que le microscope électroni- 
que leur a montré un certain nombre de 
choses qui étaient des réalités, et qui 
n'avaient jamais pu être auparavant 
autre chose que des hypothèses. En 
somme, il y a eu avec le microscope élec- 
tronique Ja même chose qu'avec les réac- 
tions en chaîne en physique. 

- L'imprérisible joue an rôle consi- 
dérable dans le progrès scientifique. 
Quelle dimension peut alors avoir la 
prise de conscience, que, peut-être, 
l’homme n'est pas le Seul être conscient 
dans l'univers, qu'il pourrait y avoir des 
civilisations inconnues ? 

— J'écarte complètement cette ques- 
tion, parce que pour moi c'est de l'impré- 
visible pur. Nous pouvons faire de la 
prospective à l'intérieur de certaines 
données. 1] n'est pas ridicule de dire, 
étant donnée une population de 52 mil. 
lions d'habitants en France, combien il y 
en aura normalement dans trente ans. 
Mais dans trois cents ans, non On ne 
peut pas. Parce que, pour que la prospec- 
tive soit sérieuse, il faut que vous soyez à 
l’intérieur de la courbe dont vous avez 
des données. 

— J'ai parlé d'une civilisation extra 
térrestre. 

— Je sais bien, mais je trouve que ce 
n'est pas pensable. Einstein disait : + 47 
ne faut jamais accepter de se paser des 
questions qui ne se posent pas. » C'est 
un peu ce que je pense. Si nous parlons 
de ce que nous avons découvert dans les 
types de civilisation, les fourchettes ne 
sont pas très larges, je veux dire que les 
Givilisations les plus éloignées de nous 
sont quand même relativement proches. 
Pour que vous ayez un grand écart, il 


faut que vous soyez hors de la civilis:- 
tion. Les Nègres de la grande forêt sont 
une chose, l'homme avant la domestica- 
üon des animaux, c'est sans doute autre 
chose. Mais les civilisations sont tout de 
même relativement proches. Tandis 
qu'une civilisation extra-terrestre. ou 
bien elle est sur des donnéss terrestres : 
— alors, après tout, vous ne serez ni plus 
ni moins étonnés qu'avec la découverte 
des Parthes ou des Mayas, ou tout ce 
qu'on veut, — ou bien elle n'est pas sur 
des données terrestres — et alors nous ne 
savons plus de quoi nous parlons. 

» Autrement dit, il n'y a pas de vie 
aléatoire, il n'y a pas de vie due au 
hasard, toute vie est un domaine coor- 
donné, ce n'est pas forcément notre coor- 
dination, mais elle est coordonnée. Un 
domaine de coordination qui nous est 
inconnu. 


Le mot amour 
couvre 
une dizaine 
de réalités 
différentes 


— Maintenez-vous pour aujour- 
d'hui, et pour demain, la célèbre phrase 
de votre œuvre : « Tenter de donner 
* conscience à des hommes de La gran- 
+ deur qu'ils ignorent en eux » ? 

— Quand je l'ai écrite, il y avait le 
formidable affrontement du faseisme et 
de l'antifascisme, et tout le monde savait 
bien qu'il pouvait arriver un drame du 
côté communiste, ou un drame du côté 
fasciste, ou un drame entre le commu- 
nisme et le fascisme, mais qu'il y avait 
évidemment des colosses. 


» À l'heure actuelle, cette canscience- . 


là me paraît beaucoup diminuée. Par 
exemple, quand j'étais en Russie en 


1934, je n'ai pas vu un seul Russe qui 
n'ait la conscience parfaitement sincère 
et vraie d'être dans un pays encerclé. I] 
ne croyait pas aux alliances démocrati- 
ques, d'ailleurs elles n'existaient pas 
encore. Îls avaient Hitler à leur porte et 
ils avaient le Japon. Eh bien, à l'heure 
actuelle, quel pays vit dans ce senti- 
ment ? Il est bien entendu que l'on fait 
de la guerre un peu plus froide ou un peu 
moins froide, mais cette menace, qui 
après 1out était légitime puisque cette 
guerre est venue, n'a plus d'équivalent. 

— Quand je vous ai posé cette ques- 
tion, je ne pensais pas au côté politi- 
que, mais Surtout, disons, au eôté 
métaphysique. 

— Mais cela revient toujours à notre 
conversation de tout à l'heure. Nous sen- 
tons bien que toute notre civilisation est 
en train de se décomposer. L’individu est 
une sorte d'atome qui s'agglomérerait 
aux autres, et à l'heure actuelle il y a des 
réactions en chaîne. Alors, dans les pays 
de l'Europe de J'Est, on fait semblant de 
dire que ce n'est pas vrai, vous savez 
aussi bien que moi que c’est vrai. Quelle 
serait [a contrepartie? C'est évidem- 
ment les valeurs, ce que nous appelons 
créer un homme, c'est qu'un homme soit 
aggloméré par des valeurs, religieuses ou 
pas religieuses, mais des valeurs. 

— Certains critiques sont frappés 
du peu de place qu'a l'amour dans votre 
œuvre, en le distinguant de la fraternité 
virile, de l’armour pour l'art, Ne croyez- 
vous pas que l'amour, dans sa signifi- 
cation totale, peut devenir une valeur 
re hé peut jouer le rôle d’anti- 


— Quand vous me dites : pourquoi 
l'amour n'a-t-l pas d'importance dans 
mon œuvre. 

— Ce n’est pas mon opinion, je cite 
l'opinion des autres critiques. 

— Je veux bien. Ce que je diraï, c’est 
que cela ne s’est pas trouvé, ce n'est pas 
la conséquence d'un principe. Seule- 
ment, il y 2 aussi que nous oublions trop 
qu’on certain nombre de romans très 


importants sont des romans Sans 2MOUI. 
Don Quichotte. Robinson, Mobr 
Dick (2). cela fait trois romans d'impor- 
tance mondiale ; dans les trois, l'amour 
ne joue aucun rôle, ou un rûle parodique, 
comme dans Don Quichofte. On a fini 
par dire que l'amour était le thème 
nécessaire de la littérature, ce n'esi pas 
tellement sûr. 

_— Duroman… 

— On avait même admis l'omnipré- 
sence de l'amour dans tout ce qui est fic- 
tion. On vous disait que la guerre de 
Troie, c'est tout de même Hélène. ce qui 
n'est pas vrai. Naturellement, Hélène est 
le prétexte, mais l'Iliade n'est pas une 
fiction autour des amours de Püäris et 
d'Hélène. C'est une fiction autour des 
combats d'Hector et d'Achille. 

— Quand même, chez Dostoïevski, 
chez Tolstoï, chez Tchekhov, chez Les 
grands prosateurs russes, lamour a 
Joué un rôle considérable... 

— Oui, considérable. D'autant plus 
considérable que l'amour russe, vous le 
savez comme moi, est une notion méta- 
physique assez forte, et que les roman- 
ciers l'ont réintroduite. Tolsioï a un très 
grand génie pour incarner l'amour, 
l'amour humain ; il est presque le seul 
très grand romancier qui ait créé de 
grandes figures de femmes. Dostoïevski, 
c'est autre chose. Son génie est tout à 
fait ailleurs, et ses femmes sont des 
femmes indéfendables. Ce sont absolu- 
ment des créations comme chez Shakes- 
peare. 

- Il y a aussi l’autre lignée d'écri- 
vains russes où j’amoOur n'a aucun rôle. 
Gogol, Saltykov-Chtchedrine, Boulga- 
kor. Ils Sont surtout satiriques. 

— C'est ce que j'allais dire. À partir 
du moment où vous êtes sur ce que vous 
appelez la satire, il Faudrait voir l’éle- 
ment Caricatural agressif. Vous avez 
parlé de Chichedrine. Si jies scènes où 
Doudouchka est avec sa nièce étaient 
retournées, elles deviendraient des 


ALRAUX 


scènes d'amour. 

— Que pensez-vous du sentiment 
d'amour total, c'est-à-dire des rap- 
ports entre les hommes et les femmes, 
du sentiment d'amitié, du sentiment de 
fraternité, du dévouement pour une 
idée, et aussi de la foi ? 

— Plus vous allez vers l'Est, plus vous 
avez raison. La Russie a de l’amour une 
vue métaphysique. L'Angleterre a une 
vuc de l'amour avec des petites cases 
tout à fait précises : l'élément divin, 
l'élément sentimental. 

— Dans lacception que je donne 
aux mots « amour total », je crois que 
dans votre œuvre l’amour a joué quand 
même un grand rôle. 

— Îln'ya pas de doute. 

— Maïs quelle est votre opinion sur 
le rôle de l'amour, disons dans la 
cuiture, comme valeur suprême, 
comme valeur d'antidestin ? 

“— Le mot amour couvre une dizaine 
de réalités différentes. Le mot amour 
veut dire à la fois tendresse et disons 
amour métaphysique : vous êtes entre ia 
notion de sexualité plus ou moins liée à 
l'amour, ceci discutablement d'ailleurs. 
et la notion d'amour sacré telle qu'elle 
existe Leg le christianisme, si forte- 
ment. En fait, vous passez d'une f. 
imperceptible d'un domaine à un de 
Je crois que ce qui est intéressant dans 
votre question, c'est La façon dont vous {2 
posez, C'est-à-dire le sentiment d'amour 
indépendant de son objet attendrissant. 

— Exactement. 

— Alors là, je crois que nous touchons 
quelque chose d'excessivement intéres- 
sant, et Qui est, probablement, dans sa 
profondeur, totalement indéfinissable et 
dont nous nous approcherions surtout 
par la musique. La musique est capable 
d'exprimer le sentiment d'amour noble 
sans l'élément de tendresse, aussi avec 
Mozart mais au besoin sans, avec une 
très, très grande puissance, et nous mon- 
tre bien que nous ne pouvons pas la met- 
tre en termes. C'est Je moment où vous 
savez Que vous êtes désarme. 


See = EE me 
à : : 


* Le 


que a YA er 

















































































bu =, 


SATA, 8 2e mer aq n d 


dar 


LC DES 


L. 
ù 

 … 

re 

= 

.4 . 

€ < LES æ 

… 

LS 

"= 

“ 

., 

Li 

o. 

a 

s! sites | 
Le 

+ : 

* ë 

, & 

+ 

n 

: en s 
,. ha PL 
ce <: * «: 
È = De _ 

à . _..n 

Lo G: LE 

A ri % 

ë = È ts 
“o. à 
CE a 

4 L ré e 
e Ne Te 

eo mmum © _ DR 
" . eu ë 
* , LT 
me ee, à se 
L 2 

= : . . 

Ba 7 + = 

Bi ee #4 S 
an . UT 
ÉROS n ve 
4 - A ‘un 

nc Te 

e . 






"Phoebe pe 





Us QD timer, che Lx. 


EN CSS } PERMÉENES ram, 
RE nom 


Le sur Beman . : <- 
Vs SR + DT “0e 
PL OMIS Darnme En élues. € dc 
ere Tone Outer: Pommes mt: : : 
pat D0 our à 7. ©: 7" PEN 


e 


Pei fèrhes Ep Eiale 167 Ce 09 5 ee l'outie Là 


métenane. dé fasse 56 7" votes paume nù L'ameur :: : 


cut. béeiver af dirai de: De. Tin at sortent 521: : 
rose sum Li de act Où fout c2r. 
hell. on Qu'E.y Avert  pppeicr là aUre. s :.- 
POObNN.: 7 =," Ai cainaienl 21: 
coefls; cuit anicince . parhé cr. C bichsdiirr 

Pme _. Smile. Pas mn hi Est Atte 


en en eu: : retens 


CR CR ES DS nn] 
CPR PRET 


aésé. elles dc. - 








Fou mets = Sueur 1° 


a aie ere Tam 27 7 


:.: ue en grané roir. 
Eat IN Li et st 


pr: Dale quelhe di 1257 
5 d me 





ny 


cer Echo. CB: 


“<Mcue , 


ee 


k suwalir vit : Cages, Mnfte harrt Dotx br: : be 








.— D'ailleurs, la musique peut le 
nLeuX eXprimer ja foi 4 
OL, Surtont la foi 

-— Vous savez, Ce doit être dans 
Lazare (3), Je raconte, je dis à Menuhin 
que, lorsqu'on est en Asie, on croit que le 


avec Nadia Boulanger et il dit : - Est-ce 
que vous diriez cela, Nadia ? » Elle dit 
NON. « Et moi non plus, ajoute Menuhin. 
Qu eSl-Ce Que vous diriez, vous, du senti- 
ment fondamental de la musique occi- 
dentale ? » Et il me dit : « La louange ». 


Cela, c'est intéressant, Parce que c’est 


vrai, C’est un des sentiments fondamen- 


taux. Dans la Jouange, il y a un élément : 


spécifiquement musical. 

Me Pas par hasard, mais en étroite 
liaison avec La question précédente, je 
vous demande: que pensez-vous du 
terrorisme d’aujourd'hui, en taot 


pen Condition hmaise et 


— Pour moi, le grand décalage, c'est 
que les terroristes que nous voyons à 
l'heure actuelle sont des personnages 
assez fopiques, alors que les terroristes 
que j'ai connus étaient assez près des 
rühilistes russes, c'est-à-dire au fond 
assez métaphysiciens. Si vous prenez les 
Japonais et les Arabes, à l'heure 
actuelle, vous avez l'impression, au 
contraire, d’une espèce de super- 
rationalisme : le plus simple, c'est de 
tuer les gens, alors on va les menacer. Il 
y a chez eux un Côté presque mécanique. 

» Les terroristes chinois, comme les 
terroristes russes, étaient très différents, 
ils se trouvaient toujours dans un univers 
assez proche de l'imaginaire. Les terro- 
ristes actuels peuvent dire qu'ils ont une 


ENTRETIEN 
INÉDIT 


mission en prenant des otages, mais ils 
ne le disent pas. 

» Vous n'avez pas un vocabulaire. 
Vous avez un comportement. Je veux 
dire que le terrorisme actuel me fait pen- 
ser plutôt au gangstérisme, à y à une 
espèce de rigueur. 

_— C'est-à-dire une pratique, une 


— Je crois que le terrorisme que j'ai 
connu est quelque chose qui a complète- 
ment disparu. Les premiers ont sûre- 
ment été les Russes, les derniers ont été 
les Chinois. | 

» Îl y a évidemment quelque chose 
que je ne connais pas assez bien, qu’il 
faudrait voir de près, c'est le terrorisme 
japonais. Je crois qu'il y a un certain 
nombre de terroristes japonais qui sont 
d'une catégorie assez métaphysicienne. 
Et ceux-là ont une sorte de notion de 
l'honneur japonais Hé au sang qui est 
tout de même d'un ordre pas gangster, 
d'un ordre métaphysique, religieux, un 
domaine assez vaste. 

— Mais, entre les deux, il y a eu par 


exemple le terroriste de la Résistance . 
ise ? 


= Il n’a pas été très terroriste. 
_— Il ya eu quand même des Attes- 


— Oui. Mais le terrorisme russe, 
c'était tout de même essentiellement 
l'idée du sacrifice. On sacrifiait le grand- 
duc. On se sacrifiait du.même Coup. 
Pour la Résistance — je travaillais avec 
les chefs des groupements, — c'était tout 
de même près du domaine de la guerre. 

_ Et de la technique. Vas 

… C'était comme une lutte militaire. 
Ce n'était pas des sentiments compli- 
qués. Simplement, il n'y avait plus 
d'absoiu. vait 

— Et, en même tenps, Îl n'y avai 
pas tellement de nihilisme, ce n'était 

la haine. ; 
ES Avec les Russes, il Age de 
même eu : premièrement Je | grand- 
duc, sinon qu’allais-je en faire ? Deuxié- 
mement, je suis sacrifié, car je serai Pris. 
Vraisemblablement je serai pendu et ma 
pendaison va être le germe de La révolte 


HENRI CARTIER-BRESESON/MAGNUM 


‘future. Quand les Allemands prennent 
des otages et les fusillent, les otages 
qu'ils fusillent nous font des disciples. 
Aujourd'hui, ce sont les terroristes qui 
pendent les otages. Donc cela a un résul- 
tat contraire. 

— Est-ce qu’il n'y a pas le fait aussi 
que le terroriste japosais on le terro- 
riste palestinien travaille sur un terri- 
toire qui n’est pas son territoire natio- 
nal, qu'il n’est pas an milieu de son 
propre peuple ? 

_ Je vais suivre votre idée. Le fait 
nouveau du terrorisme, C'est Que nous 
sommes en train d'assister à un terro- 
risme qui n'est pas sur le territoire natio- 
nal. Mais, avant, il l'était toujours. Les 
terroristes chinois lancent des bombes en 
Chine, les Russes en Russie. Là, je crois 
qu'il y a un phénomène nouveau. Je fais 
la comparaison avec la Légion étrangère. 
Un type humain différent. Parce que, 
dans le terroriste national, il y a tout de 
même une très profonde fraternité 
inconsciente avec son peuple. Tous ces 
gens-là étaient des populistes. 

» Dans la Résistance, nous avions tout 
de même, à partir de 1943, le sentiment 
qu’à Ja fin nous serions vainqueurs. 
Tandis que les Chinois n'ont pas eu le 
sentiment qu'ils seraient vainqueurs. [is 
avaient le sentiment qu'un jour, comme 
en Russie, un jour viendrait, mais pas de 
leur vivant. C'était de l'utopie. 

— Croyez-vous qu'il y ait rupture 
entre votre œuvre antérieure et les 
Aptimémoires, cormme le sugpère Gaë- 
tan Picon, qui croit qu'aux Anfimé- 
moires font défaut la présence d’un 
mythe, le sens d'une histoire qui s’est 
égarée ! 

”- Ce que je pense c’est que le livre 
est entièrement rédigé avec Le sentiment 
d'étonnement devant le déroulement de 
notre siècle. Il est évident que je n'ai 
aucune idée de la façon dont, dans cent 
ans, On verra Ce siècle. 

» Mais ce qui me paraît certain, c'est 
que celui qui me lira n'aura pas du tout 
le sentiment qu'il me lit comme il Lit, 


disons, Mauriac, parce que Mauriac est 
à l'intérieur de son vingtième siècle et 
que, moi, je suis à l'extérieur. Alors je 
crois que, pour répondre à Picon, ce qu'H 
n'a pas pigé, c'est que l'élément mythi- 
que des Antimémoires, ce n’est pas du 
tout le personnage ou Les épisodes, c’est 
la séparation d'avec la civilisation. Le 
voyageur autour de la Terre, OVNI 
(objet volant non identifié), alors Là il y 
aura quelque chose qui me paraît avoir 
une dimension mythique. . 

» Mais il se trouve que, moi, je donne 
ce sentiment-là dans l’ordre historique. 
Pour un lecteur dans cent ans, si c'était 


N'importe quel 
artiste est 
prodigieusement servi 
quand il rencontre 
la surprise 


dans un roman d'amour, ce serait la défi- 
nition du personnage. Mais quand c'est 
avec le général de Gaulle et quand c'est 
à la fois avec le général de Gaulle et 
Mao, c'est différent. En tout cas, je suis 
tout à fait sûr qu'il y a dans je fait de 
décoller une donnée mythique très mys- 
térieuse mais très certaine, COMME nous 
sentons dans tous les rêves. L'humanité a 
toujours rèvé de voler. 

- Croyez-vous que cela sera le sens 
mythique de cette œuvre ? 

— C'est ce qui la séparera d'à peu 
près toutes les œuvres contemporaines. 
Etant donné, n'est-ce pas, que tout ce 
dont nous parlons n'a de sens que si nous 
restons dans le domaine imprécis. Je 
veux dire que s’il y avait précision, cela 
serait faux. Si je me mettais dans l’état 
d'esprit de ce que j'imagine être l'angle 
de 2050, c'est Jutes Verne. Cela n'a 
aucun intérêt. Ce qui a un intérêt, c’est 
cette sorte d'éloignement qui est une 
prise de conscience de l'éloignement de 
l'homme contemporain par rapport à la 


civilisation contemporaine, parce que je 
crois que je mets l'accent avec violence 
sur quelque chose que nous ressentons 
tous sans violence. Nous sommes tous 
des gens qui regardent la civilisation 
comme une partie étranpère. Cela n'est 
Jamais arrivé. 

— Au fond, vous participez déjà à 
cette redéfinition de La notion d’his- 
toire, 

— Dans une certaine mesure. Je ne 
crois pas que c'est tellernent moi, je crois 
que c'est l'ensernble des découvertes que 
nous vivons qui est en train de mettre en 
accusation l'histoire. 

— Quel est le rapport entre le vécu 
et l'imaginaire dans votre œuvre roma- 
nesque ? Certains critiques affirment 
que c’est le vécu, l’expérience qui 
domine ; je suppose que c’est le 
contraire, que La vie est seulement une 
matière première, un prétexte pour que 
surgisse « le musée imaginaire de La vie 
humaine ». Je me trompe ? 

— Nous en avons parlé tout à l'heure. 
En fait, il est bien évident que le vécu est 
un élément de relief. Mais il n'est un élé- 
ment de relief qu'à condition que vous 
ayez une armature ; et cette armature, 
elle appartient à l'élément le plus pro- 
fond de l'imaginaire, c’est-à-dire pas du 
tout Flimaginaire du fantastique exté- 
rieur, mais l'imaginaire de ce qui est en 
nous, | 

» Disons qu'il y a deux imaginaires : il 
y en a un qui consiste à raconter des his- 
toires, ajors c'est {es Mille er Une Nuits, 
Perrault, etc. puis il y en a un autre qui 
est de trouver en soi-même le monstre ou 
le sacré. C’est le second, 

— Exactement, Mais Le Condition 
humaine ou l'Espoir étaient considérés 
comme des œuvres vécues. On les 
assimilait même à des reportages. 

— Ecoutez, est-ce qu'il existe sérieu- 
sement du vécu quelque part ? N'est-ce 
pas une espèce de chimère incroyable ? 
Qu'’a-t-on considéré comme le comble du 
vécu en France ? Balzac. Or Baudelaire 
écrivait qu'il est le plus grand visionnaire 





de notre temps. Nous sommes tous 
d'accord aujourd'hui. 1! n’y a pas de 
question. 

» Après, Î y a eu Zola Personne 
d'entre nous ne considère les grandes 
œuvres d'Emile Zola comme des photos. 
L'Assommoir, c'est un livre absolument 
épique, noir, tragique, le contraire de la 
photographie. 

» En peinture, c'est tout à fait précis, 
parce que, en peinture, chaque fois qu'on 
nous dit qu'on va faire du réalisme, cela 
veut dire qu'on lutte contre le style 
triomphant. Chez vous, on est réaliste 
quand on est contre les icônes. Au dix- 
septième siècle, on est réalisie quand on 
est contre Raphaël. Mais Je réalisme en 
peinture, c'est toujours la critique d'un 
idéalisme antérieur, 

» Dans la littérature, je pense que 
c'est à peu près la même chose. Les 
forces qui sont en œuvre dans la grande 
création romanesque ou tragique ne sont 
pas des forces d'application, d'examen. 
L'application ou l'examen, c'est toujours 
quelque chose dont vous vous servez 
pour donner le relief ou la surprise. 

»+ N'importe quel artiste est prodigieu- 
serment servi quand il rencontre La sur- 
prise. Vous ne pouvez pas l’inventer, 
vOus ne pouvez pas non plus faire qu'elle 
soit là ou qu'elle ne soit pas là. C'est la 
même chose que le monteur dans le 
cinéma. Il ne peut pas concevoir son pro- 
pre champ. Seulement, il a fait Je plan 
de l'héroïne qui vient de 1omber et il se 
trouve qu'une traînée de pétrole coule 
tout près, ce qui suggère immédiatement 
le sang et évidemment un plan superbe. 

» Îl y a un homme de génie chez qui 
tout cela est flagrant, c'est Shakespeare. 
Îl est évident que Macbeth se passe 
entièrement indépendamment du roi. Un 
cas dont il faudrait parier, c'est celui de 
Dostoïevski. Maintenant que nous avons 
ses Carnets, nous savons que c'est Muich- 
kine l'assassin. Dostoïevski a gardé entiè- 
rement Ja scène en intervertissant les 
personnages. Donc, pour lui, la seule 
chose importante, c'était l'amour. 

» En revenant à votre question, je vous 
réponds : la vie à été seulement une 
matière première. Mais il y a des 
moments où la vie donne une sorte 
d'incarnation de nos mythes, ou du 
moins de nos phantasmes. 

» La force artistique de la vie, c'est 
l'étendue de son imprévisible. Et ce 
qu'on appelle expérience (pas l'idée, 
le sentiment) est tout de même lié à la 
VIe. H 





(1) Malraux a prononcé l'expression + cons- 
cience d'ensemble ». Li l'avait même écrite sur 


préparatoires pour 
. Mais il me semble que les mots + conscience coi- 


lective » rendent mieux compte de son propos. 

(2) Don Quichotte, Robinson, Moby Dick. 

end Mode ns her hr l 

à propos Anti ires, lui 
rappelle que Garine, dans les Conguérants, se 
demande : « Quels livres valent la peine d'être 
écrits hormis les Mémoires? » Il reçoit la 
réponse suivante : « J'ai 45 écrire auire chose à 
: Sujet, plus cond} meme été frappé por les 
ivres qu'on pouvaif Îire en prison: ça aval! 
donné les Possédés, enfin un Dostoïevski, Robin 
son ef Don Quichotte. » 

Et Roger Stéphane les d'un 
tem mcrpnr a ST an irons à 
"Alienburg, raconte qu'en demandant à un ami, 
à sa sortie de prison, ce qu'il avait pu lire, celui- 
a lui : «Robinson, Don Quichotte, 
Fidiot. » 

Et ce personnage, qu'on peut substituer à 
Malraux. continue : « Dans les crois cas (_.), 
un homme nous est donné initialement comme 
séparé des hommes : Robinson, par le naufrage. 
Don Quichotte par la folie. le prince Muichkine 
{—} par l'innocence. Les trois solitaires du 
roman mondial * Malraux revient dans les 
Anlimémolires sur ces auteurs qui, évidemment, 
l'obsèdent : « que les irois grands 
romans de la reconquête du monde ont été 
écrits l'un par un ancien esclave, Cervaniès, 
l'autre par un ancien bagnard, Dosiolevski, le 
troisième par un ancien condamné au Pérou, 
Daniel De Foe. » (Voir Roger Stéphane : André 
Malraux, entretiens et précisions, pages 149, 
150,151, Gallimard, 1984.) 


(3) Ces phrases ne figurent pas dans Lazzre. 


D Pour ce qui conceme l'œuvre d'André 
Malraux, lon Mihaileenu a traduit en rou- 
main la Concätion humaine, les Conqué- 
rants et l'Espoir. 


Le dicième annverssire de la 
mort d'Andre Malraux, en novern- 
bre 1976, sera célébré par diverses 


du évre de La Baule rendra hom- 
mage à l'écrivan avec une exposi. 
tion et plusieurs conférences et 
témoignages, du 11 au 14 juillet 
prochain. 





“ri 


Page 20 — LE MONDE SANS VISA — SAMEDI 5 JUILLET 1986 
















a Parmi ces 
multiples dénomsna- 
tions du foothall — 

« drogue », « magie », 
« chorégraphie » ou 
a guerre mimée », — la- 


— Parker du € foot, c'est 
comme parier de F« amour»; 
tout le monde a une opinion, mais 
personne n'est capable de l’expli- 
quer, d'autant plus que la particula- 
rité du foot réside dans le fait que la 
moitié de l'humanité n'y a jamais 


»Je considère qu'il y a trois : 


types différents de football : le pre- 
mier, celui du village ancien, avait 
pour objet de « 56 battre », at on y 
jouait avec une vessie de porc. 
Amsi, lorsqu'on tuait le cochon, 
tous les enfants y assistaient pour 
s'emparer de la vessie et jouer 
avec. Le deuxième, c'est le football 
que les Anglais ont codifié au milieu 
du dix-neuviëème siècle, afin de 
développer l'idée de « fair-play » en 
même temps que l'exercice physi- 
que. Et le football du troisième 
type, celui du Mundisi, est un jeu 
tout à fait différent : on y joue uni- 


non seulement à agresser les gens, 
à les jeter par terre, mais aussi à tri- 

» Pour moi qui ai appris à jouer le 
football du « fair-play », il est très 
étonnant de voir de quelle façon il 
s'est développé. 

» Je suis donc incapable de choi- 
sir entre catégories. Tout dépend de 
la façon dont le football est joué et 
perçu ; autrement dit, mon opinion 
varie selon la qualité du jeu que 
j'observe. 

_— Neo trouvez-vous pas 
bizarre qu'un échec devienne un 
«a drame national » ? 

— La particularité commune au 
football et au nationaksme, et dont 
on ne s'est peut-être pas aperçu, 
c'est le fait qu'ils sont tous les 
deux, essentiellement, des phéno- 
mènes du dix-neuvième. siècle. Le 
patriotisme a pris son essor à cette 
époque, et le football a été établi 
comme « jeu organisé » en même 
temps que les guerres nationalistes 
européennes. || détient ainsi des 
reliques de cette origine héroïque 
et, tout en étant un jeu de distrac- 
tion et de liberté, conserve des 
métaphores de guerre, de hiérarchie 
et de compétition. 

Ce sport continue à véhiculer 
l'idée du dix-neuvième siècle selon 
laquelle l’homme est fondamentale- 
ment agressif at le football un bon 
moyen de développer pacifiquement 
cette caractéristique. |] est donc 
naturel que le foot soit politisé par 
les nations, car elles croient pouvoir 


ainsi retrouver le consensus qui leur 
manque par ailleurs. 

» Le football est comme une 
espèce de nostalgie. 

_— N'est-il pas paradoxai, 
cependant, que la commerciali- 
sation transforme Îe foot on une 
compétition planétaire à la gloire 
des nations ? 

— Si le nationalisme cosxiste 
pendant un certain temps avec 
l'ndividualisme, cela peut s'expl- 
quer par un phénomène sur lequel 
j'ai beaucoup insisté dans mes 
livres : partout, les gens se différen- 
cient de plus en plus les uns des 
autres, parce qu'ils ont beaucoup 
plus de «choix» qu'auparavant. 
Mais plus on essaye de les « banali- 
ser » par une information et une 
éducation uniformes, plus ils réagis- 
sent en y opposant leur indépen- 
dance et leur singularité. Une fois 
qu'ils sont devenus tellement « cif- 
Férents », ils considérent qu'il est 
terrifiant d'&tre « unique » et accep- 
tent volontiers de Porter ces 
«habits nationalistes » pendant un 
certain temps. 

» Ce patriotisme est plus ana- 
chronique que profond. On veut 
bien être chauviniste au football, 
parce que cela n'engage pas à 
grand-chose : on gagne « tout » si 
l'on gagne, mais si l’on perd, 
n'est pas tellement déshonorant. 


Le Mundial a fermé ses portes, les sociologues prennent le plume. 
Professeur à Oxford, Theodore Zeldin, grand amateur de ballon rond, 
jette les premières remarques sur la fête de Mexico. 

Un certain France-Brésil semble lui être resté dans l'œil. 


On devrait plutôt comparer cet 
extraordinaire enthousrasme natio- 
naliste à d’autres formes de chauvi- 
nisme : 6 % seulement des Français 
disent qu'ils sont prêts à mourir 
pour leur pays. Leur attitude est 
donc tout à fan différente lorsqu'il 
s’agit d'action | 

— Les sports d'équipe ont-ils 
alors une valeur formatrice ? 

— Je crois que l’idée d'équipe 
est devenus fioue et plus difficile. 
Même lorsqu'on forme une € équipe 
à deux », comme dans le mariage, 
souvent cela ne marche pas. 

» Un bon match est aussi impré- 
visible qu'un bon mariage. Les vrais 
gagnants du Mundial, à mon avis, 
sont la France et le Brésil. {ls se 
sont mspirés mutuellement, et une 
étincelle magique a donné un carac- 
tère tout à fait exceptionnel à leur 
rencontre, aussi mémorable qu'un 
poème, qu'un amour. Je ne juge 
pas par le nombre de buts. Ce qui 
est important, c'est la qualité des 
rapports qui s'établissent entre les 
Joueurs, le dépassement de soi- 

— Un sport de masse peut-il 
être une « soupape de sûreté » ? 

— On le dit souvent, mais je 
crois qu'on pourrait appliquer cette 
imterprétation à d'autres formes 
d'activités : le football est un phé- 
nomène tellement varié que js ne 


« Mème les Britanniques s'embrassent 
après chaque but, ce qui signifie que 
le football a insteuré des cou- 
turmes qui fui sont propres. » 


(Finale Argentine-RFA à 
Mexico : le libëro argentin 
Jose Brown vient d'ou- 
vrir le score en première 
mi-temps.) 
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cherche pas à l'expliquer par une 
seule théorie. 

_— Y aurait-il un lien entre les 
performances exceptionnelles 
d'un Pelé ou d'un Platini et les 
caractéristiques nationsles de 
leur peuple ? 

— Je ne crois pas aux stéréo- 
types nationaux, at tout ce que j'ai 
écrit cherche à montrer la variété 
qui existe au sein de chaque nation, 
de chaque village ou même de cha- 
que individu. Je ne crois donc pas 
qu'on puisse, en regardant un 
match joué par l'équipe du Brésil, 
comprendre les Brésiliens. 

» Prenons, per exemple, la 
récente habitude qu consiste à 
s’embrasser à chaque but marqué. 
Pour les Anglais, ce comportement 
s'oppose au stéréotype national, 
puisqu'ils sont censés maîtriser 
leurs émotions. Pourtant, même les 
équipes britanniques ont adopté 
cette nouvelle coutume exactement 
comme les autres, ce qui signifie 
que le football a instauré des cou- 
tumes qui lui sont propres. 

» Per ailleurs, en parlant avec 
quelques équipes françaises, j'ai été 
frappé d'apprendre que les joueurs, 
lorsqu'ils rendent visite à une autre 
ville, n'ont pas l'habitude de ren- 
contrer l'équipe adverse : à est donc 
erroné de croire que le football est 
un « langage » qui aide à se connat- 


tre, même s’i nous offre le plaisir de 
voir de petites nations gagner, 
comme lorsque la Belgique a battu 
l'Union soviétique. Cela peut sans 
doute aider à détruire certaines 
idées préconçues qu'on a l'habitude 
de proférer sur la Belgique, l'URSS 
ou d'autres nations, et ce qu'elles 
représentent, mais après tout les 
équipes ne sont composées que de 
onze joueurs et ne reflètent pas une 
nation. 


l'égal des plus grands, pourrait-H 
être un tremplin social ? 

— Evidemment, le football a 
permis à beaucoup de joueurs de 
s'élever dans la hiérarchie sociale. 
On voit partout des gens d'origine 
modeste jouer au football et, en 
Francs, is sont souvent originaires 
de farnilles qui ne sont arrivées qua 
récemment. En effet, une des fonc- 
tions de ce sport, à l'instar de celle 
du petit commerce, de l’armée ou 
du fonctionnariat, est de permettre 
à des personnes sans diplôme da 
montrer leur talent et de gravir ainsi 
les échelons sociaux, ou de se valo- 
riser à ses propres yeux. 

— Comment expliquez-vous 
ce phénomène : tant d'individus 
s’instailant devant leur « autel » 
domestique pour célébrer un 
même rituel ? 

— C'est une erreur de croire que 
tous ceux qui regardent la télévision 
célèbrent le même rituel : devant 
l'écran, chacun réagit d'une manière 
différente. La télévision, qu'on dit 
être notre maître, qui forme nos Opi- 
nions, me semble être, au contraire, 
la source d'une formidable mésan- 
tente : plus y a de messages moins 
on comprend ce qui sa passe. 

— Mais les images du foot 
véhiculent néanmoins un Isngage 
universel ? 

- Un de mes collègues 
d'Oxford, qui a placé une caméra 
cachée face à une centaine de télés- 
pectäteurs, à pu constater qu'ils 
font tout autre chose que regarder 
la télévision : ils parlent, jouent, se 
dsputent ou même font l'amour. 

» Pour reprendre votre méte- 
phore religieuse, on peut constater 
de la même façon que les gens qui 
vont à l'église n’ont pas seulement 
des idées religieuses en tête. 
Aussi, en ce qui concerne le nombre 
de téléspectateurs qui regardent le 
football, il me semble que c'est 
comme une invitation à une 
« party » universelle, où non soeule- 
ment tout le monde est invité mais 
où l’on saït pertinemment que quel- 
que chose va se passer, qu'on'va 
assister à un happening mondial. 
Celui-ci sera d'ailleurs comme une 
histoire intéressante, avec un com- 
mencement, une fin, du suspense... 


_- Au fond, un grand et fabu- 
Jeux spectacle ? L 
— £t auquel chacun veut partici- 


_- Avec les péripéties d'un 
roman policier, comme dans 6 
match résil.… 

— Ce n'est d'ailleurs pas seule- 
ment le mérite qui donne Îa victoire, 
car même Platini, qu'on a nommé le 
« meilleur joueur du monde à, n'est 
pas toujours capable de marquer un 
but | 

— Cette passion du foot se 
déroule en un triple Heu : le ter- 
rain, les gradins, la télévision. 
Mais les « plus drogués » ne sont 
peut-être pas ceux que l’on 
croit ? 


— Le football n'est qu’une dro- 
gue saisonnière, C'est COMME Une 
promenade dans jes champs, ou un 
feu de bois dans la cheminée : on 
peut l'arrêter quand on veut. À part 
le fait qu'on ne peut pas s'attendre 
à obtenir un plombier pendant le 
Mundial, il ne s’agit pas d'une dro- 


gue bien excessive. 
- Less hooligans du Heysel 
étaient pourtant vicients.… 


_— C'est une très longue his- 
toire : saviez-vous que Hooligan est 
le nom irlandais d'un bonhomme 
costaud, qui vivait à Londres au dix- 
neuvième siècle ? Le football a tou- 
jours contenu un élément de vio- 
lence, malgré tous les afforts pour 
le supprimer: c'est une tradition 
bien ancrés. 

— Quelle interaction peut-on 
voir entre le sport et la télévi- 
sion ? 

_— La télévision a permis l'émer- 
gence d'un nouveau sport en offrant 
une autre perception du football. 
Sur le terrain, on ne peut pes vrai- 
ment saisir tous Les détails des 
matchs ; en les filmant, on a pu — 
en revanche — capter les moindres 
gestes, qui auraient été perdus 
autrement, créant ainsi un nouvel 
art. 

— La fascination du foot n'est 
d'ailleurs plus seulement l'apa- 
nage des joueurs ou des suppor- 
ters. Les penseurs eux-mêmes 
actuellement s'interrogent. 

— Cette littérature est déjà très 
ancienne. On la trouve dès le début 
de l'essor du football et, notam- 
ment, entre les deux guerres. Main- 
tenant que les sociologues et les 
historiens étudient tous les phéno- 
mènes, ils s'intéressent aussi bien à 
la cuisine qu'au sport. Je trouve 
cela très bien, à condition de le 
prendre avec hurnour. 

Propos recueillis par 
GUITTA PESSIS-P. 
> Theodore Zeldin est l'auteur de 
l'Histoire des passions françaises 
{5 tomes, Seuil} et de Les Français 
(Fayard et également en kvre de 
poche au Seuil). 
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COLLECTION CAHIERS DU CINÉMA 


par 
Jacques Teboul 


"MAGINE la naissance de Go- 
tland sortant lentement de la Bal- 
tique, hors de notre mémoire, 
après les glaciations et les fontes, 
dans les remuements ns 
la je me souviens 
Siren Alértes À Les cailloux sont des 
fossiles de tiges végétales aux stries mi- 
nuscules, d’huîtres dont la chair aux plis 
concentriques brille, lisse et pétrifiée, ou 
de spires de coquillages comme des bi- 
joux enchässés dans des galets éclatés. | 
Et puis je revois des endroits mysté- 
rieux, hors du monde, sur la lande aussi 
plate que la mer, aussi lointaine que l’ho- 
rizon sous le ciel, des endroits qu'on croi- 
rait fixés dans leur éternité sur lesquels 
se dressent les tombes noïres des rois de 
l’âge de bronze, entassements de pierres 
rondes, qui marquent l'enracinement du 
temps. Îi y a sur l'île, EE den 
la préhistoire, du passé out : 
ae runiques, trésors vikings, tom- 
beaux forme de vaisseaux, dents de 
granit enfoncées dans les champs, blan- 
cheur des églises de chaque village, Go- 
tland aux milis différents. 
Quand on arrive par la mer, on ac- 
coste à Visby, capitale de l'île, sur Ia côte 
occidentale. La ville apparaît avec ses 
tours .et ses clochers moyenägeux au- 
dessus des toits rouges et verts. Elle est 
construite sur une hauteur. Les maisons 
précisent, entourées de 


violente, de la pureté vive des couleurs, 
de la limpidité de l'air sous intense et 
bref été du Nord. A l'est, la ville est en- 
core ceinte de hauts remparts et de tours 
de guet. Imaginez une cité de Carcas- 
sonne scandinave, et plus loin, après de 
courtes banlieues, l'espace ouvert. 

Il y 2 du monde à Visby et dans les en- 
virons. Si l'on s'en tient aux guides de 
voyages, on sait Seulement que Gotland 
est un lieu de vacances apprécié des Sué- 
dois. Mais c’est aussi, plus loin, au sud 
comme au nord, comme à l’est de l’île, à 
l'écart des foules vacancières ramassées 
dans -les mêmes endroits, le désert, la 
lande, la forêt, la mer, l’immensité, le si- 
lence de lieux perdus où presque per- 
sonne ne vient. 

Sacrifice, le dernier film de Tar- 
kovski, est tourné à Gotland. Dans nne 
des premières scènes, le personnage du 
vieil essayiste, acteur autrefois, au centre 
de ce nocturne réeket fou, dit comment il 
a découvert cet endroit. |} était ici par 
hasard avec sa femme. La voiture était 
tombée en panne près d'un bois. Ils 
avaient marché sur un chemin de terre 
blanche. Ils étaient arrivés jusqu'à la 
mer. Et là, le silence, la formidable 
beauté du paysage leur étaient 1ombés 
dessus. 


Il avait alors décidé qu’il vivrait là, 
toujours. Désir de nudité, d'absolu et de 
solitude. I y a sur Pile des espaces si par- 
ticuliers, si bien ponctués par les idéo- 
grammes lumineux que sont les oiseaux 
de mer dans le ciel, par leur trajectoire: 
qui se superpose à l’horizon, par les cris 
d'enfants blessés des mouettes et les rica- 
nements des goélands, qu'ils sont por- 


teurs d’uné insupportable immensité. 


Dans Sacrifice, un es muet qu'on a 
opéré pour qu'il ait la parole, répond par 
son silence au monologue du vieux cet 
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dans les pauses du tranquille délire, dans 
ces s de l'âme, percent les cris 
des mouettes. Tarkovski a compris le 
mystère et la force de cet espace. 
L’herbe au ras de la mer, le gravier blanc 
des grèves, la lande désolée, rase et jau- 
nie, hérissée des touffes maigres de gené- 
vriers qui font des flocons sombres au- 
dessus du sol Dans la brume d'été qui 
monte du soi, le soir, après la chaleur, les 
silhouettes se perdent et l'esprit s'affole. 
Enracinement du temps, préhistoire de 
toute fiction, espaces porteurs d'immen- 
sité, Gotland est aussi une île hors du 
monde. 


OUS arrivons souvent dans 
l'île par le bateau du soir et 
quand nous rejoignons notre 
retraite, notre vieille maison 
de charbonnier, nous glissons 
dans la brume bleue, stagnant entre les 
arbres, suspendue au-dessus des champs 
et de la lande, dans la lumière de ces 
jours d'été qui ne finissent pas. Parfois la 
mer lance quelques derniers éclats au 
bout d'un pré, entre les bouleaux et les 





Tarkovski tournant à Gotland rend 
hommage à Bergman On comprend 
histoires de Bergman quand on connaît 
les lieux où il tourne, maïs aussi Je pay- 
sage qu'il a choisi pour travailler et pré- 
parer ses films : Farô. Au moment de 
l'exil, Bergman disait qu’il pouvait envi- 


- sager d'abandonner la Suède, mais en 


aucun cas, l'Île de Far5, au nord de Go- 
tland, séparée de celle-ci par un bras de 
mer de quelques centaines de mètres et 
qu'on traverse sur un bac. Le paysage de 


Farÿ est encore plus sauvage, plus dur et 


plus dépouillé, Bergman y vient depuis 


longtemps, à l'écart du monde, écrire ses 
films. 
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Dans l'Heure du loup, dans Persona 
comme dans {a Honte, il y a au centre de 
ces films, un lieu privilégié, porteur de 
symbole et de drame : une maison isolée, 
une retraite, doublement isolée d'être sur 
une île. D'emblée, dans les films de 
Bergman, l'actualité, le bruit et la fureur 
du monde ne sont plus là. Une coupure 
est faite. C'est exactement ce que je res- 
sens quand j'arrive à Gotland. Que reste- 
t-il ? À cause de ja nudité, de l'abstrac- 
tion de cet espace sans bords, à cause de 
l'immensité, de l'ouvert, il reste la 
confrontation avec soi-même, l'obliga- 
tion de rester debout dans le silence et 
dans la lumière, de s'affronter — accep- 
tation et révolte — à la puissance du dieu 
muet, à La respiration de l’âme qui souf- 
fle et qui tape dans le corps, qui y parie. 
I reste pour les couples La permanence, 
la présence du corps de l’autre et son si- 
lence. La banalité des faits et gestes quo- 
tidiens devient essentielle. Le visage de 
l'autre, Son Corps, ses mouvements ac- 
quièrent une présence obsédante. J'aime 
ces espaces sans limites, où les points de 
fuite entre ciel et terre et mer, partent si 
loin, où la lumière est si changeante à 
cause du vent et des nuages qui passent, 
qu'ils provoquent la nudité la plus nue, la 
plus intense des corps. ; 


Et pourtant, la rumeur du monde, la 
menace, est là, comme dans Sacrifice, 
comme surtout dans {a Honte de Berg- 
man. C'est la guerre, présente tout ax- 
tour de l'Île, lointaine au début, puis de 
plus en plus proche. J'imagine Bergman 
ayant l'idée de son film, à Fard, à cause 
de la présence d'une base aérienne, à 
l'extrême nord de l’île, C’est que la Rus- 
sie n'est pas loin et que dans l'histoire de 
Gotland les tentatives d'invasion ont été 
nombrèuses. Alors, il arrive que le si- 
lence de cette immensité soit déchiré par 





BERGMAN, SON ILE ET MOI 


les rugissements obscènes de chasseurs à 
réaction, flèches noires et dures, traits de 
feu rappelant la menace. 

Alors on a peur, ici plus qu'ailleurs, 
alors on se dit que tout pourrait disparai- 
tre, et que la guerre, comme dans le film 
de Bergman, serait l’irruption du monde, 
de l'extérieur. dans l'espace rêvé de la, 
fiction, mais aussi de la vie simple d'un 
couple pris dans l’entrelacs de ses rêves 
d'amour et de haine, dans l'évidence 
d'une immensité naturelle que les 
hommes et les femmes ignorent de plus 
en plus. : 


A Nuit des forains, vieux et ma- 
gnifique film de Bergman, com 
mence par une scène d’une 
grande puissance. Une femme se 
dénude, sans aucune gêne, sur 
une plage crayeuse, d'un blanc éblouis- 
sant. Elle s'offre à la lumière et au vent, 
à la mer. Mais une troupe de soldats est 
là, grossière, bruyante et lourde. Le 
mari, habillé en clown, vient La chercher 
pour la soustraire aux regards et aux cris 
de la soldatesque. Il la porte sur son dos, 
il marche péniblement dans les cailloux 
blancs qui dégringolent sous ses pieds. 
C'est dans mon souvenir comme une 


sorte de celvaire étincelant. Et chaque 


fois que je reviens sur cette côte de Faro, : 


je pense à ces images, j'imagine qu'elles 
ont été prises à cet endroit, je songe à la 
menace. 

La pure beauté de l'endroit, lignes 
blanches, étendue bleu marine de la mer, 
espace surchauffe de l'azur pâle, éloigne 
le monde en même temps qu'il en rap- 
pelle la fureur, Les Suédois disent que la 
Baitique est infestée de sous-marins s0- 
viétiques. 


{Lire la suite page 22.) 





{Suite de la page 21.) 


li arrive même qu'un de ces monstres 
de ferraille s'échoue sur une côte, dans la 
vase. Le grand corps de Gotland est bien 
cerné par les évolutions de requins silen- 
cieux, armés jusqu'aux dents et prêts à la 
destruction. 


Il ne resterait rien de ces lieux 
d'ouverture et de rêve, où l'homme peut 
retourner à l’homme, il ne resterait rien 
de la préhistoire, rien de la mémoire, rien 
du passé des hommes, et plus rien ne 
pourrait recommencer. Il ne resterait 
rien du discours poétique, des œuvres de 
beauté et des fictions. A cela je suis sen- 
sible, comme Bergman, de cela j'ai peur, 
car Gotland est aussi pour moi lieu 
d'écriture. 


Le soir, quand nous allons vers les” 


tombeaux sombres des anciens rois d'ici, 
navigateurs d'il y a longtemps — certains 
en d'autres endroits de l'île se faisaient 
construire des sépultures en forme de 
longues barques, — nous passons près 
d'une ferme, sous une clôture, traversons 
un troupeau de jeunes vaches, puis nous 
marchons sur le chemin dont nous savons 
qu'il mène vers cet espace hanté. 


Au détour d'une allée naturelle de 
genévriers, l'étendue s'ouvre et se 
déploie : ane lande plate dont l'herbe est 
rase et dure, sur laquelle surgissent 
comme des calottes noires et mauves les 
cinq tumulus de pierres de granit entas- 
sées. Le silence est absolu, et La lumière 
du soir, juste après La disparition du 
soleil, augmente le mystère et l'immen- 
sité. I y a des arbres plus loin, et l'éter- 
nité de la mort, cinq signes immuables 
au milieu du large hémicycle. Ici la mort 
est un repos, une mémoire, que rien ne 
défigure. À gauche, vers le sud, une 


étroite bande de mer brille entre les 
arbres. La lande, le ciel, les formes 
noires et rondes des tombeaux, dont un, 
le plus grand, n'a jamais été fouillé à 
cause d'une superstition. 


Le paysage est le mème depuis des 
millénaires, subissant insensiblement les 
mouvements de la terre et des eaux. Un 
chuintement vif: une oie cendrée tra- 
verse l'espace ei disparaît vite, au loin, 
juste au-dessus des pins, de droite à gau- 
che vers la mer. Je regrette, une fois 





encore, de n'avoir rien saisi du vol d'une 
trajectoire aiée, qu'une vibration, qu'un 
murmure dans l'air. Je grimpe sur la plus 
haute tombe. Je reste debout sur 
l'énorme tas de pierres. Ce lieu, où la 
mort s'éternise, où la mémoire s’installe 
pour susciter l'écriture, s'appelle 
Uggard. Ce serait dommage que le 
fracas du monde vienne interrompre la 
profonde rumeur du temps. 


Gotland, c'est aussi la sonorité 
rugueuse, exotique de lieux perdus, Gro- 
tlingboudd, Nassudd, Petes, Hervik, 


Burgvik. Hablingbo, difficiles à pronon- 
cer pour un gosier français. Lieux de 
silence. scènes à peu près identiques : 
une longue, étroite presqu'île, la Baltique 
des deux côtés de la lande et des touffes 
denses d’arbustes odorants, au milieu un 
chemin blanc, rectiligne, au bout du che- 
min, la mer entre les arbres, un scinulle- 
ment bleu, une lande où personne ne 
vient, une côte pierreuse, des dunes Cou- 
vertes d'herbes blondes, d'immenses bor- 
dures de roseaux. ou bien la forêt parfois 
qui touche à la mer, endroits que les 
oiseaux occupent, du printemps à la fin 
de l'été, avant de reprendre leurs migra- 
tions vers le nord ou vers le sud, selon les 
espèces: avocettes, tadornes, canards, 
mouettes. goélands, immenses troupeaux 
d'oies, et tous les petits échassiers. Des 
cris, des Chants, des envols. Dommage 
donc que le fracas du monde détruise 


ça! 


VANT Flarpenteur méditatif 

qu'est Bergman, avant 

l'observateur rêveur et fas- 

ciné que je suis, ii y eut les 

promenades scientifiques de 
Carl von Linné, le botaniste de génie, 
découvrant les merveilles de la flore 
gotlandaise. Les femmes de l'ile ont sou- 
vent une Connaîssance profonde et pré- 
cise des fleurs et des plantes. Elles 
savent où se trouvent les clairières reti- 
rées dont le sol est tapissé d'orchidées 
sauvages et de plantes très rares. Elles 
font leurs herbiers, leurs remèdes et 
leurs tisanes. Dans le nord de l'île, il 
existe un jardin d'herbes tenu par un 
vieux couple, comme 1l y a un ancien 
champion d'échecs de Suède qui cultive 
son jardin, qui vend, qui donne ses 


kgumes et ses fruits, qui va et vient sur 
son bout de terre, blond et trapu. rieur et 
fin. et qui me fait penser à un vieux sage 
chinois. attendant la mort en regardant 
ses roses. 


Comme dans {a Honte de Bergman. 
j'ai du mal à quitter la maison, à quitter 
l'île. à reprendre le bateau à Visby. A la 
fin du mois d'août, presque tous les tou- 
ristes sont partis. Sur le quai d'embar- 
quement, il y a peu de voitures. La ville 
et le port sont calmes, comme repris par 
le silence de l'Île, avant l'hiver et Je froid 
qui reviendront vite. Les maisons d'êté 
s'enfonceront sous la neige, résisleront 
aux tempêtes, à l'assaut des vagues, les 
plages encore plus désolées noirciront 
sous le gris pesant du ciel. Les voitures 
glissent lentement sur le quai. J'entre 
dans l'obscurité de la cale du ferry. Le 
bateau s'éloigne. La vue de Visby 
s'estompe. Le bateau longe un moment 
les falaises au sud de la ville. 


Gotland, paradis précaire, se noie 
dans une brume bleue. il n'empêche 
qu'il restera, indestructible, comme une 
résistance, la nudité de cette femme, sur 
une côte étincelante de blancheur, à 
Farÿ, porté par son clown de mari sous le 
regard des soldats. La nudité d'un artiste 
contre la bêtise du pouvoir. Quelque 
chose de fou, d'anachronique pour cer- 
tains. Tant mieux si le vieux personnage 
de Tarkovski met le feu à sa maison 
Tant mieux si l'immensité rend fou = 


D Jacques Tebouk écrivain. traverse 
l'Europe du Nord depuis des années pour 
alter à Gotiand, en été. H publie aux édi- 
tions du Seuil. Parmi ses derniers livres : 
Cours, Hélderlin!, Vermeer, le Vol des 
oiseaux. Dans ce dernier, l'ile de Gotland 
tient une place rportante. 





s'entasser 


Qu'ils aillent 





* em ni 





entier 





Comme d'habitude, ils auront solidifié Vous serez au bout du Vous aurez des plages pour Vous ferez la flemme pour mosgiinrs 
l'Autoroute ne colonisé sur vingt rangs monde tout près. vous tout seul. 85 F la nuit, rs 
chaque mètre de Méditerranée et affaissé le PR | un 
sua leur toiles les does pie porteurs Perdu dans les landes du Connerara, Et des routes, et des kics, et des îles, et des Ce sera dans une ferme irlandaise et ss “AINES INTERNATIO 
histoire de se retrouver aux Antipodes à pho- vous serez aussi loin qu'on peut l'être et cer- montagnes, et des fleuves, et des falaises, et... vous y serez si bien qu'il n'est pas sûr du tout be : “hs 
tographier cent mille autres touristes. tainement plus dans notre siècle. | | Bien sür toutes les routes ne sont pas que vous en partirez un jour ti 
Vous, vous vous serez réfugié en Irlande, Pourtant il ne vous aura Blu qu'une nuit vides et il y a souvent une ou deux vaches sur Ne serait-ce que pour Le breakfast pro- RE  , 
loin du délire. de carerry (depuis Le Havre, les plages : si elles vous génent, dites-vous que digieux, à moins que ce soit pour le feu de tour- EE 
ou Roscoff à parür de 1272 F AR°) ou un peu 150 plages somptueuses parsèment les côtes be ou les longues promenades avec Whiskey, nat arte RE 
plus d'une heure d'avion (quotidien, à partir d'ilande. Et encore bien plus de lacs, de monta- le chien de la ferme. Lo nu “4 
de 2080 F AR*) pour arriver en Irlande. gnes, de falaises. Que ceux qui veulent s'entasser & m HSM NET. oi 
0e One Done Ge Re Frepee/ee pas Vous, cédezenfinälatentationd'éteenrupture  : 7 
join de Cherbourg que l'Irlande. de ban. Venez en Irtande cette année. : “unités ETS. mx À 
“en haute saison, voiture comprise, base 4 personnes. : S D : | . 
s | Office National j = is cut Eee, ut 
en house snison. 9, bd de la Melle 2abe bn ere : pi Fi 7” id ke 
Dr U Lite 
1... EL TE 
ë Da à «F7 9 Ame À 
TT ET Le dE, . 
; NO OST e 
re NE dé: doi ee 











CE + 


ae BR À pie . :- 
“es D lé EE D DU 


OMR ee Poeme eme eg Ur EE LT D: 


.Æ dre ie lécee Ê 
Me DONC DS À - 1: Di = 
Forreson LAKAUS L'A peer 
AT SR dnjeenn à ot Poule 
CS SR, D 
CR RE 0 OR DENTS 
he er reqre it ge nt Ge . 
RC ES RC EE 
vue See PPT: 
‘ DCR eu NE TT 


«4 


CRE 





| & Ses frite, 5. . 
“as bemt de terre. 








Couramment utilisées 
Par les hommes 
d'affaires, les voitures 
de location partent 
aussi en vacances. 

À prix spéciaux... 


Dossier établi 
par C.-L. Parison 


ÊME si La clientèle 
« affaires » 

sente encore 75 & de 
l’activité d’une 
société comme Hertz 
en France, par exemple, les 
loueurs de voitures commencent à 
s'intéresser à un secteur du mar- 
- ché encore peu sollicité : les 





|. vacanciers. 


Après avoir connu une crois- 
Sance régulière avec des taux de 


Progression de 10 % par an, le. 


marché a marqué le pas au début 
des années 80. La p i 
très faïble en volume ps. 
1 % Par an), explique le regain 
d'intérêt manifesté par les loueurs 
à l'égard du tourisme et des loi- 
Sirs, qui offrent les plus forts 
potentiels de développement. 
Contrairement aux idées 


tions en 1985 et un chiffre 
d'affaires global de 3,5 milliards 
de francs, elle arrive au deuxième 
rang mondial, derrière les Etats- 
Unis. La coexistence firmes 
internationales avec des entre- 
gs de petite taille qui exercent 


activité à l'échelon local est 


peut-être une des caractéristiques 
e La location à la française. Elle 
n'empêche , Cependant, la 
Concurrence Îe plus â notam- 
ment en direction de la clientèle 
touristique. 


Dans cette compétition, les 
grands réseaux internationaux 
semblent les mieux armés. Ils dis- 
posent d’une structure très bien 
implantée, d'une 
d'une capacité technologique sur 
laquelle ils peuvent baser leurs 
nouvelles stratégies commer- 
ciales. 


Avis, qui vient de récupérer 
t le contrat d’exclusi- 

vité du service train-auto, réalise 
déjà 40 % de son chiffre d’affaires 
avec le tourisme. Le numéro un 
en France vient d'investir 7 mil- 
lions de francs dans la mise en 
place, dans l'Hexagone, de 
« Wizard» (magicien), le service 
international de réservation le 


plus sophistiqué pour la location 
voitures. 


Les 154 ordinateurs opération- 
sels France sont désormais 
connectés, comme les 4 000 
autres terminaux installés à tra- 
vers le monde, au central de New- 


York, une gigantesque banque de 
données contenant des milliers 
d'informations relatives aux 
330 000 véhicules répartis dans 
les 3 500 points de vente de 
135 pays. Ce qui permet de 
connaître les disponibilités de la 
flotte et d'effectuer les réserva- 
tions, à tout moment, n'importe 
où dans le monde, grâce’ à des liai- 
sons transatlantiques par satellite. 

Dans le même esprit, les nou- 
velles formules de location « rapid 
rental» et «rapid return» ont 
pour but d'améliorer le service 
offert en réduisant au minimum 
les formalités administratives et 
les attentes. 

Pour séduire le client, les 
loueurs font assaut d’agressivité 
commerciale et proposent des 
« formules plus >, coupons, 
forfaits-vacances, cartes à 
tives assorties de facilités et de 
réductions, etc. Quand la firme 
Hertz offre un itinéraire informa- 
üsé avec quelques adresses de res- 
taurants et de lieux d'excursion, 


. Avis réplique en mettant à Ia dis- 


position des clients français se 
rendant à l'étranger son itinéraire 
«<Personally yours». Véritable 
guide de voyage établi par infor- 
matique en tenant compte des 
centres d'intérêt du voyageur. 
Pour les Etats-Unis, Hertz s’est 
associée avec la compagnie 
aérienne TWA et propose une 
semaine de location, catégorie A 


. Pourtant re 


LOUÉES SOIENT LES VOITURES 


(Ford Fiesta par exemple). pour 
40 dollars en Blonétrage illimité. 

« L'avenir est dans le tourisme, 
estime M. Christian Du Tillet, le 

ident de la branche loueurs de 

Chambre syndicale nationale 
du commerce et de la réparation 
automobile (CSNCRA). JI est 
table pour la pro- 
Jfession que le taux de TVA ait été 
porté, en 1984, de 18,6 % à 
33,3 %. Cette décision a contribué 
à la baisse du marché intérieur, 
et, sur un plan international, elle 
se caractérise par un détourne- 
ment de clientèle. Les rares 1our- 
opérateurs étrangers qui bâtis- 
sent un voyage sur l'Europe onf 
intérêt à arriver en Allemagne, où 
la faible TVA sur la location des 
véhicules leur est profitable. » 
Autres victimes du fléchissement 
du marché, selon M. Du Tillet, les 

etites sociétés de location 
es, dont les tarifs ont parfois 
augmenté de l'ordre de 15 %. En 
rendant service à une clientèle de 
proximité, les petits loueurs peu- 
vent survivre, mais il leur faut 
faire preuve d'originalité s'ils veu- 
lent réussir vraiment. 

Une technique déjà Tr es 
par quelques-uns des mille fran- 
chisés français de La chaîne améri- 
caine Thnifty. qui offrent des 
de Le spéioilé de leur région cf 

icité de leur région et 
de leur clientèle : camping-cars à 
Lyon, voitures de prestige à Nice 
et Cannes, 4 X 4 à Aiïix-en- 
Provence, Méhari à Lorient. 2 





LIMOUSINE OU TÉLÉPHONE 


R EUROTO 


Le réseau du nord de la France. 

Semaine avec kilométrage illt- 
mité, catégorie À : 248 F par jour: 
catégoria E : 444 F par jour. 

Deux semaines avec kilométrage 
Himité, catégorie À : 200 F par 
jour : catégorie E : 464 F par jour. 


x CIFA 


Location de voitures Peugeot : 
(1 45-67-35-24. 
ï catégorie À : 


wesk-end, 
650 F pour 500 kilomè- 
metre: cengots E 2 1230 F 
mentaire : é ! 
pour 500 kilomètres +3,60 F du 
kilomètre supplémentaire. 


mm STILE 

Des voitures avec téléphone : 
(1)47-36-82-82. 

Forfait semaine avec kilométrage 
illimité, catégorie À : 3034 F; caté- 
gone E : 7234F. 

Communications téléphoniques : 
1,20 F par taxe de bass. 


EH CALANDRE 


Le luxe des limousines : 
{1)45-83-11-40. 

Promotion été 1986 : trois 
semaines, kilométrage illimité 
(départ entre le 1* juillet et le 
20 septembre), catégorie A (Opsel 
Corsa) : 3916,80 F; catégorie G 
(Mercedes 190E) : 12038,40 F. 


nm AUTO RENT 


Sur Paris exclusivement : 
(1) 45-55-53-49. 

Catégorie 1 : 140 F par 
jour + 1,68 F du kilomètre : catégo- 
rie 7 : 420 F par jour +4,13 F du 
kilomètre, 

Auto Rent ne pratique pas de 
taf particulier pour les vacances 
mais propose un système de ticket- 
auto qui évite de verser une caution 
à le réservation. Achat minimum de 
sept tickets-auto. 

Les véhicules proposés par les 
loueurs sont répartis dans des caté- 
gories allant généralement de A à M 
ou N. Les modèles les plus écono- 
miques figurent dans les catégories 
A et B, les routières et voitures de 
luxe étant répertoriées le plus sou- 
vent dans les catégories E, F et G. 

Notre sélection porte donc, en 
moyenne, sur des véhicules de bas 
de gamme (Opel Corsa, Fiat Panda, 
VW Polo) et de haut de gamme 
(Peugeot 505, Renault 25, BMW 
série 3, Mercedes 190, etc.). Les 
tarifs indiqués comprennent généra- 
lement l'assurance au tiers ilimité. 
Des assurances complémentaires, 
comme le rachat de la franchise ou 
l'assistance médicale vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre, peuvent 
être obtenues, moyennant un Sup- 
plément. 


Avec votre voiture! 


Au départ 


de Venise... 


la Grèce et 


la 


Turquie à bord 


… de l'Orient-Express. 


Orient-Express Cest aussi un bateau! 


J Celui-ci vous 
grecques ou turques. Votre voiture peut 


côtes 


tas d'accéder, en une 


deux ou trois jours, aux 





à bord et vous pouvez ainsi partir à la 
pq des tnt vel en payes 
turcs, sans la fatigue une route longue et dfiale] 








représen- 
tant une réduction de 65 % par rap- 
port au tarif journalier normal. 


nm HERTZ 


mité. Une semaine, catégories À : 
2 150,67 F ; catégorie E : 6 092F. 

Un mois, catégorie A :: 
6 074,51 F: catégorie E : 
13 367,67 F. 


catégorie E 


m EUROPCAR 


” cRouts des vacances » (à partir 
F kilométrage 


‘du 1e juilet), ki iimité. 
Wosk-end {avec retour à la sta- 
tion de départ obligatoire), catégo- 
rie À, un jour : 318 F; 2 jours : 
545 E; 3 jours : 684 F. Le qua 
ha 1 jour : 769 F ;: 


CL] E, 
à TS o4 E à 3 jours (4 ge 
tu} : 1 650 F. . 
Une semaine, catégorie À : 
1 834 F : catégorie E : 4 347 F. 


mètre supplémentaire. Catégorie E : 
7 999,80 F + 2,07 du kiüometre 
supplémentaire. 


Eu THRIFTY 


Spécial vacances : un mois. 
Catégorie À : 4 590,95 F pour 
3 000 km + 1,39 F du kilomètre 


kilomètre supplémentaire. Ca 
E : 980 F + 3,57 F du kilomètre 
supplémentaire : 5 jours kilomé- 
trage illimité, catégorie A : 
1 574,03 F. Catégorie E : 
3 172,61F,. 

Un mois, kilométrage ülimité, 
catégorie À : 4 330,80 F : catégo- 
rie E: 68 668,89 F. 


| OCCASIONS 


vieillissement prématuré. 
Constemment révisés (tous les 
trois jours en moyenne) au ni- 
veau mécanique et carrosserie, 
ils sont également parfaitement 





cirouit. Elles totalisent alors en- 

tre 30 et 40 000 kilomètres. 

‘” Avent la mise en vente, Le 

loueur fait réviser la carrosserie, 

Une voiture de l'année, en très 

bon état, est proposée à un prix 

20 % ou 30 % inférieur au neuf. 

Les voitures de location d'occa- . 
sion sont garanties douze mois, 

ou 12 000 kilomètres, - . 


= MILLEVILLE 

Semaine kilométrage illimité, 
catégorie A : 1 986,50 F ; catégo- 
neE:3965,76F. . 


…H WALLGREN 


Week-end : (1000 kilomètres) 
du vendredi 18 heures au lundi 
8 heures avec retour dans la ville de 


-départ, catégorie À : 600 F : caté- 


gorie E : 1 400 F. 

- € Tourisme » : un mois avec 
3000 kilornètres, A : 
5 000 F + 0,68 F du kilomètre 
supplémentaire : catégorie E : 
10400 F + 1,48 F du kilomètre 
m MATTEI 

5 jours kilométrage illimité, caté- 
18 À : 28B F par jour : catégorie 
E:476Fparjour. . : 
. Deux semaines, kilométrage illi- 
mité, catégorie A : 209,33 F par 
jour ; catégorie E : 357,33 F par 
jour. 


. RTS ES : [ E L'Orient- c'est aussi une solution fami- - 
D PR . S CHAINES INT] ERNATIONALES S CHAINES liale trèséconomique; parexemple, Venise-Kusadasi 
pour." Vous feues le Besmmne po: LE NATIONALES 2470 F par personne en cabine à deux lits (4 nuits à 
ns Ds E LIT Be | | Doc Lexiène nuit dés cabanes Li ec des cabines 
: D ie ne dd dei . m AVIS Trois semaines {la quatrième est supplémentaire ou 5 947,13 F pour æ CITER . de luxe. 
1. Qeese dis ane Ver rt gratuite), catégorie À : 4431 F;:  unkilométrage illimité. . | 
À sai: y Mas 0 We mess cas ©: Forfait 5 jours, kilométrage ülf- Catégorie E : 10 101F. Catégorie C (routière): 12598 F Semaine avec Kilométrage üf 
FD dorés on OMS a sé mité. Catégorie. À : 1 470 F. Caté- pour 3 000 km + 2,63 F du kllo- Mité, catégorie À : 1 960 F ; caté- 
pee me. Le: gorisE:2876F. # INTER RENT mètre supplémentaire ou £0neE: Fa . 
Se Aa-QF Qué peur te es 2: Avis propose aussi la Ce. Tarif jour avec kilométrage ili- BIOS F pour kilométrage ilti- ne ns ne 
». Chaq | : à ; catégorie E : | 
. ge Pape disposer d'une _mité, catégorie À : 450 F : catégo- Pour le week-end du 14 juillet, Citer 
| Pour _ vi “or ple Ag de Ru sé d'été, 30 jours a hr pbohaler Et 
avec kilométrage , A x "Caténnr Week-end, 2 jours et 500 km, 
utilisé panda vacances suivant kilomètres). nes 
De aoDE Le conne Do A 78822 F LUS F du io Catégorie À : 550 F + 2,14 F du A 


inez vos prochaines vacances : une escale de 
jours en Grèce, les sites de Delphes et 


os 


ques 
do ie... et vous réembarquez pour la uie : 
Ixarbul, le Bosphore et la Cappadoce. n 

Etpourle retour? Une croisière Istanbul-Venise 
à bord de l'Orient-Express. Vous y retrouverez le ser- 
vice it, les restaurants raffinés et tout le charme 
d'une traversée à bord d'un vrai bateau de croisière. 


Attention : wattendez pas le dernier moment pour réserver! 
APPELEZ-NOUS VITE AU : 


()47,42.36.28 


ou consultez votre agent de voyages habituel. 
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DÉSESCALETTRE 


mots croisés 








UNE BELLE 
IDÉE 





bridge 


Ne 1182 


GRANDE 
MANŒUVRE 
A JUAN 





scrabble 


No 245 


UN SUPER- 


No 413 





1 % 3 4 5 6 7 8 9 10 11 1? 


L. 64 «S| 14.16! (€) gxf6 
2 d6|15 gxf6 F5 
3. dd Cxdt | 16, Teil (1) Fd7 (8) 
4. Cds C6} 17. Te72 (b} Fxg7 (5) 
5. C3 m|I18 fx T, 
6. Fes é6| 19. #6) 
7. Fé7(a) | 20. D£ CU 
$. DS Dx7 | 21. CES! on 
9.0-0-0 Ch-d7|22 CxdS! 

10. gd (b) bS | 23. Ddé! (n) ‘6 
11. Fxf6 Cxf6 (ç) | 24, Fçdl(o)  Fé6 
12 85 Ca? 7+ R17 
13.55 Ces (d) | 26. Fxé6-+ abandon. 


NOTES 

a) Ou 7... h6 : 7, Db6. 

b} Toute cette variame est bien 
comue et souvent jouée depuis des 
annés. À l'avance du pion g, certains 
préfèrent 10. F2 ou 10. Fd3 ou 10. Tél 
ou encore 10. De3. 

c} 11... gxf6 ne donne pas aux 
Noirs une partie facile mais semble 
jouable : 12 f5, C£5 : 13. Dh3, 0-0 (si 
13... Fd7; 14. g5!);: 14 Tgl, Rb8; 
15. Tg3, Tes : 16. C<-E2 ou bien 14. Ce- 
é2, RhS ; 15. f4, Te8 ; 16. Tgi. d5. 

d} On a longtemps considéré que la 

ise du pion g5 perdait un temps et 
aissait l'avantage aux Blancs: cn: 

le, 13..., Fxg5+ : 14, Rbl, H 
15. Dh5. DdS ; 16. Tgl, Ff6 ; 17. fxe6, 
0-0; 18. Fh3, 86 : 19. CdS et les Blancs 
ont une forte attaque : 19, Rh£: 
20. DE2, fxé6 ; 21. Fxe6, Té8 ; 
22. Fxc8, Tx68 ; 23. h4! Cependant, les 


Noirs peuvent mieux jouer : 19.., Dé; 
20. Cxéé (ou 20. Fxé6, 86 ; 21, éxXF7+, 
Rxf7 ; 22. Dé2, Fe4 ; 23. Df2, Df6 avec 
égalité), Fxéé : 17. fxé6, 26: 
18. éxf7+, RXf7; 19. D62, Rg7; 
20. Cd5, Dd8 et la nulle Fur décxiée 
quelques coups plus Lard (Hellers- 
Howell, Groninpea, 1985). 

é} Bien supérieur à 14. b4, b4; 
15. Cc-62, 65 ; 16. Cb3, Fb7 ;: 17. Ce3, 
T8 (Timman-Ree, Amsterdam, 1983). 
Dans une partie Nunn-Browne en 1983, 
les Noirs ; t hardiment, au ben de 
16.—. Fb7, 16, Cxéf!, un étonnant 
sacrifice qui se termina bien après 
17. Dxé4, Fb7 ; 18. Tds, Tç8 ; 19. ç3, 
Dé! ; 20. Dxç4, Txca: 21. Fg2,. 
Fxd5; 22. FxdS, Txh4; 23. Tel, 
bxc3; 24. Cxos, T4: 25. Fc6, RSS: 
26. F64, h5! | 

f) Au keu du traditionnel 16. Dhs, 
Teët (Timman-Ljubcevic, Tilburg 
1983) ou de 16. a3 ou même de 16. C5, 
les Blancs choisissent une sérieuse amé- 
liorstion dont l'idée ne consiste pas seu- 
lement à occuper La colonne ouverte 
mais bien plus à entrer en g71, ane idée 
récemment expérimentée par Pereny 
contre Browue à New-York. 

g}) L'avance 16... bé entraïnerait des 
dével ments spectaculaires 
17. CU, un sacrifice rad es 
la « Sicilienne », éxd5 : 18. éxd5 avec 


de nombreuses menaces : par exemple, 
18... Cd7: 19. Ccé!, Fb7; 20 Fh3, 


Cés : 21. Tg-él, etc. ou 18. . Fd7, 
19. Tg7!, 0-0-0 ; 20, TxF7 et les Blancs, 
avec unc pièce ca moins pour deux 
pions, maintiennent une forte pression 
dans toutes les variantes. 

k) Quelle belle idéc ! 

i} Si 17..., b4 : 18. €5!, d5 : 
19. CxdS!, 6xd5; 20. Dxd5, 0-00; 
21. Txf7 ou 18... Te8 : 19. Dh! avec 
gain selon les analyses de Lobron : 19, 
bxç3 ; 20. Dxf7+. Rd8; 21. Dé7+1, 
FxXé7: 22. fxé7+, RéB: 23. F62, 
çxb2+; 24. Rbl, 45; 25. Tfl!, Fa; 
26. FxhS+, Txh5; 27. Tf8+, Rd7; 
28. é8=D mac Ou 18... Te8 : 19. Dh5!, 
Fxg7 : 20. fxg7. Te8 ;21. Dxh7, Txg7 
{si 21... Ré7: 22. Cf5+, éxf5;: 
23. CdS+, RE6: 24. Dh6+ suivi du 
mat); 22. Dh8+, Re7: 23. CfS+!, 
éxfS; 24. Cd5+, Ré6: 25. Cxc7+, 
Txç7 ; 26. Dxg7. Un festival. 

J} Dans cette situation tendue, les 
Nous, qui ont joué les qualorze 
miers Coups en quelques minutes, 
chissent profondément et passent à côté 
de la meilleure défense : 19... Tc8 (ce 
qui supérieur à 19..., 0-00: 
20. éxdé, Db7 ; 21. Dxf7), après Le 
le combat continue Sur 19. Tc8, 
Lobron donne quelques possibilités ; par 
exemple, 20. €xd6, Dd8 ; 21. b4, Cad ; 
22. Cé4. Txe7; 23. Cf6+, RS8;: 
24. Fd3, Cç3; 25. Tfi, Cxa2+, 
26. Rb2, Cxbd: 27. Db7, Cxd3: 
28. cxd3, Fé8 ; 29. Cxé6, [xe6 ; 
3%. Cxés, RXES : 31. Dxe7, Dxd6: 


32. Dg8+ avec di: ou bien 21... 
Dg5+.; 22. RbI, Ca4 ; 23. Cé4, Dxg7 ; 
24. Cfé+, Rds; 25. Td3, Ce3+ (si 
25... Tf8: 26. Cxd7, Rxd7; 
27. Db7+) : 26. Txç3, TX63: 
27. Dxç3, Dxf6 ; 28. Cç6+. 

k) Dessinant déjà le ballet des C en 
F$ et en ds. 

1) Si 20... Ds: 21. bd!, Ca4; 
22. Cxa4, bxad : 23. Fd3. 

m) Si21..., Dds : 22 Cd6 mai. 

n} Avec la double menace 24, Cç7+ 
et 24, Ci6+. 

o} Menace 25. Cç7+. Les Noirs 
n’ont pins de défense. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N° 1183 
M ZINNAR, 1986. 
(Blancs : Rh1, Tdi, Pç7, d7, E7, 63, F3, 
f7.85, 82 Noirs : Rg3, T7, P£2. 

Il faut parer le mat de la T. 1. #67 est 
vain : 1.., TX26 : 2 F8=F, TR£ ; 3. Fg7, 
Txg7, suivi du mat. 

L B=C, Txgs (si 1., Tg8 : 2. 86): 
2. é8=Ft (et non é8=D?7, Th5+!: 
3. Dxbs5, f1=D+ ; 4. Txf1, pat), Tds! ; 
3. d8=T! (si 3. Tf1?, Tdé!; 4. C6, 
Td1!: 5. Txdi, f1=D+ : 6. Txf1, pat). 
Txd8 : 4 cxd8=T(C} et les Blancs 

alors que la promotion du pion 
ç7 en D aurait encore permis aux Noirs 
de sauver par 4…., Fl=D+: 5. Txfi, 
pat 


= NO OO RO 0 GO 1 


abcdetft g h 


BLANCS (5) : Ral, Dds, Cgé 
Pb7, 63. 





LI peut arriver de déclarer un che- 
lem avec seulement 21 points d'hon- 
neurs dans les deux mains, mais il 
faut alors des distributions favora- 
bles et une technique parfaite 


comme dans cette donne d'un des 
festivals de Juan-les-Pins. 
‘ $RDV43 
C'ARDS 
05 
SV6s 
& 107 2 
VV1072 V43 
SAR 6D9732 
$AD1073 SR9I842 
4 A9865 
0965 
C6 VI10864 
P Ras 
Ann. : Ë, donn Pers. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 
_ _ passe passe 
1 contre 3% 4 
passe 5% passe 5% 
passe 6% passe passe. 


Ouest ayant entamé l'As de Trè- 
fle, le déclarant a coupé et il a aussi- 
tôt joué le 4 de Carreau pris par le 
Roi de Carreau d'Ouest, qui a 
contre-attaqué le 7 de Pique sur 
lequel Est a fourni le 2 de Pique. 
Comment Reiplinger. en Sud, al 
gagné le PETIT CHELEM A 
PIQUE contre tonte défense ? 

Réponse : 

LL faut évidemment couper tous 
les Trèfles du mort et essayer de se 
protéger contre le cas où un des 
adversaires aurait quatre Cœurs. Le 
moyen simple est la Manœuvre de 
Guille qui consiste à /aisser 
traîner un atout adverse. En effet, si 
Les Cœurs sont 3-3, l'adversaire ne 
coupera pas, et, s'ils sont 4-2, il reste 
la chance que la main qui n'a que 
deux Cœurs n'ait plus d'atout (ce 
qui était le cas). 

Reiplinger coupa donc un second 
Trèfle, puis remonta au mort grâce à 


la Dame de Cœur pour couper le 
dernier Trèfle. Il retourna en Nord 
par le Roi de Cœur, tira l'As de 
Cœur et poussa un. soupir de soula- 
gement quand il vit qu'Est ne pou- 
vait pas couper. Enfin, il coupa le 8 
de Cœur avec l'As de Pique (son 
dernier atout), et reprit la main au 
mort en coupant Carreau…. 

On notera qu'il était capital 
d'ouvrir tout de suite la coupe à Car- 
real. 


Diaboliquement 
vôtre 


Les ouvrages consacrés aux pro- 
blèmes sont rares. Le plus récent est 
celui publié par les champions Ber- 
nasconi et Roudinesco aux Editions 
Belfond sous le titre « Diabolique- 
ment vôtre ». Sur les 54 problèmes, 


les 28 problèmes composés par Ber- 
nasconi sont les plus difficiles. 


Voici l'un d’entre eux : 
éDV4 
VR332 
GRD4 
+D32 
1032 695 
VDVI09 VA7654 
© V32 © 109 
&Vv109 #R765 
4 AR765 
Ÿ A8765 
+AS4 
Ouest ayant entamé le 2 de Pique, 


comment Sud doit-il jouer pour 
gagner le PETIT CHELEM A 
PIQUE contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

Si Nord est donneur, les enchères 
pour arriver à «6 Piques» pour- 
raient être les suivantes : 


NOIRS (4) : RhS, D64, Tç2, PS3. 
Les Blancs jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 

Nord Sud 

1# té 

ISA 3€ 

3% 49 

4 s+ 

6€ 6% 


Après avoir freiné les enchères 
pendant trois tours, Nord bondit au 
chelem quand l'annonce de «5 Trè- 
fles » lui montre le contrôle de cette 
couleur. 


COURRIER DES LECTEURS 





Nous vous offrons aujourd'hui 
une longue ascension et une non 
moins longue descente : vous devez, 
en partant d'un mot-base de trois 
lettres, construire un mot de on:e 
lettres par rajouts successifs d'une 


EIOPUWY 
EIOW +0ST 
OW+ACJRR 
EELMRTX 
AEEIKMR 
I+EGIOSU 
IO+FNNNU 
NN+ADIIU 
N+AEEGPT 
AGNT+BEE 
EET+LNST 
LT+ELOT? 
AACEHNV 


JOTA 


IGUES 
ENFOUI 


ÉPÉE 
BANG 


DE10+85? 
CELNQRR 
AILMOQT 
ILMO+AFI 
AILMO+AH 
HL+DERSV 
-DRRRUVZ 


QAT 


HÉÊLAS 
WU 





lettre. Parvenu à la cime. vous pou- 
vez soit redescendre par un autre 
chemin jusqu'& un autre mot-base 
de trois lettres, soit, si vous prefé- 
rez, partir de ce deuxième mot-base 


LUXMÈTRE fa) 
REMAKE 


DIMINUA 


ENTES 
(M)OLLETTE (6} 
DEIOSUW ACHEVANT 


WUS 
BADOISE (S) 
ENCRE 


Fi 
AMODIA 


ON »4 7 La 
RÈDRNESERSERENSSRGNNE 


RowaOzuesn> 
à 


Pour atteindre le même sommet, en 
ajoutant les lettres au lieu de les 
retrancher. Nous signalons le nom- 
bre d'anagrammes s'il y en a Solu 
tion en fin d'article. 


Aix-les-Bains, 1% novembra 1984. Deuxième manche. 
Tournois à la Maison des associations, les vendredis à 20 h 30. 

Utilisez un cache afin de ne voir que le premier tirage. En 
baïissant le cache d'un cran, vous découvrirez la solution et le 
tirage suivant. Sur la grille, les cases des rangées horizontales 
sont désignées par un numéro de 1 à 15: celles des colonnes, 


par une lettre de A à O. 


Lorsque |a référence d'un mot commence par une lettre, 
ce mot est horizontal ; par un chiffre, il est vertical. Le tiret qui 
précède parfois un tirage signifie que le reliquat du tirage précé- 
dent a été rejeté, faute da voyelles ou de consonnes. Le: 
dictionnaire en vigueur est le Petit Larousse illustré (PLI) de 


(a) TELEX, D 11, 50. (b) ou 
(CJOELETTE. Ê 


1. M. Duguet, 830: 2 B. Hannuna, 
828:3. D. Clerc, 821. 

e Solution du désescalettre. 

1. ARDU, DURA. = 2 DURAT. -— 
3. DURANT, TRUAND. - 
4. INDURAT. = 5. DURAIENT, 
ENDURAIT. — 6. INDURATES, 
REDUISANT. = 7. ADULTERINS. 





LANCES, — 10. RUTILANCE. — 
11. CEINTURA, CURAIENT. — 12 
RINCEAU. — 13. ANURIE, 
URANIE. — 14. URANE. — 
55. AUNE. 


MICHEL CHARLEMAGNE. 


Prière d'adresser Iioute correspon- 
dance concernant cette rubrique à 
M. Chari: , F.F.Sc., 96, boule- 
vard Pereire, 75017 Paris. 





Horizontalement 
1. Perpétue sans fin. — II. Donner 
un retentissement certain. En face 
de l'école, parfois. — 111. {1 lui arrive 
d'irriter de façon irrépressible. I] 
à partir au vert. — IV. Attira 
un homme du monde, un moment, 
mais pas pour la cure. Bref. — 
V. Direction Pour v parvenir. per- 
sonne ne doit être à la traîne. — 
VI. Ça doit être mieux que l'ordi- 
naire. Parti de droîte à gauche. Pos- 
sessif. — VII. Préposition. Les plus 
vieilles peuvent avoir des pe 
teurs. — VIII Engraissai. — 
JX. Lancées à grand bruit Bruiis. — 
que peu au lapin Un 
passé parfois présent sur nos 
murs, — XL On ne peut plus mëlées. 
Verticalement 
1. Fait mouvement. = 2 Bien 
entamés. Pour le vainqueur ou pour 


l'indigne. — 3. On n'en veut plus, 
parfois, alors qu'elles peuvent Etre, 
parfois. tellement désirées! 1} y a 
une loi pour en décider. — 4. Man- 
que de goût ou manque de réussite. 
On la désigne encore, par habitude, 
sous son nom français. — 5. Il n'ya 
Personne pour envier son sort. 
Comme une reine. — 6. A force 
d'être adeptes du 1, voilà ce qu'ils 
firent ! — 7. Peut pousser comme ça, 
bien sûr de bas en haut. Une pénéra- 
ton y a laissé quelques corps et un 
peu de son äme. — 8. Donnera sa 
fleur. !1 lui faut penser au futur. — 
9. Possessif. Ne riment à rien. — 
10. Inne. Il ne remplace pas 1oujours 
le rideau, — 11. On peut espérer 
qu'ils ont été bien traités. Abri. — 
12. Ils ne peuvent guère être à nou- 
veau agressifs. 


SOLUTION DU Ar 412 
Hérizontalement 


1 Licenciements. — Il. Imitée. 
Renoua. — III. Batavias Frai — 
IV. Egalent. Cadis. — V. Ride. 
Tapin. Si — VI, Ane, Sexiste. — 
VII. Talée. Ile. Pis. — VIIL Eüp. 
Gcülière. — IX. Uréide. Raglan. — 
X. Ressortissant. 


Verticalement 


1. Libérateur, — 2, Imaginaire, — 
3. Citadelles. — 4. Etale. Epis. — 
5. Nève. Se. Do. — 6. Ceinte. Ger. — 
7. Ataxie, — 8, Ers. Pilori, — 9, Me. 
Ciselas. — 10. Enfant. Igs. — 
11. Nord. Epela — 12 Tuais. lran 
— 13. Saisissent. 





anacroisés © 


N° 413 


Horizontalement 

I. ABEEILNV. -— 2. AELOPT 
{+ 1). — 3. ABERSTU (+ 3). — 
4, ABEENNOR. - 5. EEIILRZ{+ 2). 
— 6. EUMORST {+ 1). — 7. ALMO- 
RUU. = 8. AEERSTV (+ 2). — 


"9. ABEIMOT (+ 1). - 10, ADOTUX. 


- 11. EIIMNORT (+ 2). — 
12 EEÏINRT (+ 4). — 13. CDEM- 
NOO. = 14. AEEILSSV. 
15. AAEERRTU. — 16. AACEEENR. 


Verticalement 

17. AEMRRIU. = 18. AAINRST 
(+ 4). — 19. EEILLORS (+ 1). — 
20. AESIQTUV. — 21. AEGLOOPU. — 
22. ACIINT. -— 23. EEIMOSS {+ 1). 
— 24, AACTENN. = 25. AAEEGRRR 
— 26. AGILPTU. — 27. DELIIOT, — 
28. BEENNORT (+ 2). — 
29. AEEIRRT (+ 5). — 
30. EETILNTV. = 31. EEILNTU 
(+ 1). — 32 AINSTUZ. - 
33. EEFERSX. 





- 8. TRANSLUCIDE. — 9. RUTI- 
Les anacroisés 1718 19. 2 
sont des mots 
croisés dont Les dé- 
finitioes sont rem. 


placées par les let- 
tres de mots à 
trouver. Les chif- 
fres qui suivent cer- 
tsins tirages cor- 
respondenf 2% 
nombre d’ana- 


grammes possibles, 
mais impirçables 
sur Ia prilie. 
Comme au scrab- 
ble, on pent conju- 
guer. Tous les mots 


2V2 224 25 





“ 


SOLUTION DU Ne 412 


Horizontal 


1. CHAUSSON. — 2 ADAPTE. -— 
3. OUBLIERA (BOULERAI, 
EBLOUIRA). — 4. NOIRES 
(IRONES, REIONS, SENIOR). — 
5. XENONS. — 6. MINISTRE (IN- 
TERIMS). — 7. OSAMES. — 
8. MOELLEUX. =— 9. ETESIENS. — 
10. ESSAYE (ASSEYE). — ii. RE- 
CREAT (CRATERE, ECARTER, 
RETERCA, RETRACE, TERCERA). 
— 12 COUNTRY. — 13. PHILTRE — 
14. ANNUAIRE. — 15. TEILLEES, — 
16. NEONATAL (ETALONNA). — 
17. SELEUTS. — 18. ETAYÉES. 


Verticalement 
-19. CORROYER. — 20. COATIS 
{COTAIS, COTISA), — 21. TA- 
DORNE, canard (ADORENT, ERO- 
DANT, DETRONA, TORNADE). = 
22. ABIMAMES. — 23 ULTIMES 
(MUTILES, STIMULE, ULMISTE). 
— 24. ANNULEE. — 25, INITIAL. =. 
26, SEXISME. — 27, TRAIENT (EN- 
, TIRANT, NATTIER, NI- 


TRAIT 
TRATE, TARTINE, TINTERA). — 


28. NANTIES (ANISENT. TAN- 
NISE). — 29. ANNELLE, 
30. CHAULAT. — 31. ESPRITS. — 
3 ATONALE — 3 STTRRSE = 
— 35. = 
36. ESSAYEE. ae 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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RENOUVEAU BIARROT 


par 

La Reynière 
HALASSA ! ! Thalassa ! L 
ce cri joyeux 
le Us ue 


mille Grecs conduits 


avec la même reco 
d'écrier- nnaissance, 
En effet, pee ee du 
centre de érapie Loui- 
son Bobet, animé par son frère 
Jean, Biarritz retrouve un peu de 
son animation d'antan. Mieux 
mème, et grâce à elle, le Mira- 
mar, qui abrite ces 
vingtième siècle, est ouvert — et 
affiche complet ! — toute l’année ! 
Aussi bien les clients du Pr 
(avenue de l'Impératrice. Tél. 


59-24-85-20) ne sont pas tous des 
fans du restaurant diététique. 
Mais par contre, venus des hôtels 
et meublés environnants, nom- 
breux sont les adeptes de la méca- 
nothérapie, des jets sous-marins, 
des bains bouillonnants, de Pioni- 
sation et de l’algothérapie... J'en 
passe. 


C'est du reste pour augmenter 
leurs capacités d'accueil que les 
maîtres du Miramar viennent 
d'acheter un autre vieux palace 
biarrot, le Régina (52, avenue de 
l'Impératrice. Tél. : 59-24-39-02). 
Un service de mini-autocar 
mènera Jes clients à la «tha- 
asso ». 


Mais venons-en aux choses de 
la table. Le chef du Mirarmar, 
André Gauzère, sait accommoder 
avec talent les produits du pays 


a 
ÉCHOS GOURMANDS 


60 ANS APRÈS... 


Parmi les 46 grandes maisons 
signalées dans le Michelin 1926, 
4 seulement figurent 
aujourd’hui dans le millésime 86. 
Soixante ans après 
et avec de nouveaux animateurs, 
plein vid 

de Bourgogne à 
Hôtel de le Pre Po CR 
Hôtel de la Côte-d'Or à Saulieu 


Pour le lancement du parfum 
Charles Jourdan « Harmonie 2, 
Cariine Amaud a fait appel 
à dix prestigieux barmen parisiens 
qu, tandis que Michel Lesh 
présentait les mannequins, 
c'est le cas de Îe dire, 
rfumés 


(69, rue de la Gare}, 

qui ne figurent sur aucun guide. 
Ce dernier notamment supprimé 
du Micheïn 86, proposant 


. l'assiette de cochon de lait 


du Val de Metz en gelée, 
le poussin de la Wantzenau 
dore bien « en situation ». 


(ravioli de foïe gras, louvine brai- 
sée, saumon de l'Adour, fricassée 
de iangoustines aux pâtes frai- 
ches, etc.), tout en proposant aux 
Curistes des mayonnaises acalori- 
ques ou une mousse de crabe aux 
zestes confits ne faisant pas gros- 
sir, des gaspachos dégraissés et un 
biscuit diététique qui font illu- 
sion. René Lasserre, Marcel 
Merkès et Paulette Merval, 
Robert Charlebois, s'y sont laissé 
prendre sous mes yeux. 

Pour moi, je suis allé faire pro- 
vision de gâteau basque et autres 
douceries pre le cher M. Aroste- 
guy (5, av. Victor-Hugo. TEL : 59- 
24-00-52). J'ai découvert les 
conserves Bidassoa de Pierre Gué- 
raçague (22, rue Jgnace-François- 
Bibal à Saint-Jean-de-Luz Tél. : 
59-26-07-56), notamment ses sar- 
dines en bocaux, ses chipirons à 
l'encre, excellents. 

A Saint-Jean-de-Luz, l'on 
attendait l'ouverture du Grand 
Hôtel. On y mangera bien, j'ima- 
gine, Alain Ducasse ayant mis ici 
au «piano» un de ses initiés. Je 
suis un peu inquiet, plutôt, de 
l'ambiance, en lisant, sur une 
fiche de presse que « l’amphithéi- 
tre» Sera «un endroit de nuit 
dont la distinction et le sublime 
équivoque seront le reflet de la 
rigueur des voûtes de pierre et de 
la musique souple -… Fichtre! 
En attendant, j'ai préféré une 
visite à Arcangues (la tombe de 
Luis Mariano attire toujours ses 
pleureuses}), au château, où, on le 
sait, Guy d'Arcangues organise 
des diners somptueux, au milieu 
de l'argenterie Empire et des por- 
celaines chinoises, des tapisseries 
d’Aubusson et des lustres en cris- 
tallerie en grappes de raisin du 
dix-huitième. 

Revenons à Biarritz pour 


regretter une fois de plus le par- 


king de la place Bellevue (devant 
le Café de Paris) et La tonitruante 


musique (si l'on peut appeler ça 
comme ça!) des haut-parieurs 
municipaux. Pour signaler un gen- 
til bistrot familial, Chez Maurice 
(87, avenue de la Marne. TéL : 
59-24-01-61), aux belles grillades 
de viandes et poissons; ainsi 
qu'alentour l'épicerie d'Ahetze 
(place du Fronton. TéL : 59-23- 
55-82), où œuvre une Dame 
d'ARC ; le Briketenia de Gué- 
thary (tél. : 59-26-51-34), fami- 
lial, et un peu plus loin, à Saint- 
Jean-Pied-de-Port, Firmin 
Arrambide et ses menus remar- 
quables (de 95 franes à 
240 francs) ; Les Pyrénées 
(19, place du Général-de-Gaulle. 
TéL : 59-37-01-14). 


Mais il faut signaler encore la 
résurrection du Château de Lar- 
raldia (à Viliefranque, 5,500 km 
de Bayonne. TEL : 59-44-00-37), 
ouvert, ou plus exactement 
entrouvert, l'ancien relais de cam- 
pagne de Maurice Carrère est de 
ces établissements avec lesquels il 
va falloir compter, la saison pro- 
chaine. 


Ainsi Biarritz, grâce à ses 
anciens comme Pierre Laporte, et 
à ses nouveaux animateurs 
comme Daniel Broch, au Mira- 
mar, revit. Même le croulant chi- 
teau d'Tbaritz vient d’être repris, 
mais il faudra longtemps avant 
que cette extravagante demeure 
s'impose en état de marche. En 
attendant, et si vous aimez le golf, 
notez que le Miramar organise 
des semaines de perfectionne- 
ment, sous la direction du cham- 
pion Jerry Wattine, dès le début 
de novembre. 


Il ne reste plus à Air France 
qu'à organiser des vols plus percu- 
tants. Ne serait-ce que pour ame- 
ner plus d'amateurs à la thalasso- 
thérapie et aux autres bonnes 
adresses. [| 








SAVOE 


Chalet hôtel de POULE ROUGE xx NN 
Logis de France alt, 1 600 m calme, dé- 
tente, nature, dans un chalet confortable 
du XVIII s. Exposé plein sud. Cuis, irad. 
du terroir. Nombreuses promenades et 
randonnées. Pens, 170/230 F jr TTC 
Famille SURRIER 
La Chal 73530 St-Jean-d'Arves 
79-59-7099 


uisine soignée. À. 
Téléphone : 1941/93/33-02-82. 
Téex : 3 


LEYSIN (Alpes vaudoises} 


HOTEL SYLVANA *#*%% 
es familial, situation 
Son restaurant «Le » avec ses 
pue Pens. compl, dés 65 FS, y 


Fam. L. EE" /25/341136 
CH-1854 LEYSIN 





TOURISME 


COTE ATLANTIQUE 
BAIE D'ARCACHON 
VILLAGE VACANCES grand confort 
CAMPING-CARAVANING 
LE ROUMINGBUE - 33138 LANTON 
Len T8-56-8297-48 
(vin compris) - Sclfserrice. ESA 
DÉTENTE - REPOS - ANIMATION 
Dirracsions es adultes et enfants. 
Plage priv. te - Tennis 
jaranon prete ä voil 


Soirées à! dhsantes - Ciné - TV. - Pêche 
eu ni à rie. 





Pour Je plaisir de le | 


l pour fa découverte | 





QUELQUES AUTRES TABLES 
DE BIARRITZ 


CAFÉ DE PARIS 


Hier, c'était un chef-d'œuvre en 
péril, en quelque sorte ! Certe 
remarquable et célebre maison, son 
bar ouaté, sa salle, sa mezzanine et 
sa terrasse Belle Epoque, le 
souvenir du cher Robert Laporte, 
son créateur, subissaient, comme la 
station, le poids de la tristesse 
ambiante. Pierre Laporte, 
énergiquernent, a tenu. Aidé par un 
personnel solide, Grenade, le 
sommelier, Henri Bile, le maïtre 
d'hôtel, il règne sur une Cuisine d'un 
classicisme teinté de régionalisme 
atteignant la perfection. 

Le simple piperade est ici un 
chef-d'œuvre, mais fes foies gras 
sont exaïtants. Pains « maison » 
multiples. Desserts splendides et 
cave excaptionnelle (notamment de 
grands bordeaux) d’où j'ai extrait ce 
jurançon sec Domaine Cauhapé 
extrêmement séduisant. Menus 
250 F et 300 F net, et carte. 

En annexe, l'Alambic 
(tél. : 59-24-53-41) 
à l'ambiance bar-pub at pour des 

: plus ect 
{100/ 150 F). 

D» Cofé de Paris, 
5, place Bellavue. 
Téf, : 59-24-19-53. 


LA ROTONDE 


Cadre prestigieux de cette 
illustre maison impériale, quelque 
peu dévaluée ces années dernières. 
En cuisine, et à temps complet à 
présent, le bon Roger Lapierre, un 
vieux du métier, avec un menu 
(220 F net) aux choix multiples et 
goûteux. Chaque piet, dans son 
classicisme mesuré, est un régal, et 
le € tour de main » de l’ancien se 
fait ici sentir. Aux beaux jours, 
autour de la piscine, je Grill de 


l'Hippocampe propose aussi (outre : 








les gourmets 
font la différence 


GLAGES-S0RBETS 


Dégustation - A emporter 
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le menu à 165 F net} le saumon 
frais en papillotes Roger Lapierre, 
le fois gras grillé au vinaigre de 
Xerës, le fondant d'agneau aux 
jeunes légumes. etc. 

D La fRotonde 

{Hôtel du Palais), 

1, avenue de l'impératrice: 

Tél : 59-24-0940. 


LE RELAIS DE PARME 


C'est le restaurant (fort pratique} 
de l'aéroport de Bayonne-Biarritz. 
Surveillé de tràs près par Pierre 
Laporte, le chef propose, en 
attendant l'envoi, des rillons de 
canard, des moules frites, la fouvine 
au vin rouge de tradition, du confit 
de canard, etc. Simple mais 
honnête, et bien amicalement servi. 
D Le Relaïs de Parme, 
boulevard de l'Aérodrome. 

Tél. : 59-23-93-84. 
Ferrné samedi. 


LE PALAIS DES SABLES 


En dehors de quelques 
discothèques hurleuses, la vie 
noctambule n'est guère plaisante à 
Biarritz, et encore moins 
gourmande. 

li, dans un cadre oriental 
confortable, Leïla (que les Parisiens 
connurent au Ruby's) et Gaby 
{qu'ils apprécièrent au Tagada) 
créent l'ambiance. Et Aïcha roule à 
la marocaine un couscous (qui peut 
être aussi diététique, mais oui |} 
bien savoureux Brick et bstella, 
vins d'Afrique du Nord et thé à la 
menthe. Gaieté des soirées qui 
pourraient s’éterniser… jusqu'à 
l'heure de la thalassothérapie ! 

D Le Palais des sables, 
52, avenue de l'impératrice. 
Tél. : 59-24-61-29. 
Fermé di f 
L. À. 


isolé dons un 
voste porc 

de 6 hectares, 
en bord de mer 
entre Nice 

et Monaco 


VIE LUXUEUSE 
devant 
LE LARGE. 


67 chambres climatisées 
et nouvellement décorées 
Restouronis a 
Terrasses - Bars. 

Piscine d'eau de mer, 

2 tennis, funiculaire privé. 


(| 
06290 ST-JEAN - TEL (93) OT 04.54 
Télex 470184F 3 





Il y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu'à 3 heures du matin. 


Huitres, Fruits de mar. cxpuilluges tonte l'année. 
| chanreaies de la rer. clumienantes pinsunnes, 









LE BAYERN 


varnés LONG kcs are. 
Salocs “See 


LA CHAMPAGNE 












{Publicité} 





INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


PORTE D'ORLEANS 





LES HAILLES 


CAVEAU F.-VILLON, 64, r. Arbre-Sec, 


MONTAGNE STE-GENEVIEUE 








MONTPARNASSE 


LA GUÉRITE DU SAINT-AMOUR, 
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45397491 | pLoRA DANICA, et son jardinrde. ec, | LE VILLARS PALACE. M. Taillois 
NETABLE ses RE De F. dim. TRE 209, bd Raspail, 43-20-6451, T.LJ. FOUX, 2, rue Clément (@). F. 
ET EONESS EE EEE | SAUDADE, 34, ruc des Bourdounsis, | 3 salles, Parite à Los. Elfe, | BECOME 
ï L'AUBERGE DU CHAMP-DE-MARS, | 17 (Châtelet), 4236-30-71. Serv. j 23h | 8,r. Descartes. Ouv. T.L.I. 43-26-39.08 . Pr nre 36, L de Gromil, 
EL PICADOR, 80, bd des Batignolles, | 9 Ervosition, 7e, 45-51-7808, F. dim, F. dim. Spécialités portugaises. et 75-50. Ouvert le dimanche LE REPAIRE DE CARTOUCHE | 4222: Menu - ti 
43-87-28-87. Espagnoles et françaises. | LE Eee Gus. chaque Mère Choir | PRIX MARCO POLO CASANOVA 84. 47-00-25-86 - 8, bd Filles-du-Calvaire, See 
Paclla, Zarueta, Bucalao. F. Inndi, merde 130 vins. PMR 200 F£e, is, F. sam. midi et dim, UY 
[CHAMPS ELYSEES RE MONTMARTRE G 
nes SAINT-AUGUSTIN BRÉSILIEN 
aS-81-08-5) - LE PICHET, 174, rue Ordener, : 
TE cute ie, ENTOT Qu he, mm 17 | 46-27.85-28. Prod. Sud-Ouest Gril 11,  Houdon, 1#, | LE SARLADAIS, 2, r. de Vienne, #, 6. rue Mabillon, 6 
Doit F nn salités éthiopi poisson F. dim. 42-57-7616. TLS. TANDOORI - CURRY. | 4522-23-62 Cassoulet 78 P. Confit 78 F. TEL : 43-54-87-61. 
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(Suite de la première page. } 


mostra art et sciances. 

Et qu'en est-il du reste : les par- 
ticipations nationales réparties 
entre les Giardini et les Corderies, 
pour les pays qui n’ont pas la 
chance d'avoir à leur disposition 
pavillon et pignon sur gs ormbra- 
mil Et Aperto 86, l'exposition 

jeunes qui n'ont encore jamais 
dé écartés à ln Bierale, qui, ele 
aussi, se trouve aux Corderies ? En 
très mauvaise place d’ailleurs 


dans la section technologies et 
cs au demeurant maigri- 





MUSIQUE 





verre, sur La façade, pour vous divi- 
ser le portrait; en Couleurs, dans 
les salles saturées, d’une lumière 
diablerment matissienne : en relief, 
talées dans le mur, histoire peut- 
être de vous ramener au poids de la 
réalité — mérite bien le prix qu'i a 


Comme Sigmar Polke d'ailleurs, 
dont les grandes peintures brillantes 
à base de mixtures corrosives, de 
vernis et d'acides, associées à des 
éclats de piarre et de métal, font, au 
pavillon alermand, justement en vis- 
à-vis du pavillon français, l'effet de 
matières en transformation et 
d'événements cosmiques. On n'est 
pas loin de l'alchirnie. (Merci tout de 
même à Arturo Schwarz d'avoir 


culture 


La 42e Biennale de Venise 
L'art entre science et alchimie 


insisté sur cet aspect-là des secrets 
de la connaissance). 

L'un et l’autre, Buren et Polke, 
sont indiscutablement les deux 
grands points forts des participa- 
tions nationales, plus forts que 
l'Anglais Auerbach (qui partage 
avec Poiïks le prix international — 
Buren a le prix des pays) (1}, un 
honnête peintre de figures humaines 
éclatées en paysages et en pâte 
niche, comme on aurait pu en vor il 
y a trente ans. 


réservent les pavillons, l'Espagne, 
avec Garcia Sevilla, Miquel Navarro, 
Joss Maria Siciha et Cristina Iglesias 
mérite d'être mentionnée. Son 
pavilion est en effet à peu près Le 
seul où passe un vent d'enthou- 


luminaires en papier japon dont à 
est aussi le créateur, qu'on $a croi 
rait dans un grand magasin. Comme 
quoi, les commissaires, officielle- 
ment désignés. ne sont pas toujours 
à la hauteur de la situation. 


Présence française 


Ce n'est pas le cas du nôtre, 
Suzanne Pagé qui notons-le à 
l'intention des mauvais esprits, 
avait choisi Daniel Buren pour repré- 
senter la Francs à Venise, avant que 
ne soit déclenchée l'affaire du 
Palais-Royal (2). Daniel Buren, mais 
pas seulement lui. Sa sélection 
comprend un autre artiste déià 





Gilberto Gil à l'Olympia 
Le «rock and rollero » de Bahia 


Bien que sa vie 
soit devenue 
un carnet de voyage 
et que son port d'attache 
soit Rio-de-Janeiro 
depuis déjà douze ans, 
Gilberto Gil porte avec lui 
la magie de Bahia. 


Bahia, c'est le creuset du Brésil, 
où les races, les cultures, les reli- 
gions, les coutumes, se sont mélar- 
gées et associées. Gil a gardé les 
caractéristiques du Bahianais né 

l’ y) rebelle aux 
contraintes, l'âme libre, et qui a une 
manière étonnante d'offrir à l'autre 
la fraternité la plus humble. 

Gilberto Gil a un ange dans la 
tête Attentif aux manifestations 
pures des forces de la nature dans la 
musique Le Nordeste, il s'est laissé 

er, plus que tout autre Composi- 
ha Rio ou de Salvador, par le 
jeu eu subtil des échanges, ue 
modernité et tradilion, gran la 
pulsion brésilienne à travers toutes 
les expériences africaines, jamaï- 
caines et américaines, devenant à La 
fois sambiste et « rock and roller», 
transformant chacun de ses concerts 
en une fête enivrante. 

Musicien à la fois instinctif, spon- 
tané et sophistiqué, Gilberto Gil à 


créé son propre = melting pot » avec 
la samba, le reggae, le rock « ortho- 
doxe » et des 1raditionnels africains. 
Et il est parti à la rencontre d'une 
musique céleste qui entraîne tout 
spectateur dans un irrépressible 
besoin de danser, d'aimer. 

Deux concerts de Gil ne se res- 
semblent pas. L'autre mois, dans un 
théâtre de Rio, accompagné seule- 
ment par deux guitares, il racontait 
en musique son aventure depuis les 
jeux avec Vinicius de Moraes et 
Caetano Veloso jusqu'aux dialogues 
avec les Africains, puis avec Jimmy 
Cliff et, de nouveau, avec les sam- 
bistes de Salvador. 


A l'Olympia, où il se produit cette 
semaine, Güiberto Gil s'est entouré 
d'un synthétiseur, de deux percus- 
sions, trois guitares et trois cuivres, 
et il alterne le raffinement esthéti- 
que et romantique de ballades et de 
sambas avec une formidable vitalité, 
un goût extravagant du bonheur, 
une exubérance folle. C'est superbe. 
Et l'Olympia, par le jeu du dialogue 
scène-salle. se transforme peu à peu 
en une école de samba. Vers la fin 
de son spectacle, Gil chante en fran- 
çais Touche pas à mon pote, l'une 
de ses dernières chansons. 


CLAUDE FLÉOUTER. 


x Olympia, jusqu'au $ juillet à 
20 h 30. 





La mort de Mahalingam 
Le génie de l'improvisation 


La nouvelle de la mort de Maha- 
Hngam, survenue Je 30 mai à Banga- 
lore (Etat du Karnatala, sud de 
Finde), est parvenue en France avec 
un. retard qui n'étonnera pas Ceux 
qui connaissaient la personnalité 


hors du temps, presque légendaire, 
d'un des plus illustres musiciens de 
sa génération. 


Né en 1926, dans le district de 
Tanjore, Mabalingam, issu d'une 
famille de brahmines, M…ontra un 
talent tellement précoce sur la flûte 

qu'il se produisit en public dès l'âge 
de sept ans et joue bientôt avec les 
meilleurs artistes qui le considéré- 
rent d'emblée comme l'un des leurs. 
Pourtant, il dut renoncer aux iour- 
nées à l'étranger qu'on lui proposa 
dès 1936 devant je refus catégorique 
de son père. Dès lors se carrière 

s  rsière par 
bière. Une crise . 
à seize ans, le révéla à lur-même, 
: éclairant les rapports intenses qui le 
‘| Jiaient à la divinité. Réputé pour son 





génie de l'improvisation et la 
richesse de son invention sonore sur 
la petite flûte en bambou, dans la 
tradition de la musique karnatique 
du sud de l'Inde, Mali, comme le 
surmonunait familièrement la foule 
de ses admirateurs, était aussi connu 
pour son imprévisibilité, ses fuites 
(il se retira même de ia scène pen- 
dant dix ans) et quelques fiascos 
reteutissants. 

Son concert à Paris, 
novembre 1978, à la salle Gaveau, 
fut en effet compromis par un acci 
dent survenu à son instrument Mais 
la tournée en France qui suivit se 
déroula si bien qu’elle fit l'objet d'un 
des trop rares enregistrements 
témoignant de l'art raffiné de Maha- 
lingam (deux disques Stil 
01B.12578). Mahaïlingam avait 
formé de nombreux disciples, parmi 
lesquels C.B. Madhuranath, qui per- 
pétua le style de 500 maître. 


GÉRARD CONDÉ. 


siasme significatif du dynamisme de 
la jeune création dans le pays. 
Aïleurs, de quelque côté que l'on 
regarde, ï n'y a pas grand- chose, 
qui passe et dépasse, pas de révéla- 
tion notoire. Erro au pavillon islan- 
dais est égal à lui-même, c'est-à- 
dire à ses trop-plains de figuration. 
Le grec Tsoclis fait son effet avec 
des portraits peints en pied qui, par 
un jeu de projection, se mettent à 
chigner de l'œil, toumer la tête ou 
lever le bras. Ce n'est pas grand 
chose. Quant à Noguchi, au pavillon 
américain, c'est une catastrophe. Le 
vieux et grand sculpteur méritait 


tient : Boltanski avec ses « leçons 
de ténèbres», un environnement 
grave, une sorte de monument, de 
chapelle ardente à la mémoire de 
l'enfance perdue; Leccia avec son 
installation de moniteurs recouverts 
par un drap sur lequel se dessinent 
l'image d'une grille, de fenêtre et 
retient quelque chose de la mou- 
vance de l'eau de la lagune; et 





GALERIES 


Dotremont : le geste et l'écriture 


Dotremont fut, 

au début des années 50, 
l'un des animateurs 

du groupe Cobra. 

Poëte et calligraphe, 

ses « logogrammes », 
écritures autant que dessins 
sont exposés 

à la Maison de Ja poésie. 


Le temps, il semble, est propice 
aux rétrospectives d'écrivains- 
peintres. D'un côté Rolant Barthes, 
critique apprenti dessinateur; de 
l'autre Christian Dotremont poète 
ne va pas plus avant : à la prudence 
méthodique de l'un s'oppose l'ardeur 
frénétique de l'autre. Pour Dotre- 
mont, peindre et écrire, c'est tout 
un, et C'est chaque fois le moyen de 
crier ou de Se confier. À ses textes, 
sensiblement teintés de surréalisme, 
répondent les « >» — 
ainsi les voulait-il nommer, — des- 
sins à l'encre de Chine, fausses let- 
tres en colonnes et lignes qui chavi- 
rent et s'enroulent. 

Dans quel continent chercher 
l'inspiration de ces alphabets 
insensés ? Dans une Asie chinoise, 

japonaise ou mongole ? Dans un 
Orient islamique ? Ou dans la Scan- 
dinavie des runes et des pierres gra- 
vées que, comme iout membre de 
Cobra, Dotremont à longuement 
scrutées ? Partout, vraisembiable- 
ment, quoi qu'il reste quelques sou- 
venirs de cette Laponie à demi 
mythique dont l'artiste s'était fait le 
barde, et qui lui a suggéré un recueil 
parmi ses meilleurs. Les sources, au 
demeurant, importent moins que le 
rythme, la promptitude de l'exécu- 
tion et le savoir-tracer des enchaîne- 
ments Lournants. Dotremont 2 fré- 
quenté de fort près les peintres de 
Cobra, groupe dont il fut Sr 
teur essentiel dans les 
Cela se sent : le commerce d'appel 
ou d'Alcchinsky a appris à l’auteur 
comment user de l'encre et du 
papier et comment plier les instru- 
ments à sa fantaisie. Il a retenu 


permet de donner à ses formes, 
apparemment non figuratives, La 
capacité d'allusion. Le trait, de La 


sorte, se fait Cor ce tragique ou 
réveur, à volonté. Cette Sade 
suffit à singulariser Dotremon 


Rd te 
vient à songer à d'autres paral- 
lèles, à d’autres généalogies. Dotre- 
mont, plus qu'à aucun de ses frères 
en esthétique, ressemble à Michaux, 
wallon comme lui, et comme lui par- 
tagé entre le rêve qui s'écrit et Le. 
geste qui s'inscrit. S'il existait — 
que l'on doit souhaiter — une section 
du paradis strictement réservée aux 
peintres, Dotremont et Michaux 
devraient y disposer d'appartements 
contigus — et d'une commune rési- 
dence secondaire sise en Grande- 
Carabagne. 

PHILIPPE DAGEN. 


x Maison de Ia Poésie, Terrasse du 
Forum, 101, rue Rambuteau: tlj. de 
12 heures à 18 heures, jusqu'au 28 sep- 
tembre. 


Marie Bourget, pas top convain- 
cante tout de meme, avec 595 
petites spéculations sur cadres 
vides et possibles tableaux. 

Bref, la présence française à 
Venise est plutôt forte, en quantité 
et en qualité. li faut d'ailleurs ajou- 
ter ceux d’Apsrto 86, défendus par 
le critique Gérard-Georges Lemaire, 
qui a très bien fait d' y amener 
Hélène Delprat, une très jeune 
artiste sortie il y a deux ans de la 
Ville Medicis où elle a 
par avaler à toute vitesse Ce qui s0r- 
tait dans l'entourage de Bonito 
Okva, et qui est en train de devenir 
elle-même. Mais c’est l'italien Nun- 
zo di Stefano, pas trop mal avec 
ses bois sombres et leur aura de 
sacré, qui a décroché le prix des 
jeunes. 


Le choc de la nouveauté, n'est à 
vrai dire pas tellement de miss à la 
Biennale, et cela pas plus à Aperto 
qu'aux Giardini. Après la 
transavant-garde, le néo- 
expressionniste, les anachronistes 
et les figurations de tout pOoR, un 

peu partout c'est le repli, la pose. 
On avale. On digère, on combine les 
formes hybrides, un rien tenté par le 
retour aux vues géométriques, 


per- 
sonnelles, comme d'échapper à 


l'histoire de l’art et à la citation. La 





e Futurisme et futurismes 
au palazzo Grassi 
C'est la grande exposition 
par Pontus Huiten, 
richissime en œuvres, discutable 
quant au regroupernent sous la 
bannière du futurisme d'artistes 
qui n'ont rien à voir avec le 
mouvement de Marinetti. 
Jusqu'au 12 octobre. 


Environ cent cinquante des- 
sins, aquarelles et techniques 
mixtes de 1896 à 1940. De 
quoi prendre besucoup de pla 
air. Jusqu'au 28 seprembre. 


Une exposition 
pentre du Liberty italien, auteur 


À Venise pendant la Biennale 


1 din 





ERA REMICREMENTUL 
4 DE faur de necellié praur 
4 Se quer ve telleChaleur 
Em qu'elle at. 
amokr &fondrele plus fort de ia 


Arte ot AXES (EE Eee 
bain aichimique 
qui peifie Ja nature de Fhomme. 


roue tourne, vite même, mais, Pour 
le moment, on ne sait pas trop dans 
quel sens. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


“+ Jenqu'an 28 septembre. 








(1) en du 
ls manifestation, Le mg rétabli, 
cette amnée, le principe prix qui 
avaît été supprimé dans la foulée contes- 
tataire de 1968. 


(2) Le chantier est terrniné. 







notamment des pemtures mt 

rales exécutées en 1909 dans 
la salls octogonale du pavälon 
central des Giardini Celles-ci 
avaient été recouvertes en 













villon de la Biennale. Jusqu'au 
28 septembre. 


e Le science pour l'art 

à l'Accademia. 

Les ‘technologies nouvelles 
appliquées au patrimoine cultu- 
rel : restaurations, enquêtes, 





programme 
et- science de la Biennale. 
Jusqu'au 28 





Penck après Penck 


Cékébrité, il y a peu, du néo- 
berlinois 


expressionnisme ,\ Penck a 
mis à la mode d'épais graphismes 
noirs, à la manière des itis cu, 
plus noblement, à celle des peintres 
du Tassili. Ii les intitule Dispersions, 
parce qu'ils recouvrent La toile entiè- 
rement, d'un bord à l’autre, 
us telle abondance qu’il 
est vain de chercher un ordre ou un 
En dans Ces tissages de signes. 
Mais Penck refuse à ses images la 
facilité de l'absurde. {1 lui faut un 
sens, bien que son style se prête mal 
aux subtilités. Aussi, sans crainte de 
se démentir, le peintre s'autorise-t-il 
à renoncer à son écriture noire de 
ue et La mé 
t-il à d’autres formes, venues 
d’autres origines, formes plus com- 
plexes. Les unes, rouges, il les 
emprunte à une imagerie macabre 
dont il semble, par endroits, qu'il la 
doive à Picasso. 
D'autres sont importées de l'anti- 
que, si bien qu’un Zeus bedonnant 
tonne au milieu d'une nuée de croix 





Un autre Olivier Debré 


Debré en noir et blanc : étrange 
parti pris. Jusqu'ici, on pouvait 
croire que ses toiles devaient beau- 


s” ou v'allongeot 
entres quatre fois 

du passage sombre du pin- 
ceau. 


A se risquer à un tel exercice 
d'ascétisme, Debré courait le seu 
de redoutables comparaisons. 
Kitne et de Kéonings et les Frs _n 

ine et et les Français, 
Soulages le premier, ont abondam- 
ment sollicité l'encre et le noir. 
Debré ne les imite rien et se 
donne sa manière, moins expression- 
niste, plus scujpturale sans doute et 
qui privilégie la cohérence d'une 
forme close, érigée seule et qui tient 
debout par la seule puissance de 
l'artiste. Resterait à découvrir com- 
ment aller de ces dessins à de nou- 
velles huiles, comment développer, 
par quels procédés sur la toile, ce 
qui fait figure de révolution à l'inté. 
rieur d'un travail qui ne craint pas 
les métamorp et les accomplit 
heureusement. 


PHILIPPE DAGEN. 


x* Galerie Leif Stahle, cour Deig- 
pre ne rue de Charonne. Jusqu'au 


et d'angles. La combinaison des 
contraires devient l'essentiel de 
l'œuvre et son principal sujet. 
Comme si Penck n'avait trouvé 
d'autre moyen de se renouveler que 
d'avouer combien il y avait de sté- 
dans ses premières toiles — 
et que de collectionner les lieux 
communs de la culture. D'autres y 
avaient songé avant lui A commen- 
cer par son cher Picasso, justement. 
Ph. D. 


+ Galerie Gilespie-l Sal 
57, rue du Temple. Jusqu'au 12 juillet. 





Art funéraire chinois 
il y a quelques années on décou- 
vrait en Chine des centaines de fan- 
tassins en terre cuite grandeur nature 
dans la tombe d'un empereur qui 
avait voulu que ses soldats l'accom- 
Pagnent dans la mort. Ces obiets en- 
fouis servaient, tout comme en 
Egypte, à la survie du défunt et sur- 
tout lui rappelaient au cours de son 


C'est le cas, notamment, de la ga- 
lerie qui a réuni une dizaine 
de statuettes de cet art funéraire que 

Ming as désignent sous le nom de 


séjour 
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Bella Lewitzki au Festival de Châteauvallon 
La Dame de la côte Ouest 


Il y a quatre ans, 
Gérard Paquet invitait 
à Châteauvaljon 
Martha Graham, 

il poursuit, cette année, 
avec Ja Californienne 
Bella Lewitzki 
une femme 

bien dans sa peau. 


«La dense modame s'est nourris 
au Soleil de la Cokfomis, it Beïa 
Lewitzki. Ce n'est qu'après qu'eke 
rpg Fr oi l'Est Tout est 

iCL danse américaine 
trouvé sa dimension, : 


Elle est d’origine russe. Ses 
émigrés pendant la S 


Querrs mondiale, faisaient partie 
d'une communauté socialiste instal- 
lée dans le désert de Mojave. Très 
jeune, elle danse, mais sa carrière se 
décide lors de sa rencontre avec Les- 
ter Horton — l'homme qui venait ds 
la prairie — en 1934, 


leur école, à Eagle-Rock, les sources 
du mouvement. On y trouvait 
l'emt = } = « 0 


1 
$ 
j 


culations. Peu à peu il en est venu à 
Poser, à travers les danses, le pro- 
bième des minorités, de l'injustice, 
avec ce que cola suppose d'ongage- 
ment politique, » 


vers l'Est, vers New-York. Lorsqu'ä 
nous y emmène au COurs d'une épui- 
sante tournée en 1953, ä ne connaît 
qu'un succès d'estirne. H MmOuTAa peu 
après d'une crise cardisque. Au 
début, ls cinéma nous a aidé. Besu- 
coup de chorégraphes, comme 
l'Anglais Beicher, travaillaient 


pour 
. des films. Ensuite la cinéma a 








le festival d'Anjou 
poursuit sa renaissance 
dans le classicisme. 





De notre correspondant 





propose, jusqu'au 24 juillet, «d 

château a l'autre», le festival 
d'Anjou, dans sa version revue et 
corrigée par Jean-Claude Brialy, qui 


La petite boutique 
des horreurs 





un 

d'un fleuriste qui bien entendu ne 
fait pas d’affaires, jusqu'au jour où 
son employé, un jeune homme 
imide, apporte une plante bizarre. 
De ce jour-là, comme par enchante- 
ment, les clients affluent. Ée 
ment, la plante est carnivore, 
même cannibale et en plus, glou- 
tonne. Et elle dévorers nne grande 
partie des acteurs. 

Tont ça dans le rire et la chanson, 
car il s’agit d'une comédie musicale 
(musique d'Alan Menken, texte 
-d'Howard Ashman 


: 


Pour Jean-Claude Brialy, à s’agit 
aujourd'hui de restaurer l’image 
d'une manifestation qui s’essoufflait 
et menaçait de sombrer dans les 
remous de la rupture culturelle 
entre le d du Maine-et- 
Loire et la ville d'Angers, c'est-à- 
dire entre le 


Brialy mise sur une «qualité profes- 
sionnelle » qui exclut pour le 
moment toute aventure. D'où 


de Bernard Murat, Jean-Luc Tar- 


dieu, Jacques Sereys ou Françoise 
Seigner. 


. On attendra la création du Légu- 
taire universel de Regnard avec 
Michel Galabru. Et Jean-Claude 
Brialy annonce pour un prochain 
festival le Bacchus, de Cocteau dans 
une mise en scène de Jean Marais, 
ou un Orhello, monté par Robert 
Hossein avec. Jean-Claude Brialy 
en lago. 


Dans le classicisme, Le festival 
d'Anjou poursuit sa renaissance. 
C.-H, GAY. 


un dons Lei? Te Pb) 
château d' ejBj k 
S°Lésataire universel (Regnard), misé 
en scène de Jean-Paul Tribout (château 
de Baugé. ke 23 et 24 juil). Les 
ausses confidences (Marivaux), mise 
Escene de Jeap-Laurent Cochet (che 
tes de la Lorie, le 26 juillet). 


Bella Lewitzki a quitté le scène en 
195B, au moment de la chasse aux 
sorcières. Sollicitée par le collège 
d'Erat de Californie, elle a repris son 
activité on 1966 comme professeur, 
danseur et chorégraphe. 

Elle rêve de relancer la danse caki- 


amsasse l'argent nécessaire à la 
construction d’une maison de la 
danse. LE projet a pris corps après le 
succès du Festival des arts aux Jeux 
olympiques de 1984. 
MARCELLE MICHEL. 

+ Festival de Châteauvallon. Thès- 
tre en plein air, 22 heures, du 8 au 
12 juille. 


Théâtre contemporain 


de la danse 
Christian T: 


programme en dépit d’un 
budget réduit qu'il espère stabiliser 
à 6 millions de francs. Budget dont 
un quart est consacré à l'accueil de 

nus. Coin- 
sponsors se sont 0 
treau et 2 FNAC. Christian Tamet 
souhaite que leur exemple soit suivi. 
Il rappelle qu'après trois ans le TCD 
n'existe que sur le papier, ne dispose 
pas de scène, encore moins de 
locaux pour Les itions et les 
archives. 


Cette saison, cependant, il a 
trouvé des théâtres : Maison des arts 
de Créteil, Théâtre de la Ville, Cen- 
tre Georges-Pompidou, etc., qui 


‘offrent de bonnes conditions 


et un public attaché à la 


Dominique Bagouet, directeur du 
Centre chorégraphique de Montpel- 
lier, ouvre la ane à Créteil en 
octobre avec un spectacle, Assaï, 
accompagné de soixante musiciens. 
Maguy Marin lui succède. En mai 
1987 est une création de 
Kilina remona, Copernic 
Opérs F6 à La Villette. 

Suzanne Buirge doit remonter 
Parcelle de ciel. On verra également 
Josette Bals, Elinir Ambasch, Phi- 
ü Monnier- 








M. M. 
EN BREF 
Cinéma 
« Couleurs Brésil » 


Le cinéma Olympic Entrepôt pro- 
pose, jusqu'au 15 juillet, une Quin- 
zse du cinéma musical brésilien 
pour faire connaître ls musique popu- 
laire du Brésil, les vedettes de comé- 
es musicales, des films folklori- 
ques, délirants, étranges, des 
années 50 aux Ainsi, Vic- 
nicius de Morses, de Susana de 
Moraes, le Chernin ds !s vie, de Net- 
son Pereira de Santos, l était une 
fois Adantide, de Carios Manga, Nor- 

Cancao, 


Barbares, 
de Tom Job Azulay, Bye bye Brésil, 
de Carlos Diegues et aussi des courts 
métrages, tel {/ était une fois la chan- 
chade, de Georges Banssoussan, 

à Riel Olymoie E 
pôt, 7, rue Francis-de-Préssensé, 
75014 Paris. TEL : 45-43-99-41. 


Musique 
Rien que du Bach 


Du Bach, rien que du Bach au ch#- 
teau de Courances, le dimanche 
6 juillet. Dans Le cadre du Festival 
d'ie-de-France, l'orchestre de cham- 


bre de Jean-Louis Petit donnera que- 


tre concerts à partir de 15 h 30 au 
bord des pièces d'eau du parc et 
dans la château Louis XIII, sur le 
thème « Bach et la France 3. 
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La discussion du projet de loi sur la communication 
Le Sénat renforce l'autonomie financière de la CNCL 


L'examen, par le Sénat, du projet 
de loi relatif À Ia comnrucation se 


pouvoirs. C'est ce qu'a commencé 
par faire le Sénat en se penchant sur 
les incompatibilités et obligations 
des membres de la CNCL. 

Pour J’opposition, le dispositif 
n'est pas isamment strict pour 
assurer l'i de cette ins- 
tance. En outre, M. Michel us- 


put une Popotiee pren que 
les membres de la CNCL recevront 
une indemnité «égale aux traite- 
ments afférents aux deux les 
supérieures des emplois de l'Elat 
classés hors échelle» et d'autre 
past, le principe de la démission 
d'office en cas de manquement aux 
règles par l'un des membres de la 
CNCL. 
La possibilité de demande, par le 
d'une deuxième déli- 
bération de la CNCL pour les déci- 
ce à Tati 8) one che 
M. James Marson (PC, Seine-Saint- 
Denis), que la CNCL ne sera pas 
indépendan 


elle deviendrs exécutoire. Quant à 
le publication des travaux de la 
CNCL au Journal officiel, que la 
gauche souhaite extensive, la com- 
mission spéciale ia limite aux 
A« résultats des délibérations» et 
aux « rapports » de la CNCL. 


En ce qui concerne son statut 
ini if et financier, tel qu'il 
est fixé à l'article 7, 1l révèle, selon 
M. Marson, L” « Aypocrisie libé- 
raie » qui permettra à la CNCL de 
tirer prof des nces du ser- 
vice public de la télédiffusion et des 
télécommunications pour... + mener 
tambour battant une politique de 
privatisation et de déréglémentation 
du service public lui-même ». 
M. Jean-Pierre Masseret (PS, 
Moselle) dénonce un dispositif qui 
fera, affirme-t-il, de la CNCL « une 
inistration » Qu, sclon la 
formule de M. Perrein, « un monstre 
administratif ». 


Un contrôleur financier 


Au regard du nombre des services 
dont le transfert est prévu au profit 
de la CNCL, la commission spéciale 
avait souhaité la création d'un poste 
de directeur général Devant les cri- 
tiques de M. Pierre Gamboe (PC, 


qui fixera elle-même les crédits qui 


prévoit d'adjoindre à la 
CL un contrôleur financier. 

A sa demande également, et avec 
l'accord du gouvernement, elle. 
introduit, au moyen d'un arti 
additionnel, l'obligation de secret 
professionnel pour les membres et 
les agents de la CNCL. 

Si les socialistes et les commu- 
nistes sont hostiles à la future com- 
mission de la communication et des 
libertés, ils sont partagés, en revan- 
che, sur cs missions A doivent lui 
être dévolues. Ainsi, Le 1 


dont au départ PCF ct PS deman- 
daient la suppression, — les position® 
de repli sont divergentes. Les com- 
munistes tentent de réduire le rôle 
de ia CNCL, tandis que, sans plus 
de succès, les socialistes voudraient 
que la CNCL « participe » aux délé- 
gations qui représentent l'Etat dans 
ce type de négociations et qu'elle 
« coordonne » la représentation des 


organismes français. 
Pour l'opposition, l’article 9, qui 
définit les domaines dans lesquels la 


CNCL autorise ou est consultée 
pour la délivrance des autorisations 
d'établissement et d'utilisation des 
réseaux privés (c'est-à-dire autres 
que ceux de F'Etat} de télécommuni- 
cations, des installations destinées à 
la radiodiffusion ct à la télévision, 


nise le « démantèlement » du ser- 
vice public des PTT. L'avenir de 
celui-ci se trouve mis en cause, voire 
compromis. Le débat ne modifi 
nellement les positions des uns et 
des autres, et La majorité adopte le 
mes action, Qui précis 20e 
e na, qui que 
La future loi se devra de respecter ies 
droits statutaires du personnel. 
ANNE CHAUSSEBROQURG. 





rt Peacock sur la radio-télévision britannique 


La présentation du rappo q 


Une prudence qui déçoit 
le gouvernement de Me Thatcher 


De notre correspondant 


ne connaîtra — tout au moins 
dans un avenir — les 
fonds que souhaitait 
M Thatcher dans l isation 
le mode de financement de La télévi- 
sion et de la radio, qui visaient plus 
particulièrement ls BBC, dont le 


mier ministre juge le statut 
PrOLÉRÉ. Evoluto et noû pas révole 
tion, tel est, en résumé, le message 
que contient le rapport PTE 


estimé 
qu'il fallait étaler dans le temps les 
transformations allant dans le sens 
nl om émane dd 


première mesure que devait être, 
slon le vœu du 

l'introduction, à le B 
cité, à laquelle st is 
longtemps, les soci privées, qui 
disposent de deux chaînes de télévi- 
sion et de plusieurs stations de radio, 
sous le contrôle de cette sorte de 
Haute Autorité qu'est l’I 
Broadcasting Authority (IBA). 





© M. Masure élu président de la 
Société des listes de TF1, — 
M. Bruno Masure 2 ét£ élu prési 
dent de la Société des journalistes de 
TF1, créée à l'annonce de La privati- 
sation de la chaîne en mai dernier, et 
qui à désigné lundi 30 juin son 

mier conseil d'administration. 

autres membres du bureau. sont 
MM. Eadijslas de Hoyos. Julien 
Brunn et M= Brigitte Matron. 
MM. Michel Benne, Alain Retsin, 
Roger Gicquel, Jean-Pierre Berthet 
et Alain Rodier figurent également 
parmi les membres du conseil 
d'administration, élus par les 
210 inscrits de la société sur les 
RE 7 prsiires d'une carte de presse 


Bien que généralement assez 
favorable aux idées de M That- 
cher, le professeur Peacock a 
déclaré que La publicité aurait pour 
effet de gs ue l BBC à ER 
« pressions » astes, et que ce 
en conséquence, risquerait de nuire 
1 compagnie d'État ALES, pour des 

compagnie d'Etat. À, pour 
années encore, la BBC restera tribu- 
taire de la redevance, car il n'est 
guère pensable que le gouvernement 
puisse prendre des décisions 
contraires aux Conseils de la com- 
mission. 


LP SEneadant de l'A. as 
’ qui ne 

voulaient partager leurs res- 
sources, de la BBC était très 


opposée au projet 
pa tardé à faire connaître sa 


du rapport, bien que la commission 
recommande la privatisation de 
deux des quatre chaînes de radio de 
ia BBC. 

Il s’agit là pour le moment de la 
seule importante faite 


UE MU + di die 
ure à adopter, ce qui lai 
planer le doute sur la réalisation pro- 
chaine de cette dénationalisation. 
Autre avis qui devrait atténuer 
quelque peu la déception du gouver- 
nement et répondre à son désir 
d'accroître la compétition dans 
Faudiovisuel : 1: commission 
nise une diversification de La produc- 
tion. Elle considère en effet que la 
moitié des émissions télévisées des 
deux chaînes de la BBC et des deux 
chaînes privées devraient être 
confiées à des sociétés indépen- 
dantes (c'est-à-dire, dans le second 
cas, en sociétés autres que la 
uinzaine d'entreprises qui se 
samet actuellernent, . te 
régionale, les tranches de pro- 
grammes de La troisième chaîne). 
En soulignant la nécessit£ de 
rapidement l'utilisation 
du câble — qui n'est encore qu'à ses 
balbutiements en Grande-Bretagne, 
_ la commission n'envisage qu'à 
tion COm- 


long terme une réorganisa 
plète du financement de la t£lévi- 
sion. Dans cette perspective, le rap- 
port suggère dans un premier temps 
l'instauration d'un sys- 
tème d'abonnement comparable à 
celui employé en France par Canai 
Plus avec l'installation de déco- 
deurs. 

Pour plus taré, le rapport prévoit 
la télé Sion «à la carte », le 1£iés- 


teur payant au coup par COUP 
Dé émane de 60 cols a aoves 


i à propos 
‘avenir de l'audiovisuel et de la 
BBC, ne sera peut-être pas aussi 
mécontent qu'il devrait l'étre de la 


doute plus le moment — alors que 
des élections vont avoir lieu l’an pro- 
chain ou au début de 1988 — de 
s uer à La «forteresse BBC» et 
de se L dans une vaste réforme 
qui risque d'entraîner de vives 
Sr même la majo- 
ri 


Cependant. le parti conservateur 
qui, à l'instar de M Thatcher, se 
plaint amèrement du caractère 
« irOD See er la politique 
gouvernementale programmes 
d'informations télévisées de la BBC 
et des chaînes privées, a décidé de 
créer «un comité de surveillance» 
pour dénoncer les « abus ». 


FRANCIS CORNU. 





de M. Bourgine 


nous . 
Les diffusions de Valeurs 
actuelles et du Specracie du monde 
sont contrôlées par l'expert- 
commissaire aux Comptes 
investi par la loi des pouvoirs 
“ tion les plus étendus sur 
toute l'année. 


cachet se distinguent enti 

tan par 29 appéronCe Que par Les 
conditions de contrôle, procès. 
verbaux OJD. Je tiens à 
en" IL 
et à ce que vos lecteurs le sachet, 


_———… 


a 
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SPECTACLES 


SPECTACLES 
théâtre 


Les Site subventionnées 
OPÉRA_ (77-42-5750), 19 h 30: 


Sern PANIERS (42-96-06-11), 19 & 30 : 
la Flûte enchantée. 
COMÉDIE-FRANCAISE (40-1500-15). 
20 h 30 : le Bourgeois gentilhomme. 
BEAUBOURG  (42-77-12-33), Vidéo- 
ques Li, à 13 à: En remontant le 
Mississipi, de R Manthoulis: 16 h : 
An Ver: 19 h : le Lac des cygnes, 
de Tchaïkovsky. 


Les autres salles 
ATELIER (46-06-49-24), 21 h : Hot 
House. 


BOUFFES PARISIENS (42-96-6024), 
21 h:k Amoureux de Molière. 

BOURVIL (43-73-47-84), 22 h: Pes deux 
comme elle : 20 h 30 : Y'en a marre... 


VOUS. 

CENTRE CULTUREL DU XVIle (45 
43-32-92), 20 h 30: Poquelin et les 
autres. 

(45 


CENTRE LATINO-AMÉRICAIN 
68-48-28), 20 h 30 : Kabaret de la der- 
mère chance. 


CENTRE MANDAPA (4539-01-60), 
20 h 30 : Mort d'Oluwemi d'Ajumako. 
CITÉ DES SCIENCES (40-05-70-00). 
16 h : Le Cabinet de lecture (jusqu'au 4). 
COMÉDIE DE PARIS (42-61-00-11), 
21h: Poil de carotte. 
CRYPTE (47-00- 

19-31), 20 h 30: Phèdre. 
EURS (42-36-00-02), 
20 à 30 : Poésies avec Vicky Messica 
EDEN-THEATRE (43-56-64-37), 21 h: 
Du sang sur Le cou du chat. 
ESPACE GAITÉ (43-27-95-94), 20 h 30 : 
Histoires de cœur: D. 22 b : Vieilles 
canaillez 


ESSAION (42-78-46-42), 21 b : la Nuit du 
# août ; 19 h : Une saison en enfer, 
FONTAINE genre 20 h 30 : Les 


Mystères du confessionnal : 22 h : les 
Chaussures de Madame Gilles. 
(43-22- 


V 'ARNASSE 
16-18), 21 h : Messieurs les 
cur. 
GALERIE 55 (43-26-63-51), 20 h 30 : The 
Fantasticks, 


GRAND HALL MONTORGUEIL (35- 
52-42-79), 20 h 30 : l'École des mères. 
GUICHET-MONTPARNASSE  (43-27- 
88-61).21 h: Des oiseaux par les yeux. 
HUCHETTE (43-26-38-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 h 30: la Leçon: 

21h30: les Mystères de Paris. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699), 20 h 30 : la 
Voisi 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), L : 19h: 
les Désirs de l'amour : 20 b 30 : le Rire 
sational: 22 h : Pas de balcon pour 
Roméo. Petite saîle, 21 h 30: Si on veut 
aller par là: 19 k : Pardon m'sieur Pré- 
vert 

MAISON SUISSE {Cité Internetiouate) 

(45-89-38-69), 20 h 30 : Exercices de 


style 
MARIE-STUART (45-08-17-80}, 
18 h 30 : l'Entrée en matière. 


MÉCÈNE (42-77-40-25), 20 b 30 : Oh 
Gino. 


MICHEL (42-65-35-02), 21 b 15 : Pyjama 
pour six. 

PALAIS GLACES (46-07-49-93), 
21 b: Et Juliette. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), 20 b 45 : 
N'écoutez pas mesdames. 

PORTE GENTIELLY (45-80-20), 
20 b 30 : Que leurre as-tu à Lon monsire ? 
SPLENDID SAINT-MARTIN (42-0$- 

21-93). 21 h : Laissezes vivre. 

TAI TH D'ESSAI Ra ee L 
20 b 30 : l'Ecume des jours ; IL. 20 b 30: 
Huis clos. 

THÉATRE D'EDGAR (43-22-11-02), 
18 b 30 : Passé composé ; 20 h 15: les 
Babas-cadres : 22 h : Nous on fait où on 
nous dir de faire. 

THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
(46-37-4865), 20 h 30 : Astro Folies 


THÉATRE NOIR: (43-46-91-93), 
20 b 30: Jacques où La soumission. 

TINTAMARRE ({45-87-33-42), D. L 
18 h 30 : le Voyage immobile : !S. 
18 h 30 : Souffonnerie épicée : S. 
21b30: Y'a-t-il nn flic dans la salle ? : 
Y. 18 h 30 : Bulfo ; V. 22 h 30 : Phèdre. 

THÉATRE DU TOURTOUR (48-87- 
82-48), 18 h 30 : Namoum. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40), 
20 b 30 : Ariane ou l'Age d'or. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). 20 h 45 : l'Age 
en question. 


Les cafés-théäires 


AU BEC FIN (42-96-29-35)21 h 45 : En 
mapches de chernise ; 23 h : Banc d'essai 
des jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (18-87-15-84) . 
L 20 à 15 : Areub = MC2: 21h H:les 
Démones Loulou Il: 22 h 30 : l'Etoffe 
des bluireaux. — EL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres: 21 h 30 : Sauver les bébés 
ferames : 22 h 30: les Pieds nichelés. 


mosome chatouilleux; 22 h 30 : Elles 
pous veulent touics. = IL 20 h 15 : 
Pierre Selvadori. 


DOMINO (43-37-43-51), 22 h 30 : Viol à 
la tire. 


L'ÉCUME, Lo es 21 h 


18h 30: | Ga VE Visa (dcr le 6) 


GRENIER (43-80-6801), 22 bh : Nos je 
n'ai pas disparu. 


42-78-36-50), 21 b: Les 
PEN CASINO (ATEN QUE 
sème, 


POINT-VIRCULE (42-78.67-05). 
LE D. and 3. Memories ; 20 b 15 

Me mes DArents riquent: 
: 730 : se 
22 b 30: Pidces détachées. 


TINTAMARRE (48-37-3382). 21 à 30 : 
Y-a-1-il un flic dans la salle 7. 


Music-hali 


CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 
94-27), 21 h : Chansons françaises: 
19h: le Rat dans la contrebesse. 


PIGEON DE LA BUTIE (42-62-5795), 
22h: P. Péchin, Rachel 


POTINIÈRE. (42-61-4416), 21 h : les 
Aventuriers de la gauche perdue. 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37), 21 h et 23 h : O. Piro Quintet. 


Opérettes, 
comédies musicales 


À DEJAZET, TLP (48-87-97-34), 
20b 30: la Petite Boutique des horreurs. 

CYMNASE  MARIE-BELL 
79-79), 20 b 30 : Lady Day. 

THÉATRE DE LXŒUVRE (48574 
42-52), 21 b : Grand-Père Schlomo. 

RENAISSANCE (42-08-18-50}, 20 h 45 : 
le Capitaine Fracasse. 


(42-46- 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 b : Touche pas à mon vote 


Les concerts 


Espace Kiros, 19 h: L. Sorin (Debussy, 
Ravel, Poulenc, Chabrier). 


Théâtre des Champs-Elysées, 20 à 30: 
Dialogues des Carmélites, opéra de 
F. Poulene, dir, musicele T. Guschlbauer, 
misc en Scène : R_ Terrasson. 


Cioïtre des Billettes, 20 h 45: Quatuor 
Arcana (Ravel, Ohana, Chausson). 


Table verte, 22 h: J.-M Poupelin, M. Bec-: 


Se 
ten). 


Saint-Julies-le-Pauvre, 20 h 45: 
Orchestre de chambre B. Calmel (Bach, 
Stanmutz, Cimaross. 


Jazz, pop, rock, folk 


ARTISTIC ATHEVAINS (43-79-06-18), 
20 bh 30 : Quariot E. Terrones, Solo 
S. Kessler. 


" 


BAINS (48-87-01-81), 22 h : S. Yasuaki 
(der). 


BAISER SALÉ (42-33-37-71), 20 h : 
M. Ferreira Quartet. 


DUNOIS  (45-8472-00), 20 h 30 
À. Cullaz, F. Lockwood : F. Laizeau. 
GIBUS (47-00-78-88), 23 b: Vertigo. 


MONTANA (45-48-9308), 20 b 30 : 
Quartet Claire Lise Vincent. 


(4554-95-00), 2 h : 
SeatN. 


PETIT JOURNAL  (43-26-28-59), 
21 h 30 : Fonsèque and Ca. 


OLYMPIA (4261-82-25), 20 b 50, G. Gil 


PETIT OPPORTUN  (42-36-01-36), 
23 b : C. Rouse, G. Arvanitas, J. Samson, 
C. Saodrais. 


LA PINTE (43-26-2615) : Mad Bass 
Quartet. 


SUNSET (42-61-46-60). 23 h : B. Willen, 
P. Petit, A MckKec Sangoma. 


VILLETTE (4249-77-22), Grande Halle : 
20 b 30: ET 0e à 24h: 
E. Palmieri, E. 


En région parisienne 


MEŒAUX, Cour du rieux chapitre (64-34 
90-11}, 22 h 30 : Spectack son et 
lumière. 


MITRY-MORY (643490-11). 21 h : 
Orgue, 


MONTREUIL, salle Berthelot (48-58- 
65-33), 21 à : Toujours quelqu'un sous 
l'arbre. 


NEUILLY,  Athktik 
20 b 30 : Tueurs sans gage. 


(46-24-03-83). 


FESTIVAL DU MARAIS 


Centre  calterei 
20 b 30: les ExalLEs. 

Cave gothique de l'hütel de Benarais, 20 h : 
Au perroquet vert. 

Hôtel d'Aumont, 21 h 30 : là Tour. 

Cirque d'Hiver, 20 b 30 : la Fedelta Pre- 
mia. 

Eglise Salnt-Merri, 21 h 15 : Quatuor à 
cordes du Mozarieum de Salzburg. 

Festival 


de la Butte Montmartre 


t42-54-87-03) 
Arènes de Montmartre, 21 b 30: Yes, 
peut-Eure. 


Festival 
de la Foire Saint-Germain 
(43-29-12-78) 
Salle du Moanayage, 22 h : À quoi rêvent 
les jeunes filles ? 
Festival de jazz 
Athérains (43-55-27-10), 


Quaricit Terranes; 
fried Kessler. 


Théâtre Artistic 
20 h 30: in 
2 partie, Solo Si 


Fêtes et Forts - Banlieue 89 


Danse 


Fort de (35-%6-15-50), 
21 à 20 : Compagnie jazz art et 
À. Preljocai 


Théâtre 
Fort de Suresme (45-76-15-50), 20 h 39 : 
Nuit pour un médiéval organisée 
par 


F JLe Monde Informations 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
ide Th à 21 h sauf dimanches et jours fériés] 
re ep = 


Vendredi 4 juillet 





cinéma 


Les films warq sont interdits aux 
moËns de rue me, (00) aux malus de 


La Cinémathèque 


à, aa: 

Goramnh de 3, Loue; 19 à 13, Ba 
de M. Powell: 
Gosho: je 


Drums - le Tente de Bone 
che, de À. Aristarain (v.0. &L fr). 


SALLE GARANCE 
.TLi. nn OR DAS Le 
détail 
Ke au 37-29). 


Les exclusivités 


ABSOLUTE BEGINNERS 
Lucernaire, 6 RAS AS 
AFTER HOURS (A. vo.) : Ciné Beau- 
bourg, 3: (42-71-52-36) : UGC Odéon, & 
(42-25-10-30) : UGC Rotonde, 6 (45- 
74-94-94) : UGC Champs-Elysées, 8° 
(45-62-20-40) : 14-Juillet e, 
15e (45-78-79.79). = V£. : Boule 
vard, 9 (45-74-95-40) ; UGC Gobelins, 
13 (43-36-2344) ; Gaumont Parnasse, 
14 (43-36-30-40). 
AIGLE DE FER (A. v.0.) : Forum Orient- 
1« tree UGC Dan- 
42-25-10-30) ; £ (43- 
59-92. 2); UG "Normale: 8. 
(4563-16-16). — VF. : Rex, 2 (42-36- 
83-93); Paramount Opéra, 9 (47-42- 
56-31): Fanveue, 13 an etoll 
Mistral, 14 (45-39-5243): 2 a 
casse Pathé, lé (43-20-12-06) ; 
mont Parnasse, 14 (43-35-30-40) ; UGC 
Couventian, 15 (45-74-93-40): Pathé 
Cüichy, 18 (45-22-46-01) : Secrétan, 19 


L'AMANT MAGNIFIQUE (Er) (*) : 
Forum Orient-Express, 14 (42-33- 
42-26) : lmpérial, 2 (47-42-72-52) ; 
Saint-Germain ere 5e (46-33- 

(43-59-92-82) : 


: Marignan, 8 ; 
ts og 1# (4720-30-19). 

L'AME SŒUR (Suis) : Luxembourg (h. 
sp.), 6 (46-33-97-77). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A. vo.) : 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-65). 

LES ANGES SONT PLIÉS EN DIEUX 
(Afr. du Sod, v.o.) : Forum, 1x (42-97- 
53-74); Girr ce ES le LE 

& (43-59-92-82). — 

Impérial, 2e (47-42-72-52) : PAT 
Lazare-Pasquier, 8° (43-87-35-43) ; 

9 (47-70-72-86) : Bastille, ] te 
(43-07-54-40): Nauion, 12 (43-43- 
04-67): AA HAN un: 
Montparnasse Pa i 4 
Convention Saint-Charles, 15° (45-79- 
33-00): Maillot, 17% (47-48-06-06) : 
Pathé Clichy, 18» (45-22-46-01): Secré- 
tan, 19 (42-41-77-99). 

LES BALISEURS DU DÉSERT 
sien. v.0.) : Utopia, # (43-26-8465). 

BIRDY (A. v.o.) : Cinoches, 6° (46-33 
Len — VC : Opéra Nighe, 2 (42-96- 


BLACK MIC-MAC (Fr) : Richelieu, 2 
(42-33-56-70) ; Suist-Michel 5 (43-26- 
79-17): George-V, 8 (45-62-41-46) : 
Français, 9 (47-70-33-88) ; Galaxie, 17 
Sn) : Montparnos, 14 (43-27- 


BRAZIL (Bri de & 
RSS D UNERE OS 


CAMORRA (Brit. v.0.) : Forum Orient- 
1e (42-33-47-26); Danton, & 
arr em Rotonde. & Te 
94-94): Biarritz, 8 (45-62-20-40). 
V.F. : UGC Boulevard, 9 (45.749540) : 
Lmages, 18: (45-22-4794), 

LE DÉBUTANT (Fr.) : Forum Orient- 
Express, le (4233-42-26): Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33): Richelieu, 2e 
{42-33-56-70) : Saint-Germain Huchette, 
$ (46-37-63-20} : L Es (43-59 
92-82); Bastille, 1) 143-07-54-40) : 
Nation, 12° (43-43-0467) : Fanvette, 13 
a Eee gr 2 Gaumont Sud, 14 (437 

27-84-50) ; Montparnasse Pathé, 14 (47 


(Brit, vo.) : 


Orient Express, 1” (42-33-42-26) : 5 
UGC Danton, 6 {(42-25-10-30) ; 
UGC Normandie, 8 (45-63-16-16). 
de Rex, 2 SU : 

Ty ape & (45-74 
94-94) : UGC Boulevard, 9° (45-74- 
95-40) : UGC Gare de Lyon, 12 
(43-43-01-59) : UGC Gobelins, 17 

336-2344) : UGC 


(4  : Convention, 
15 (45-74-93 40); Images, 18° (43 
22-41-94) : Secrétan, 19% (42-41- 
He+E Gambetta, 20 (46-36- 


LA NUIT DU RISQUE, film f. 
de Sergio Gobbi Forum, 1e (42-97- 
53-74) ; Quinteite, 5° (46-33 
19-38) : George V, 8° (45-62- 
Marignaa, .£& 


t 
(4742-56-31) ; UGC Gare de Lyon, 
12 (4343-01-59): Fauvette, 1% 
(33e 56-86) : Galaxie, 13 (45-90- 


18-03) : Miramar, 1ds (43-20 
89-52) : "Convention St-Charies, 15 
(45-79-33-00) : Gaumont Conver- 
tion, LS (48-28-4227) ; Pathé Clé 
chy. 18 (45-22-4601). 

OFERA DO MALANDRO, film 
franco-brésilien de Ruy Guerra. 


V.o. : Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
52-36) ; Bretagne, ee (92-22. 
57-97): Hautefeuille, & (46-33 


20-12-06): Ganmom 15 
(48-28-42-27) ; Victor Hop 1 16 (à TA . 
49-75): Pathé Clichy. 18 8e (45-22-46-0 
LE DIABLE AU CORPS (IL. v.0.) A 
_ 13 ans) : Forum 17 (42-97-53-74) ; 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36} : Hao- 
tefeuille, & (46-33-79-38) : CARS 
Odéon, & {43-25-59-83) : Marignan, & 
(43-59-92-82) : UGC Biarritz, & (45-62- 
20-40) : 14-Juillet Basiille, 11e (4357- 
90-81) : Parnassiens. 14 (43-20-30-19) ; 
14-Juillet Beaugrenelle, 15: (45-75- 
Lite - Vf. : Impérial, 2 (47-42- 
72-52) ; Rex, 2e {42-36-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6 (45-74-94-94) ; 
Nation, 12 (43-43-04-67) : UGC Gobe- 
ms, 13 rt rynfid Pathé-Clichy. 


LE DAAMANT DU NIL (A, vo.} : 
Espace Galté (H. sp), 142 (43-27- 
95-94). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode. 19° (42-45-66-00). 

ÉTATS D'AME (Fr.) : Richelieu, 2 (42- 
33-56-70): U Danton, 6 (42-25- 
10-30) ; Ambassade, 8 (43-59-19-08) : 
Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

FOOL FOR LOVE (A. v.0.) : Studio de la 
Harpe, 5° (46-34-25-52). 

FLAGRANT DÉS (Er.) 
parnasse, & -U608.94) UGC 
Odéon, 6 (42-26-10-30) ; UGC Nor- 
mandie, 8: (45-63-16-16). 

DE LA NUIT (Fr.) : Denfert, 
14 (4721-41-01). 

GENESIS (Indofr. v.o) : Ciné Beau- 
bourg, x RTL 36) 14-Juillet Par. 
nasse, 6° (43-26-58-00) : 14-Juillet 

G& (43-26-19-68) ; Reflet Balzac, 
8" (45-61-10-60) ; 14-Juillet Bastille, 11* 
(437-57-90-81). 

GINGER ET FRED (11, v.o.) : Epée de 
Bois, # (43-37-57-47). 

GOLDEN EIGHTIES (Franco-belge) : 
Gaumont Halles, 1e (42-97-49-70) ; Gas 
mont 2 (47-42-60-33): Saint- 
André-des-Arts, 6° (43-26-48-18) ; 
irc tYS Champs-Elysées, 8e (47-20- 
76-23 Escarial, 1% 7078800): 
0. Epic 1& (45-43-99-41) : Parnas- 

siens, 14 (43-35-21-21). 

MANNAH ET SES SŒURS (A. v.0.) : 
Gaumont Halles, 1«_ (42-97-4970) ; 
Gaumont 2 (4742-60-33) : Ciné 
Beaubourg, 3% (42-71-52-36) : Saint- 
Germain Studio, 5° (46-33-63-20) : Hau- 
tefeuille, & 1(46-37-79-38) ; 14-Juillet 
Odéon, 6 (43-25-5983) : FR 
(47-05-12-15) : Gaumont 
Elysées, 8" (43-59-0467) : 
Bastille, 11e (43-57-9081) ; PLM Saint- 
Jacques, 14 (4 5-89-68-42) ; 14-Juillet 
Beaugrenelle. 15° (45-75-79-79). VE: 
Paramount Opéra, % (47-42-56-3]) ; 
Gaumont Parnasse, 14 (43-35-30-40) : 
Gaumont Sud. 14 (43-27-84-50) : Mont- 
parnasse Pathé, [4 (43-20-12-06) : May. 
fair, 161 445-25-27-06). 

HAVRE (Fr.) : Latina, 4: (42-78-47-86). 


HIGHLANDER (Brit, rl 0.) : George H 


& (45-62-4146). — 
(42-46-49-07). 
L'HISTOILRE OFFICIELLE (Arg. v.0.) : 
Denfert, 14 (43-21-41-01). 
HITCHER ({*} (A. v.o.) : de 1e (42- 
97-53-74): Hanefeuille, & nt 
79-38): & (42 
22-72-80) rpm 8e 


41-46); Bienvenue 
(4544-25-02). — V.f. : Richelieu, 2° (42- 
33-56-70); Français, 


(43-59-19-08): George-V, & (45-62. 
Montparnasse, 1% 


I LOVE YOU (Fr.) : Cinoches, 6 (46-33. 
10-82). 


LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Elysées gs 
coln, 8° (43-59-36-14) ; Parassiens, ! 
(43-35-21-21). 


LA MACHINE À DÉCOUDRE (Fr.) : 
Saint-André-des-Arts, 6 (43-26-80-25). 


MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg, 6 
TT) ( 


79-38) : Colisée, 8 (43-59-29-46) ; 
UGC Biarritz, & (45-62-20-40) : 
UGC 9 (45-74-95-40) : 
14-Juillet Bastille, 11° Aer a 

15 (43-06- 


9081} 

50-50) ; 1d-juiller Beaugrenclle, 15 

(45-75-79-79) : Maillot, 17° (47-48- 
06-06). — V.f. : Rex (42-35-83-93) ; 

Paramount Opéra (47-42-56-31) : 

Pathé Clichy (45-22-46-01). 


UGC Odéon, é (4225 10.30) : : 
Marignan, $: pe desh ; 
George V, 8° (45-62-4146). — V£. : 
Grand Rex, 2° (42-36-83-93) ; Let 


RUN 
(43-20-1206) : Gaumont Convez- 
tion, 19: (48-28-4227) : Maillot, 1% 
(4748-06-06) : Wépler Pathé, 18 
{45-22-46-01) ; Gambetta, 20* (46- 
36-19-96). 


SHOKING ASIA N (*}, Film allemand 
de Ermerson Fox (vf) : UGC 
Montparnasse, 6 (45-74-9494) ; 

FA og LAS d 
Lumière, 9° (42-44-4907) ; 
ville. 9e (47-70-72:86) : Le Gare 
de Lyon, 12 {43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins, 13 (43-36-23-44)) UGC 
Convention, 153 (45-74-93-40) : 
Images, 18» (45-22-4794). 





: UGC Mont- 


NEUF SEMAINES ET DEMIÉ (Q (A, 
v.0.) (int. — 13 ans) : Cinoches, 6 (46 
33-10-82) : Le Triomphe, 8e (45-62- 


se 
Œ f. : 4e hd Ones. à 
29-46] ; V 
SA: Miremar, 14 (43-20- 
89-52). , 
PIRATES (A.), v.a : Gaumont Halles, 1° 
(42-97-49-70) ; vf. Re, 2 A (#2-36- 
8391): Gané Boulevard, 2 (45-08- 
96-45) : V, (45.424146) : 
Galhxie, 17 245-$0-18-03) : Gaumont 
Parnasse, 14 (4335-30-40): Parnss- 
siens, 14 mea Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27). 


LES PLAISIRS DE LA CHAR (Jan), 
nA : Iéluillet Pornasse, 6 (43-26- 
58-00}. 

POURVU QUE CE SOIT UNE FILLE 
ro UGC Biarritz, 8" (45-52- 


QUI TROP EMBRASSE— (Fr.) : Stu- 
dio 43, % 147-70-63-40). 


SUSAN, C 
(A), v.0. : Epée de Bois, 5° (43- 
37-57-47). 
RÉGIME SANS PAIN (Fr.} : Lgrrs æ 
(42-78-47-86) ; & (46-33 
y Olympic Entrepôt, 14: (45-47 


Don (A). George V, 8" (45- 

LA ROSE POURPRE DU CAIÏRE (A), 
vo. : Studio de La Harpe, 5 (46-34 
25-52). 

RUNAWAY TRAIN (A.), vo.: Élysées 
Lincoln. 8 (43-59.36-14) ; Parnassions, 
14 (43-35-21-21) ; v.£ : Paramount 
Opéra, 9 147-42-56-31) 5 Paris Ciné, 10: 
(47-70-21-71). 

LE SACRIFICE Ces res As} : 16: 
Pagode, 7° (47-05-12-15) ; Ambassade, 
& (43-59-19-08) : Bienvenue 
nasse, 15° (45-44-25-02). 

SALVADOR . vo. : Le Triomphe, & 


(45-62-45-76 
SCHOOL GHELS (4: , v-0. : George V, & 
(42-36- 


84- s0) : : Gaumont Parnasse, 14° 
(43-35-30-40). 

SOLEIL DE NUIT (A.), v.o. : Publicis 
Matignon, 8° (43-59-1908) : v.f. : Opera 
Night, à (42-96-63-56). 

LE en). vo. : Reeblle Cine, 11e 

, V-0, : e 
(48-05-S1-33). 

ES MAKING SENSE SENSE (A), 

ps Escurial Panorama, 13 (41012808), 


THE = SHOP AROUND THE CORNER 
Cu Ve : Action Christine, 6 (43-29- 
1i- 

TENUE DE SOIRÈE (Fr) {*) : res 


37 "2 LE MATIN (Fr.} : Gaumont Opéra, 
2 (47-42-60-33} ; Saint-Michel, $ (43 
26-79-17) ; Bretagne, 6 (42-22-57-97) ; 
Gaumont Ambassade, 3: (43-5919-08). 


HOMMES ET UN COUFFIN 
Fr.) : Capri, 27 (45-08-11-69) : 
eorge V, (45-62-41-46) ; Mont- 
psraos, 14 (43-27-52-37). 
UNE FEMME POUR MON FILS (Algé- 
rien), v.0. : ULopia, 5e (43-26-84-65). 


UN HOMME ET UNE FEMME : 
28 ANS DÉJA (Fr.) : Le Triomphe, 8 
(45-62-45-76). 

: UGC Ermi- 


YOUNG BLOOD (A.), v 
FREE TS 16) : ere Arcades, 2 
(42-33-5458) : Gané “Rochechouart, 9° 
(48-78-81-77). 

nr it: ans +.0. : Bonaparte, 6 (43-26- 
12-12). 


Les grandes reprises 


AILLEURS, L'HERBE PEUS 
VERTE (A. v.0.) : ET us (43-54 
51-60) : Reflet Bairac, 8 ( 5-61-10-60). 

A L'EST D'EDEN (A. vo.) : Action 
Cbristine, 6 (43-29-1 1-30) : : Mac 
Mahon, 17° (43-80-2481). 

ANGEL (A., v.o.) : Action Christine Bis, 
6 (43-29-11-30). 


ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
Eu ‘qu : Action Ecoles, 5 (43-25- 


BANANAS (A., v.0.) : Ciné-Beaubourg, > 
an ue : UGC Odéon, & (42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6* (45-74 
94-94) ; Biarritz, 8° (45-62-26-40) : 14- 

Juillet BeaugroneLle, 15 (45-75-79-79). 
_ VI GC Boulevard, 9° (45-74- 
pr Can Parnasse, 14: (43-35- 


LA BELLE DE MOSCOU (A. vo.) : 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A. v.o) : Boîte à 
films, 17° (46-22-4421). 

: Orient 


CENDRILLON (A, vf.) 

Express, I« Leg Rex, z (42- 

36-83-93) ; 14-Juillet Odéon, 6 (43-25- 

59-83) : en 8 {43-59-19-08) : 

Saint-Lazare Pasqu uier, 8e (43-87- 

35-43) ; Français, (47-70-33-88) ;: 

Fauvette. 13 (43-31-56-86) : 

14 (45-39-52-43) : Gaumom 

lé (43-35-30-40) : Convention Saint- 
15: (48-28-42-27) : Napoléon, 

17 (42-67-63-42) : Gambetta, 20 (46- 

36-10-96). 


UN MILLION- 
NAIRE (A. vo.) : Gaumont Halles, 
je (4297-45-10) : Studio de la Contres- 


carpe, 3 (43-25-7837). 

COMMANDO (A. v.0.) (") : UGC Ermi- 
tage, (45421618). — VS. : Rex, 2 
{42-36-83-93) : UGC Gare de Lyon, 12 
GERAS : UGC Gobelins, LH (43- 


LE COUTEAU DANS L'EAU (A., v.0.) : 
| Fanthéon, 5 (43-54-1504). 
LA DAME DE SHANÇAI : 
Châtelet Victoria, 1e (4308-8614) * 


URE (A. v.o) : Rialto, 19 
DÉLIVRANCE +) : Templiers 
3 (42-72-0456). PAT 
LE DIABLE AU CORPS (F: 
i 5. (Fr.) : Logos, 5 
DIVORCE À L'ITALIENNE 
Latima, 4 (42-78-47-86). don 
DON GIOVANNI (Fr.-1 
Dane (TADAU IS oi 
L'EMPIRE DES SENS ne. , V0.) (ee : 
Gaumont Halles, je 49-70) : 
Juillet Parnasse, « (43.26 58.00) + : 
Publicis Champs- ge 3 
1623). Elysées, 8° (47-20- 
LES ENFANTS DU PARADIS 
Ranelagh, 16e (42-89-6449) UT) : 
LE FAUCON MALTAIS {A vo) : 
Action Christine Bis, 6 (43-29-1 1.30). 
LA FEMME PUBLIQUE ({Fr. : 
Saiat-Ambroise, 11° tr Ms > 
Espace Galté, 14 (43-27.95-94), 


LA DÉCHIRURE 
(46-07-8761). 


F. TRUFFA 
4141) :22b:Tà 


FORÊT D'ÉMERAUDE (A. v.0.) : 
Grand Pavois, 15 Gss gps RS 
FIÈVRE AU CORPS (A. v.0.) : 

ue 43-26-8465). 


ia, Se { 

À FUREUR DE VIVRE (A. v.0.) : cv” 
coln, &r (43-59-36-14) ; Parpassiens, 1 
(4335-21-21). 


: Saïnt-Germain- 
ut = diBsia) UGC Biar- 


rit, 8 (45-62-20-40). 
GOLDFINGER (A. v-f.) : Arcades, 2° (42- 


33-54-58). 
RENSTORE LA LÉUES SINGES (As 
v-0.}) : Boîte à films, 17 a 
GRANDES  V 
LES RD 3 à Mgaléca, 17 (42 
67-63-42). 


ANT C'EST AIMER 

Le Cinoches. G (46-37-10-82) ; 

Saint-Ambroise, 1lr (47-00-89-16) ; 
Boïe à films. 17 (46-22-44-21). 


15 (45-79-33-00) : UGC Convention, 
15 5749340) : Lmoages, 18° (45-22- 
47-94). 

LADY EVE (A. va.) : Action Ecoles, 5 


(43-25-72-07) 

LIEN DE PARENTÉ (Fr) : Espace 
Gaité, ide (43-27-95-94). 

MASCULIN FÉMININ (Fr.) : Denfert, 
1& (4321-41-01). 


ANGLAIS ( 
(b.sp.), 5 (ASSET TD. 
(A. vf.) (°°) : 
Capri, à (45-08-1 1-69). 
MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A. vo.) : Riato, 19 (46-07-87-61). 


MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL 
mn nr (46-22- 
4421). 

MY FAIR LADY (A. v.o.) : Paramount 
Opéra. 9 (47-42-56-31). 

NATTY GANN (A. v.f.) : Napoléon, 17* 
(42-67-6342). 

NOBLESSE OBLIGE (Ang. v.0.) : Reflet 
Logos, 5 (43-54-42-34). 

NOSFERATU (AL. vo.) (ii sp.) : Tear 

OANGE MÉCANIQUE (A. vo.) (*) : 

vo.) (* 
Châtelet Victoria, 1= (45-08-94-14) ; 
us Galande (h. sp.), 5 (43-54 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15° 

(45-54-46-85). 


ON NE MEURT QUE DEUX 
(Fr.) : Le Club, 9° (47-70-81-47). 

PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
(You, v.o.) : Lucernaire, 6 (45-44 
57-34). 

PAS D'ORCHIDÉES POUR ESS 


BLANDISH (A. vo) (*) : Reflet 
Médicis, 5 (43-54-42-34) : Boi- 
8 (4561-10-60) : Reflet Lafayette, 


D ie En. 
(45-75-7979). 
PETER PAN S.) : Napoléon, 17 
2340) 7 3 


(42-67 
PORCHERIE (It) : Republic Cinéma, 
lis (4805-51 V3) 


UOI PAS (Fr.) : Uiopis, 5 (43- 
PO (Fr) : Utopia, # ( 


(Fr.) : Denfert, 14 
CTI 

LE RETOUR DE MARTIN 
(Fr.) : Ranelagb, 16» (42-88-64-44). 

LE RETOUR DES MORTS VIVANTS 
{A vf): LL (47-70-7286). 

LA ROUTE DES INDES (A, v.0.) : 
Ranclagh, 16" (42-88-64-44). 

SALO OÙ LES 124 
SODOME (it, vo) (°°) : 
Ambroise, 11° (47-00-89-16). 

TERMINATOR (A., vf.) : Gaîté Botle- 
vard, 2 (45-08-96-45). 

THAT UNCERTAIN FEELING (A, 
1120) Action Christine, 6 (43-29- 

THIS IS ARMY (A. vo.) : Pégiche des 
Arts, 16: (45-27-77-35). 

TOOTSIE (A. Quinterte, 5 (46-37 
79-38) : Grey OP 46) : 
Parnassiens, 1# (432035 199 - V{.: 

me {47-70-33-88). 

TROISIÈME HOMME v.0. 
Reflez Lafayette, 9e (48-7491 27), à 
LES TZIÇGANES CRE 25-2628 80) TS 

(Yo, vo.) : 
Vf.: Egg 

UN, DEUX, TROIS v.0. RE 
Rive Gauche, 5° sh 

UN FAUTEUIL POUR DEUX 

Per re Pavois, 15 PER ES Vas 

A NOUS tudio 
9e (47-70-63-40). Vol 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER 
v.0.) (*) : George V, 8: (ASS2ALAS) : 
Parnassiens, 14 (35200 _— VTL : 

un. 


Ho 
) : Hollywood Boulevard, 9 


DE 
Seint- 


AT 0 EN ). 


Les festivals 


L'AGE D'OR DE LA COMÉDIE AMÉ- 
Tdies fre), 14 Juillet-Odéon, 6° 
43-25- : Femme aux ciga- 


BRÉSILIEN (0). Obmpie- Olympic- 


Corbel, R L 
cpente cancao. écarts 


aux (trousses : 
20 
Rei LEE La Règle du jeu : 22 h 15 : La 


GENE TIERNEY 
5° (43-25-7207) : (vo), Action-Ecoles, 


WA ÉGYPTIEN . 
14 (45-43-9941) : Un rene, Diymper 


FE. LANC 

74-97-27 va). Ref La y ph (48- 
Deufert, 14 (4321-41-01) : 

16 b : Je vous sal in = : : 

Carmes ue Marie : 18 h : Prénom 


JAPONAIS (v.0.), Studio 43, 
La Cérémonie. 


CINÉMA J 
9 (47.206340) : La 


51-60) : La Fall genmPos Se (4354 


do 28, 1 (OU SE 2.) : Sen 
year l# (4321- 
le pianiste, 


BERGMAN (vo), 


VOIR FT ET REVOIR DER 
Olympic, 14 (45-43.99.41) : Jeux d'été, 


ALLEN 
(42729456) : De Pres 2e , à 


Tr T br el op nuit d'été ; 


+ 
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Sauf pour les ces très il 
est évident que l'intégration est a 
méilleure be. A voir ces 
gosses handicapés jouer et sa 
bagarrer avec leurs copains — 
même si ceux-ci les traitent par- 
fois de egols s, — il saute aux 
yeux que les enfants ns sont pas 





spontenément racistes. Qu'il 
s'agisse de La couleur de la peau 
ou du quotient intellectuel. « lis 
sont comme nous, quoi Enfin, 
presque, dira un groupe d'enfants 
hilares. Et puis, ce n'est pas drôle 
d'être comme Ça... » 

Réaction normale devant une 
situation «hors norme», qui ver- 
she vite dons l'exclusion et 

notes s'il y avait ségréga- 
= DE a fe Comme c'est 
cas en autre reportage de 
«Résistances »}, où les cent mil 
lions d'intouchables sont des 


puits du village leur est interdit | 

Le premier droit des enfants 
handicapés ? Le droit à la diffé- 
rence. 


ALAIN WOODROW. 





complets de radio et de élévision. accompagnés d'articles de pré- 
sentation, de ; jugements, d’illustrations et de la liste commentée de tous les films, 


sont publiés chaque semaine dans notre numéro du samedi daté dimanche-lundi 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


Vendredi 4 juillet 


21 HA a ne 
Alf et Maurice Dugowson, 
20 LE er Die PE ps CR PA nn 
Un des grands succès "+ l'ORTF. pe in 966 : 
L'émission présentée destin tourné à Gdansk du 15 mai au 7 juin 198 
rer D fran 7. md Guy Lux passe Yucca, /a dernière rumeur et la de spi 
et modes. 
dou? villes de France s'afforerons. Ra 22 0 Lui 
22 À, 75 Miss Liberty 86 (et à 23 h 40) 22 h 50 Décibels, 
arcy. Commotions. Béruriers noirs, 
Grande soirée de “vec Line D 


variétés franco-américaine. Avec 
Renaud, Mort Shuman, Mireille Mathieu, Yves Mon- 


, La retransmission, 

ivités du centenaire de la 

statue de la Liberté, e1 l'élection de miss Liberty, qui 

D re ee UE 
personnalités du 


tand, Sylvie Vartan Au 
en direct de Non York des 


e jury élant composé de 
affaires et de la mode. 
23 h 25 Journal. 
DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 h 35 Série: 


Médecins de nuït. 
De B. Schwamm, réal F-J. Gottlieb, Avec H. Lange, 


Cycle « Cinéma d'aujourd'hui. 


Film franco-suisse de Jean-Luc Godard (PSD. avec 
. Radziwilozicz, M. Piccoli 


LÉ célèbres. Une ouvrière, 


rencontre le metteur en scène. Il n'y a pas de récit pro- 
prement dit, mais une réflexion sur le cinéma, le travail 


et l'amour, des scènes « 
travellings sur les iableaux et der 


figues. Un cinéaste solitaire parle de lui 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Série : Histoires singulières. L'oiseau noir. 
re John Hough, avec S. Hubley, L. Lawson, 


spectacle, des 


LA «5» 


UT TV6 


28 k 30, Liberty Week-end 
la statue de la Liberté (en 
Magazine auto-moto : Grand Prix ; 


23 h 15 Mach 3. 
Magazine de l'air et de l'espace de F. et M Armanet 
O h 15 Prélude à la nuit. 
Liebeslied, de F. Kreisler, avec À Lamasse, violoncelle 
et D. Hovora, piano. 


CANAL PLUS 


de Jean-Louis Richard ; Ï b 5, Drôle de samedi, fit de Bay 
Okao ; 2h, Possession, film de A. Zulawski. 


86, Célébration du centenaire de 
différé de New-York) ; 23 h 10, 
© L 10 à 2 b 59, rediffu- 


19 b, NRJ 6. Invité : Laurent Voalry ; 20 B, Tonic 6; 23 h, 


NRJ 6 (rediff.). 


de son usine, 


» ponctuées de 
magni- 


FRANCE-CULTURE 


20 b 30 Turbulences : Ÿ a-t-il une santé de gouche et une 
santé de droite ? 

21 k 30 Black and Blue : Lonis Armstrong. 

22 h 30 Naoëits magnétiques : La nuit et le moment ; Grise- 


lides. 
6 h 10 Du jour an lendemain. 
FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30 Concert (donné ke 3 juin au Théâtre musical de 


Les soirées de 





LA REPRISE DE 


«L'UNION » DE REIMS PAR M. PHILIPPE HERSANT 


La loi de 1984 sur la presse enterrée 


M. Philippe Hersant est 
mais maître de l'Union de on 
Désigné repreneur du quotidien 
champenois, le 26 octobre 1985. par 
le tribunal de commerce, cire 
nommé ensuite locataire-gérant du 
titre le jour même où son père pre- 





LE SURT-CFDT ET FO 
REÇUS PAR M. LÉOTARD 


Le syndicat SURT-CFDT a été 
reçu, le 3 juillet, par le ministre de 
la culture et de Ro communication, 
M. François {1 lui a remis 
12 577 signatures faveur du ser- 
vice public. + Le ministre nous a 
écoutés, il ne nous a guère 
entendus », a indiqué ensuite Je syn- 
Des qui a renouvelé devant 

son ce de ES 
u ‘SFP (Société française pro- 
dun) see, L'entesen à 
France va "en 
é : Li sur l'absence, selon le 

SUR T-CFDT, de «définition du 

rvice public er ba conception 
sénerale du projet >. 

Une délégation du syndicat de 
Force ouvrière, conduite par M. re 
gerone a aussi été reçue par M. Léo- 

on oh faite au repreneur 
qu'obligation soit 
de ob ro aux conventions 
collectives en vigueur actuellement. 
Le ministre a assuré que le gouver- 
nement prendrait des mesures pour 
ue La privatisation n'ait pas d'inci- 
decor personnel concerné. 


élections profes- 
sionaelles au comité d'en et 
rh communiqué de FO. 41% 

ie aux listes FO-CFTC- 


nait le contrôle du groupe de presse 
tyonnais qui édite le Progrès. En une 
heure, le 3 juillet, les cinq ans de 
crise de J’Umion et les tergiversa- 
tions juridiques qui l'ont suivie ont 
ér£ scellés. 

Il appartenait aux douze associa- 
tions de résistants propriétaires de 
ie de Reims de choisir leur 

». Le 20 juin, déjà, faute 


vorum suffisant, aucun choix 
d'un q id | 


arrêté. La liq 
judiciaire du gt pesait comme 
une épée de Damoclès sur les 
«douze». 

Le 3 juillet, nouveau tour de 
table. Quatre associations — 
l'Alliance républicaine, Ceux de la 
Résistance, Ceux de la libération et 
l'Union centriste — ont voté pour le 
plan de M. Philippe Hersant. Qua- 


tre autres associations présentes — 


l'Union française des anciens com- 
battants (UFAC), le PS, 


Libération Nord a SAS 

manifestaient férence 

je plan de M. Alain Thirion, indus- 

triel es Epi (Vosges). à Fire 
di la reprise rLon. 

désigne 


ù François 
Par Je tbumel de commerce de 


ss comme mandataire de justice 

(le Monde sys 3 juillet) et qui repré- 
sentait les quatre associations qui 
refusé de participer Au vote 

— l'Union des femmes françaises, le 


résistants je Front national, proche 
du PC, — a décidé de porter ces voix 
sur le plan de M. Philippe Hersant, 
jugeant qu'il était le meilleur. L 
L'UFAC, la CFTC et Libération- 
Nord ont alors décidé de voter anssi 
pour M. Hersant « 11 fallait déga- 
ae la majorité nécessaire .( 
sur douze) et surtout éviter la 


liquidation du journal», piaide 
M. Jacques Bronchard, préside nt de 
l'UFAC, qui reconnaït, cependant, 
que «le plan de M. Thirion était 
tout aussi bon ». Seal ie PS à maïn- 


tenu son oppostion à M. Philippe 


Hersant. Ce dernier a donc recueilli : 


onze voix sur douze. Devenu le trei- 
zième propriétaire du journal et 
l'actionnaire majoritaire par le biais 
d'une augmentation immédiate du 
capital de 1,2 million de francs à 
$S millions de francs, M. Philippe 
Hersant a aussitôt présenté son plan 
au personnel au cours d’un comité 
d'entreprise. 

La prise de contrôle de l'Union 
par M. Philippe Hersant a bénéficié 
de la passivité de quatre des douze 
associations, proches du PC. Pour le 
Syndicat national des journalistes 
du quotidien, ec'est le refus de 
celles-ci d'assumer leur rôle qui a 

à l'assemblée des proprié- 
taires de dérouler le tapis rouge de 
da concentration de la presse ». Mais 
le contrôle de l'Union per M. Pii- 
lippe Hersant atteste aussi que la loi 
sur la presse du 23 octobre 1984 est 


bel et bien enterrée. L’'atteinte au | 


pluralisme, dont la Commission 
pour la et le pluralisme 
de. la avait en M. Phi- 
lippe Hersant, est oubliée. 
Pour le PS, « {a précipitation avec 
laquelle le gouvernement à fait 
opter la nr loi sur la 
presse, permettait de rt disparat- 
tre Ioute garantie de pluralisme el 


pra ainsi la prise de contrôle 


de l’Union». Cette dernière ne 
devrait pas étre sans conséquences 
sur les journaux voisins, et particu- 
fièrement le Courrier picard 
(Amiens), encore fragile, 


YVES-MARIE LABÉ. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


+ un 





Samedi 5 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


14 h 20 Série : Las Buddenbrook 
. D'après le romen de Thomas Mann, réal. F.-P. Wirti. 

" L'histoire d'une famille d'Allemagne du Nord. sur 
quatre générations, dons la deuxième moitié du dix- 
neuvième siècle. st mu ds 75 ‘une adaptation 
honnëte (rediff.). 


SE 
dé 
d 


Rediffusion de larges extraits de deux émissions consa- 
f de er  Dennees 1E e ere 1088 
autre e oct I 
suvicd'un débat 


Oh Journal. 
0 h 15 Carnet de bord. 
Le Tour de France à La voile. 


0 h 25 Ouvert la nuit : Destination danger. 
DEUXIÈME CHAINE : A2 


14 h 30 Les jeux du stade. 
Golf : Open de France: Tennis : Internationaux de 


19h 

19 h 40 

20 h Journal. 
20 h 35 V 


sy er A fleur de cœur. 

or roc 

araison funèbre, en honneur du chanteur dis- 
ors du dernier Paris-Dakar et de son interviewer. 
Alain Dauer, mort quelques mois avan! lui Le tournage 
2 lieu au printemps 1985 à Dijon, Biarritz et 





Harry Anderson, Dick LI 

us lrusl L . par pi ctrrer enregistré 
ace le messa, ui-ci a 

Der tn 1Eoe de He cru Lie Pas t'en débarrasser, mais 

ü ensuite les avantages de cet - univers alter- 

natif » que représente son appareil. 


22 h 15 Magazine : Les enfants du rock. 
Eurotube, aux quatre coins de l'Europe, avec Pet Shop 
Boys, Zodiac Mind Warp, Feargal Sharkey, 
Eurythmics, Aron the Smiths, Sigue Sigue 
Spuinik, rhe Blow Morkeys, Big Audio Dynamiite, 
Yellow, Carmel, Simply Red, Elion John, 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
16h Liberte 3. 
17 h 15 Espace ä. 
Objectif santé 
17 h 30 Documentaire : Les mSmoire des pôles. 
17 h 4 Varistés : Parade 95. 
18 h 45 Série : made in France. 
19h Coups de soloï (et à 19 h 35). 
20 h 5 Fraggile Rock. 
20 h 35 Variétés : La nuit des cent stars. 


ion enregistrée À Radio-City music-hall à New- 
VE à leon de coco de le mime de Le 


85 Paris-Now-York : La statue de ln Liberts. 
5 Journal. 


mineur, et Cantate des 
.-S. Bach, par l'Englishk 
Per chere dir. Yehudi Meruhin. 


220 b 30, Liberty (eu. 
TV 6 
14 k, Tonic 6: AE er Jean-Pierre Bacri : 
19 à! Seper- M de NRJ 6: INXS; 21 à, Tonic onic 6; 23 b, 


Live 6. Invitée : Kate Bush. 


FRANCE-CULTURE 
20 bh 30 «16 h 29, ronte de Longecoart -, de S. Desperier 
et N. Mahieux. 
22 kb 10 Démarches avec... Marc Augé pour le livre «Un 
dans le métro». 
22 b 30 Musique: seize pianistes et dix 


: Pianobsession, avec rh de Bale, dir. 
percussionnistes Académie de musique 
J. Wyttenbach. 


introuvables de Nathan Müstein ; à 1 b : Can 
d'étoiles : voyage à travers la chanson. 





Dimanche 6 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


16 h 45 Sports dimanche-vacances (suite). 
18 : 5 Histoires naturelles. 


ines. 
de Ken Annakin (1965). Avec S. Miles, 
J. Fox, À. Sordi, RE Marley, G. Froebe, 


En 1910, le direct eur d'un grand journal ais, orga- 
xise, de éitens publie, une course abicie 
Londres-Paris. Générique avec savoureux dessins de 
qe ae Pr Co cie avions d'époque. A part 


22 h 40 Sports dimanche soir. 
23 h 40 Journal . 


DEUXIÈME CHAINE : 2 


soir 
ne porte ni sac, ni manteau, ni papier d'identité. et il lui 
manque une Chaussure, 
22 h 10 ne : Musiques au cœur. 
Présenté Eve Roggieri. Opéra pour l'Afrique 


ont voulu eux aussi œpporter leur 

contriburion à la lutte contre la faim er Afrique. À l'ini- 
tlarive de José Carreras, ténor, un galo a été donné le 
18 aoû: 1985 aux arènes de Vérone, un disque et un film 
ons été édités et une collecte a ëté ouverte à Vienne, 

235 h 35 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


Le Dimanche 
6 Juillet à 14h30 
sur FR3 National 


K.WAY annonce [a couleur. 





h 30 RFO hebdo. 
h Jeu : Pour les jeunes. 
… è Dessin animé : rar 


Emission proposée par J.-J. sa vd et réalisée 
gere pepe Pt iu 


21 h 30 Aapoct du cour métrage français. 
Le cri du printemps, de Dominique Dalmasso ; Vénus en 
trensit, de Haydée Caillot. 

21 h 5b Journal. 

La Red pt mu s 

ritz 1936), avec 
S pre LÉ une Ellis, B. Cabot, W Renan tee 


de Fritz Lang, exilé d'Allemagne, est rente done 
par gg ee { faire de chaque être un assassin en 
per les déchalnements des pazis, le 


#4 b, Tonic 6; 18 k 6; 19 b, Métal 6; 29 
ADR RE Pr MASTER 


FRANCE-CULTURE 

tree Paul Minéy, chanteur, compositeur, per. 

20 à 30 Atelier de création radiophonique : pour Lonis de 
2 La che vomi es Frinosien SE: 
Oh 5 Clair de ant. 


FRANCE-MUSIQUE 


. 


r = 
vi 
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INFORMATIONS « SER VICE S » 





PARIS EN VISITES 


 PIMANCRE 6 JUILLET LUNDI 7 JUILLET SITUATION LE 4 JUILLET 1986 À O HEURE TU 
des Enancesr, 11 rs) 93, rue de « Jardins et cités d'artistes de Montmar- —— : 
Rivoli (Me Cerise Sagavc). tres, 15 heures, métro Abbesses 

- Curiosités et ateliers d'artimes de Een ds 
Pre ed rm av peau, 14 h 30, çour vite écurie 

eV le potager du Roy», (office tourisme) . PR 
D gr a FS vre», 14 h 45, porte in. 

« Les coulisse de la Comédie- (AITC). 
Française», 10 b 30, entrée administre ne rm pores nue 
Demepnos Coke (La Fran & 2 Sainte Chapelle», 14 h 30, métro Cité 

(L Hauller). 


« L'Opéra parties publiques », 
benres, haut des marches gauche 





«Le quartier Saint-Germais- 


MÉTÉOROLOGIE 
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En des-Près », 14 h 30, métro Saint- 
« L'iftl de Camondo >, 15 heures, L'  — : 
Ferme ds Moncoun CE Heslor): appartements dix-septièrme siècle de la 
«Les hôtels du pr Saint- maréchale de la Meilleraye », 14 h 30, 
Qi Sum 14 h 45, métro Bzc métro Sully-Morland (E. Romann). ‘ 
Bunasset). ï «Montmartre, quartier d'artistes », Le cr HE: : 
< Hôtels et jardins du Marais», 15 heures, métro Abbesses { , : 7 à 
15 heures et 17 heures, grille Carnavalet (Ch Merie). METEOROLOGIE NA » à Ni es à see 
(CA. Messer). «Une heure au Père-Lachaise », LE 05 7 85 DEBUT DE ce à Re 2 Rs FL 
«Rodin et Camille Claudel face à 19 heures et 11 h 30, porte principale, et TEMPS PREVU PROD es MATINEE ” " ; "-# 
Re 10 E 30, davant le musée « Chopin, Modigliani, Oscar Wilde, ces CRT :. se = e 
Rodin (C5. Merie). immigrés qui ont fait la réputation du . = ee sant 
« L'Opéra et son sous-s01>»,  Pare-Lachaise », 14 h 45, métro Gam- 2e PR nr re % 
15 heures, devant entrée (Ch. Merie). betta, sortie Père-Lachaise (V. de Lan- nee me ee ane M = 
« Une heure au Père-Lachaise », glade). =” a” ee. RO DUR: + 
10 heures et 11 h 30, porte principale et | an stay jar Déullin Er 
Ag Ge"dems Saint-Denis : = S E = | T' OA € 
et = na t- », S— Sd t -… ts he LS 
14 he Er Saint-Denis-Basilique CONFERENCE, : PE ar à 
« Les églises fortifiées de la Thiéra- DIMANCHE 6 JUILLET : Lu era Eee UE nés 
che : Beauraïn, Autreppes, Wimy, 1. ru des Prouvaires (1® étage N N - Loue 4 de ri En “LT 2 
Burelles, Prisles et Moncorget», droite), 15 heures : « L'astrologie et la ! : fe liee oo 
12 houres et « Entre l'Eure et la Risls: maître de nativité» (M. s $ : ASP LT T"E SNS 
champ de bataille sobre he teur de l'institut astrologique de N s Re dns PR, ‘+ à 
oO onville » , inscriptions ) : « es B s L _— œ ÊS. nie LES " 
45-26-26-77 in lies — fin des temps » (Natya). A c AC Fos emnte = gi de sé * LOS: : 
: : oi + meme “3. à ui 
- ? | ur pe 
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Document établi avec Le support technique spécial de la Méréorologie xationale. Nes De nes out St tes : 
PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 5 JUILLET 1986 | ’ A sn ï. 
animale a TORRES sms ne ms cmt À 
VALIDATION : POUR LE MERCREDI! 9 JUILLET 1986 des pays de Loire au Centre et à la Lor. ble. Les températures minimales reste- ES Le FE 
rame, ensuite le Massif ront stationnaires et les températures RE < 
ET LE SAMEDI 12 JUILLET 1985 Central nord ds Alpes l'Alsace où maximales, souvent en baisse, avoisine- | AUU/F VAL OFFICIEL nue un LE A 
JUSQU'AU MARDI APRÈS-MIDI ront 15 à 18 degrés près de “scene Ge SNNSUNE A OA : 1 
pes vation se uira LE 2 1 enr er Pi LT 1986 officiel =. . A D 
RAPPORT PAR GRILLE acts ser ris ord, où degrés du Centre au vendredi 4 juillet 1 RE x Éd e Nr 
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à partir de 2 200 F. 


KIT € CHI 







% 
ar 20 O sur l'ameublement en tubes de couleurs marque 


du célèbre designer italien LUDOVICO SOMMIERI. 
Des superbes convertibles avec + de 100 tissus au choix 


“POWER DIFFUSION" échangés catre 
o Pre à ane on Ave de st 
a 30 /o bour le lancement en France par KIT & CHIC des canapés cha Pare 


15, rue de Montlouis - 75011 PARIS - & 43.56.01.09 {M° Philippe-Auguste) 
Ouvert du mardi au samedi de 10 h à 12 h at de 14h à 19h - Nocturne jusqu'à 22 h le mercredi 





sion» qu’ Frs 
Francisco pa 15 jules eds 
ments en n Frac à pas re 


ce sont les compagnies 
étrangères, je réponds non 


. D'autre part, il nous faut 
eure desserte 


assurer mel, 

ble de la Polynésie f française. » 
Le ministre aimérait. de toute évi- 

dence, qu'Air France et UTA 

exploitent de façon conjointe les 
eux lignes Paris-Los Angeles- 

Papeete et Paris-San- 

Francisco-Paneete. 
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Naissances — Le directeur, - Ame MARC, 
os. ———— | Les personnels enseignant et aminis- néc Boyer-Vidal 
Se RREMRE | "Le éretiants de l'UFR d'iubion ot do | a doucement quitté les sions dans 
jour Béureux d'nnoncer La naimañce de roumain de l'université de Paris- | l'après-midi du 29 juin 1986. 
petite-fille Sorbonne, cérémonie religieuse a cu lieu 
Fe ont la tristesse de faire part du dans l'intimité, le vendredi 4 juillet. 
RTE déc profes Ofvier, Vareoka, Alexandre, Barbara 
=. Adrien, chez François et Domi. 
nique Bessire. . Charies BOULAY, 12, rue Saint-Louis-en-l'Ile, 
À directeur -adjoint de l'UFR, 75004 Paris. 
À Paris, le 17 juin 1986. secrétaire général 
. 0e la Société d'études italiennes, Bruno, Bobette, Philippe, Frédéric, 
— Norbert CHALON vice-président near des professeurs dialien | Cédric Mare, . 
&t Sabine RENNEQUIN 2 T Association de la région parisienne. 13, rue Pigeon, 
Coëne. pe pda venu Îe 21 juin 1986, du 
Libreville, jui Ernesto Li docteur Bermard SEGAL, 
TRS juin 1986. Luis Felipe, Nora, Paula et Gasper. | médecin des Forces françaises libres, 
Mariages Ed . Ra ES 
Presas, : chevalier de la Légion d'honneur, 
_ aude BOUVIER Monica et Mario Tiffemberg, officier de la Santé publique. 
Jacques ont la douleur de faire du décès de Selon son désir, ses ont eu 
Mu MISQUEL, D RE Lieu dans La plus stricte Eau r 
+ J0ie d'annoncer leur mariage, qui Ernesto DETRA, 
4 eu heu dans l'intimi ui È i 10, 
a - nn 71610 Saint Maman. 
Lazare Coben survenu le 1 juillet 1 à Paris. = = — 
Fgéoieur général de l'armement, L'inbumation « ou Her le 2 juillet, à — Marie-Françoise Thillais 
Guitlenawet = a nn de faire part du décès de 
sont heureux de faire . _. = Robert * son 
deleursenfans, Pet 4 mariage Le docteur ct M Henri Luz, F 
Te mncnens. 5 sarvens le 2 juillet 1986. 
dns elaes M. et Ma Patrice Lécuyer, 
ù Marie-France Lux, à Rue de l'Epervier, 
avocatälacour,  ” Le st Mo Philippe Courtols, | 72300 Parce-sur-Sarthe. 
qui a &t6 célébré, le mercredi 25 juin Le docteur ot NF” Bernard Lex, - M. et M® Henri Bressac, 
cn = Hervé leurs enf: petits-enf 
1986 à Neuilly, dans l'intimité. Le doter Mes ls Gall, M ct Me en PiereSers 
= mA et Marie Colombani, ants et petits-enf: 
Donne DIETERLEN ses petits-enfants, Mre Marie-Hélène Wagner. 
Ronnie, Grégoire et Marion Lécuyer, ° 
ont le plaisir d À rep en Louis-Xavier et: LS ps à pepe ke décès le 
célébré dans l'intimi ar | Marie-Alx Courtois, 2 quaro-eingir 
Dj a Pate, vite, le vendrodi Edonard, Charies-Henri ct Besjumin | dis de 
: Marine, Manon et Fanie Lux, M Bereard WAGNER, 
Panic des Fossés-SaimtInoques, Stéphane, Matthieu et Julien Gallet, née Cécile Molard, 
«L' LE es Florence, Antoine et Colom- . à 
# do Raspail, ses _ ants, ière-grand-mère. 
75014 Paris. Ainsi que 5es nièces, Deycux, coutins “Le tevke relier da lieu dans 
et amis, l'intimité. 
Décès | ont la tristesse d'annoncer le décès de |  Versailies. Le Vésinet. Paris. 
— Brive (Corrèze). Ma Louis GAVET, Anniversaires 
* née Irème Jeuiily, k = 
M Bernard Agnes ct ses enfants, = [ya trois ans, le 21 juillet 1983, 
Cyri, Béatrice, Fabien et survenu le 29 juin 1986, à son domicile | di PA or 
ont la douleur de faire part du décès du Les obsèques ont eu lieu le mercredi nt 
2 juillet. 
docteur Bernard AGNES, : A tous ceux qui l'ont comme et aimée, 
: Ts rappellent la mémoire de son | Maurice Gautier demande d'avoir une 
‘ survenu Île le juillet 1986, à l'âge de | époux, ‘ | pensée pour elle. 
cinquante-trois ans, en son domicile de |. nes ‘ 
Brive, 39, me S | N Pl docteur Louis GAVET, 30, rue 
La cérémonie religieuse = eu lien Le 75012 Paris. 
vendredi 4 juillet, en l'église des |. décédé le 8 d£cembre 1957. 
mr rer) $ _- Ilysumm 
Priez pour , Grande-Rue, # 
pre Frédéric JEARSAIN 
. 6, route de Joigny, 
Ter « Ker Béthanie », 
et M" J.-C Blue, 56590 Ile de Groix. « Pour exister, il renonça à la vie. 
Les familles Donavit et Troncy, | je; Tuileries, Aujourd'hui tout est plein de son 
Dossier, 66300 Villemolaque. âme » 
ont la douleur de faire part du décès de E 
ue — M. Claude Laurent-Atthalin, ns 
René BLUET, : Jean-Marie JOVER, 
née Suranne F : 
De tie ee Croiuet ee prêtre du diocèse d'Alger, 
survenu le 2 juillet 1 Thérèse et Etienne Lecomte, ti io! 
DR Pons EUFRRRE Dérner, sr shengr rh di 
le lundi 7 juillet, en l'église Sainte-| Charlotte Leclerc, rappellerons la parole de 
Anne, à 10 b 30, 108, rue de Tolbiac, à er 
Peris-1%. gr = k « Si le Ad ere ee 
15, rue Vergniaud, cine, Charies- mel, Basile, Victor, roc ere » . 
7503 Paris. ses (Saint Jean XII-24,) 
— M= Charies Boulay, HORREUR nc, Eee quatrième anniversaire de 1a 
MR Ro M=LAURENT-ATTHALIN, |" 
Ds voue RL 
if endormie dans la paix du Seigneur, le ” 
MA Bologne, 3 juillet 1986, en son domicile, 10, rue | nos le raPpolpes ao souvenir de cœux 
Me G. Balencie, Te note nügoui ma One D Celle de ses deux frères, 
ses enfants et petits-enfants, mardi 8 juillet, À 8 h 30, en l'église 


i bon, Rebattv, Armand 
Les familles Lebon, Rebattu décédé le 4 juillez 1956, 


Notre-Dame des Champs, boulevard du 
Visconti, Montparnesse. 











Charles BOULA Chapelle- Orne), Fintimi décédé 

Me À lendrenl surpris — À l'occasion du premier anniver- 
î doi — Châtellerault. saire dn décès de 
OI 
CR — M. ct M Gilbort Glaiz, : Jean-Yves MEARY, 

rare = Jacques Bernier, - : 

de la Société d'études 3 M. er Lenoir, Wne preuse pensée est demandée à ceux 
ident des professeurs d'italien ML ct Me Piipue de Logivière, qui l'ont connu et aimé. 
de l'Association de la région parisienne, M. ct M= Yves Lenoir, ue 
Piper Der : — Hya huit ans mourait 


à smrvenc le 19 juin 1986, à 
Fee de soixante-quatre ans. . 


La lovée du corps ct la bénédiction | ont ja douleur de faire part du décès, Jean TEYSSANDIER, 
auronc Ben le mardi 8 juillet, à 7 h 30, ct | Peau Je Le juillet 1984. en son domi | 

les 0 religieuses, à 15 b 30, en | cie 47, rue Gilbert, de de l'Ecole supérieure des PTT. 
l'égise Suim-Brano de Voiron (Isère). ; 

My Marie-Berthe <« Le mérite consiste à supporter pour 
éncien greffier en chef l'amour de Dieu des peines qu'on nous 
du tribunal de commerce inflige injustement. 

de Châtellerault, » Mais ils auront leurs comptes à 
rendre à Coini qu S'epprète à Jager les 
vivenis et les morts. > 

man Setques sorvet Les le samedi (L Saint-Pierre D, 19 IV 5.) 

$ juillet, A 10 h 30, en l'église Sarm- - 

Jacques de Chârsïierault: Avis de messes 





Séveria, !, rue des Prêtres-Saint- 
Severin, à Paris-5s, le mardi 8 juillet 
1986, à 18 heures, pour le repos de 
l'âme de 





chez 
Charvet 


28, PLACE VENDÈME 


M. Jean-Charles 
professeur à là pa pr Lens 
Paris-XI, 








er bien Be am 
cixquante-quatrième 
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Le groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'i leur a proposé 


cette semaine : 
Groupe Régional de Presse 


- RESPONSABLE COMMERCIAL 


ET MARKETING 
(HEC, Sup de Co) 


Electronique 


+ DIRECTEUR D'ETABLISSEMENT 


Organiser un Groupe de Services 
+ CONTROLEUR DE GESTION 


Paris 
. JEUNE INGENIEUR 


ET HOMME DE COMMUNICATION 
Responsable Logistique de Production 


Paris 


+ CONTROLEUR DE GESTION 


Si vous êtes iméressS par l'un de ces postes, nous vous proposons de nous 
adresser un dosser de candidature. 





GROUPE EGOR 


8, rue de Berri - 75008 PARIS 


appartements 
ventes 


Vus axcspt. sur Seins, plein s0- 
lei. Part. vend 5 p., 150 nv. 
TéL 45-08-98-55. 


PPTAIRE VD DIRECTEMENT 


M LUXEMBOURG 


datta avec dche, we, 
POUR ÉTUDIANT 


7, R. DES FEUILLANTINES, 
samedi-dimaenche 16 h-18 h 


GEORGES Y 


Se arrdt 


3 PIÈCES 530 000 F 


CA, caractère, culs. américains 


SUR JARDINS 


Récent, magnifique studio, 
parking L 630 000 F. 
Té. 47-34-36-17. 


TROCADÉRO-POMPE 


Très bel imm. sois, 
220 m' env., triple 

8 ch. TOUT CFT + Ch. sarv., 
4500 000 F, 45-87-01-22. 


BOULEVARD SUCHET 


ar Eving, 2 ch, tt cft, 
asc., vus cég.. 
45-67-22-06. 


Ë 


beau séiour + chambre. 70 nm 

SIDENCE GRAND STAN- 

DING avec Jardin, parking. 
GARBI 45-67-2288. 





PARIS BOADEAUX LYON RARTES STRASEQURG TOULOUSE 
MILANO PEAUGIA ROMA VENEZIA CUCSEL DORF LONEON MADRID MAONTAEAL 10KY0 


Réf. VM 25/554 G 


Réf. VM 5/1666 À 


Fiéf. VM 14/1876 À 


Réf, VM 71020 M 


ét. VM 111221 G 











L'IMMOBILIER 


appartements 
achats 


AGENCE LITTRE 


Rech. URGENT 110 à 140 m 
Se, @, 7e, 14, 

15e, 16°, 4e, 12°, 9e, 
COMPT. - 49-73-57-80. 


ACHÈTE COMPTANT 


atusio ou 2 pces même à réno- 
ver, Paris. TL : 42-52-01-82. 


locations 
non meublées 


el=na tale TS 





Paris 
employés CD LABORATOIRE 
Rech. urgent. libre de suite ou 
Axe, vilas Pare af onvirons: 

de 9 h 46 à 19 heures. 
Région parisienne 


ttes bankieuss. Loyer garanti 
{11 48-89-89-88 / 42-83-57-02. 


Accessoires autos: 





AUTORADIO 


Poss immédiate de TOUT 


Ouvert luna 
TOUS ACCESSOIRES AUTOS 


AUTOTEE 


93, av. d'ialle, Paris-13. 
T.:43-31-73-56. M Tolbiac. 





locations 
meublées 


offres 





PLACE DE BRETEUIL 
£ chbres, ‘iv 1e mange 
3 ét. our versé, clair, cains. 
Im de stand. T. : 43-28-58-665. 


- bureaux 
DOMICILIATION DEPUIS 90 F 
ms, ST. 42-86-8491, 
PARIS-122 43-40-8B-50, 
CONSTITUTION SARL 2 000 F HT, 





VOTRE SIÈGE SOCIAL 
ituti de sociétés et 
tous services : 43-55-17-50 


maisons 
de campagne 


A VENDRE LOT maison de 

Superficie 250 nr. 
Eau Courants, , Contr,, 
électr., réléphons. Terr. 
13600 n°. Px : 500000 F. 
T.: 19-49-89 / 34-72-86, ou à 
part. de juillet : (61) 78-53-87. 








Direct L I 
Pre mai 
sp =. campagne 
améneg. 5 pcez, sé]. cathé- 
crale, cheminée. Dépend. Ter- 
rein 2 he bordé riv. orés forêt, 
site et_vus imprenable Px to- 
ne 277000 apr 100 %. 
Tél. : (16) 38-85-22-92, 
et apr. 20h : (16) FA 
AFFAME R 


MOQUETTE 100 % 
PURE LAINE 


Prix posée : 99 F/rn1. 
Téléphone 46-56-81-12. 


Stages 


Pour d'exceflants réauitats 
ENGLISH" ROUND 
THE CLOEK 


Stages mtensifs d'anglais 
à partir de in 2°, classes 
Fatoirss. adultes, du 3 au 


en 
Rens. : 45-88-01-B7. 








DEMANDES 
D'EMPLOIS 


Capitaux : 
propositions 
commerciales 


DE / 
DISPOSITIFS D'ALARME 
sans concurr. en qualité st prix. 


V. CE 
C-P. 2017, CH-1347 Le Sentier. 


[elgaleleS ETES 
CAT 


Bur }A rsvus spécliaifisése 

FRANCE CARRIÈRES (D 18} 
BP 402-09 PAR 
automobiles 


ventes 


de 5 à 7 C.V. 


Part. vand FIAT UNO 855. an- 
5 portes + autoradio cas- 
tattes. Argus: 32000 F 
28 000 F. Tél. : 
47-72-91, 80. 18h. 





propriétés 


à 
A 


| 


: 300 5 
{16} 54-31-06-48, 
après 15 h 30. 


PART. vend dans l'Eure 5 ou 
12 hectares bois bordure 





















Pisce des Ë ji 
15 R.-31 soût, 2 chalets 50 mA 
sur 800 


13 h- 19 h lundi à vendredi, 








ANTIBES. Lous appt 3 
éhirme. Par gun 5 000 ë 
(1)39-14-97-63, 99-32-76-51. 





bre maison éans hameau : 
3 chambres, 2 terrasses, 
2 salles de bains, tél, i 


rubrique paraissant le mercredi et le vendredi 
(Editions datées jeudi et samedi} 
sera suspandu du 12 jullét au 2 septembre 1986, 
REPRISE LE 3 SEPTEMBRE 1986. 
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REPÈRES 


Chômage : recul aux Etats-Unis 


Selan tes chiffres du département du tavaë, le chômage a reculé 
aux Etats-Unis en juin 1986, passant de 7,3 X à 7.1 % de la 
population active (111 000 chômeurs de moins pour un chiffre 
global de 8,44 millions). Mais, un calcul séparé, fondé sur la 
déclaration des employeurs, montre que le nombre des personnes 
au travail a, en fait, dirninué de 89 O00 en jun. Les secteurs 
industriels continuent d'afficher un recul de l'emploi, notamment 
dans le pétrole et le gaz. ; 


Masse monétaire : ralentissement 
de la croissance 


La croissance de la masse monétaire (M 3) s'est nettement ralentie 
ces derniers mois, revenant à 5 % sur douze mois, pour la moyenne 
trmestrielle centrée sur avril, et à.3,9 %, en taux annuel, pe 
rapport au quatrième trimestre 1985, base de référence po 

mnmmécier le respect de l'objectif de 3 % à 5 % fixé pour 1986. En 
revanche, la progression de l'agrégat L, dont La définition est plus 





large, a été plus rapide (7 % sur un an), en raison du 
t des nouveaux mstruments financiers, notamment 
tes billets de éroile: aux dépens du marché obligataire. Cette 


économie 


UN PLAN POUR RELANCER L'EXPORTATION 


M. Jacques Chirac annonce la suppression totale 
du contrôle des changes 


trat » (de l'ordre de 4 à 5 milBions de francs a 
précisé le ministre), 


e L'effort de de notre com 


financement 

conditions du narché », et d’« offrir des condi- 
tions compétitires avec La concurrence étran- 
gère sur les 2rands contrats». 


pilote de coordination inter- 
dubiratie di monts ou PA de os 


Un acte de foi 


Est, en même temps que Sera amélioré Le ser- 
vice rendu PA les postes d'expansion 


économique des 
e La formation aux problèmes interuatio- 


tivité des entreprises. 


progression a motivé, récemment, un avertiSssrnent au Gouverneur 
de la Banque de France. 


Pétrole : le prix du gazole au plus 


bas depuis onze ans 


Les prix du pétrole brut et des produits pétroliers ont fortement 
chuté, le jeudi 3 juillet, sur les marchés mtemationaux pour la 


quatrième journée Con 


sécutive depuis l'échec de la conférence de 


l'OPEP à Brioni (Yougosiavie). À Rotterdam, le cours du gazole est 
tombé en dessous ds 100 dollars par tonne, pour la première fois 
depuis onze ans. Le naphta s'est vendu à 95 dollars/tonne, soit le 
plus bas niveau depuis octobre 1973. Les cours du pétrole brut ont 
également vivement baissé. Le brut Brent de la mer du Nord est 
passé en dessous de 10,10 dollars/baril, soit près du niveau 
attemt à la fin du mois de mars dernier, lorsqu'il était brièvement 
tombé en dessous de 10 dollars/baril, la plus bas niveau depuis 


janvier 1974. 





La levée du contrôle des changes, 
déjà engagée au lendemain des élec- 

me va être poursuivie, 
Mbération devant 


être siotale , 


date les semaines à venir s, a 
Chirac, essantielement 
dans l'intérêt des 


ques encourus sur les emprunts en 
devises (pour la première fois depuis 
1968 dans ces deux derniers cas), 
déjà portée de trois mois à six mois, 
est désormais sans limite. 

Par ailleurs, le délai de conservs- 
tion des devises encaissées lors du 
réglement d'une exportation, allongé 
récemment de huit jours à un mois, 


est porté à trois mois. Les seules 
contraintes restantes, qui, selon le 
premier ministre, devraient être 


dents (citoyens français demeurant 
en métropole), de détenir librement 
et à celle faite aux banques fran- 
çaises de prêter des francs à des nan 
résidents. 

Les contraintes, d faut le dire, ont 
un objet précis, celui d'empêcher 
toute spéculation contre le franc, soit 
de fFintérieur soit de l'extérieur. 
Depuis la guerre, et même avant, 
chaque fois que le franc montre de la 
faiblesse et semblé voué à une déva- 
luation plus Ou moins prochane, les 


particuliers sont tentés d'acheter des 
devises, pour bénéficier d'un gain de 
change 


A l'étranger, enfin, les opérateurs 
peuvent jouer !a dévaluation du 
franc, en achetant ou, plutôt, en 
empruntant des francs pour les ven- 
dre à découvert et les racheter plus 
tard à un cours moins élevé. C'est 
pour s'opposer à de telles manœu- 
vres, meurtrièrés DOUr Une MONNalS, 
que les pouvoirs publics ont, depuis 


La suppression de ces interdictions et 
régiementations implique une 
confiance totale dans le sort du 
franc, un véritable acte de foi, qui 
revient à couper les ponts derrière 
soi. 

Jusqu'à présent, et depuis le 
16 mars, le contrôla des changes a 
seulement été é assoupli et nullement 


appliqué à nouveau dans toute 5a 
rigueur. Une véritable levés consiste- 
rait, comme en Grande-Bretagne Î Î y 
a cinq ans, à supprimer toute décia- 
ration administrative de mouvements 
da capitaux avec l'étranger. C'est le 
droit commun européen. 
FR. 





Le Conseil constitutionnel annule deux dispositions du collectif budgétaire 


Nul n’est prophète en sou conseil M. Valéry Gis- 
card d'Estaing, membre de droit du Conseil constitn- 
tionmel - où, il est vrai, il n'a jamais siégé, 
voir l'amendement au collectif budgétaire qu’il avait 
déposé être partiellement recallé par ses pairs. 


L'ancien président de ls R 


préconisait, 
en effet. de réduire à deux ans le nombre d’années 
sur lesquelles le fisc peut demander des comptes aux 


aujourd’hui Le Conseil 


salariés, contre quatre 


Saisi par les députés socialistes, le 
Conseil Pecmstitelionnel. réuni le 
jeudi 3 juillet, a examiné Ia confor- 
mité à la Conslitution de la loi de 
finances rectificative pour 1986. 

Il a déclaré non conformes à ia 
Constitution l'article 18, sur l'abaiïs- 
sement à deux ans du délai de vérifi- 
cation de la situation fiscale de cer- 
tains Contribuables, et l'article 30, 
sur le contrôle des frais de représen- 
tation exposés par les questeurs du 
conseil de Paris et du conseil regio- 
oal d'Ile-de-France. 

Les autres dispositions de 1a loi ne 
sont pas contraires à la Constitution. 

Sur l'article S instaurant un droit 
de timbre de 150 francs pour l'ins- 
cripiion aux concours de recrule- 


ment de l'Etat, le Conseil Considère 
« qu'en raison, tant de son montant, 
qui n'a pas un caractère excessif, 
que des exonérations prévues au 
profit de personnes sans re le 
droit de timbre institué (.….) ne 
méconnait pas le princi 4 d'égal 
accès aux emplois publics- pro- 
clamé par l'article 6 de la Déclara- 
tion des droits de l'homme et du 


Citoyen. 


SOCIAL 





— vient de 


constitutionnel a estimé que cette réduction pour les 
seuls salariés (les contrôles pour les entreprises et les 
revenus non Salariaux, même en 


icai placés dans des conditions pratiquement identiques. 


La décision 


Sur l'amnistie fiscale au profit de 
Personnes raparriant des capitaux 
irrégulièrement détenus à l'étran- 
ger. le Conseil constate qu'il est dans 
la nature d'un texte de ce type « de 
Porter atteinte au principe Hs égalité 
devant l'impôt, pour des motifs 


d'intérêt général qu'il appartient au 
législateur d'apprécier ». 

Mais Ü souligne qu'«une felle 
atteinte ne peut, cependant, être 
admise qu'à la condition que les 
personnes bénéficiaires de l'amnis- 
tie soient définies de manière objec- 
tive et que les modalités retenues 
limitent les effets de cette mesure à 
d'apurement des irrégularités anté- 
rieures à son entrée en vigueur. 

La loi répondant à ces exigences, 
le Conseil estime qu'elle « n'est pas 
contraires à la Constitution ». 

Sur l'ahaissement des délais de 
vérification de la situation fiscale 
des contribuables, le Conseil consi- 
dère, en premier lieu, que + /a 
réduction de quatre ans à trois ans 
du délai de reprise ne méconnaït 
pas fe principe d'égalité devant la 
loi puisqu'il concerne l'ensemble 
des contribuables ». 


SELON LA CGT 
Un vaste plan d'économies est préparé 
pour la Sécurité sociale 


« Le ministre n'a pas tout dit ». 
ont affirmé le jeudi 3 juillet les res- 
ponsables de la CGT à des 


mesures annoncées Firoe rité 
sociale par M. Phili el pe te n 


ministre des affaires sociales 
la CGT, « un arsenal de ss . 


. “élaboré, qui, appliqué dans sa glo- 


balité », Fe ei Ha à « pe de 

{| FORCS » et 
Les « un véritable recul de 
civilisation ». 

Les mesures citées com t 

1 pour Le santé, « Ja majo- 
ration de 5 points du ticket modéra- 
teur (4.2 milliards d'économies), 
une franchise de 2 francs ps boire 
de médicament. une franchise 
annuelle de 300 francs» sur les 
remboursements ë soins, la sup- 
pression des remboursements de cer- 
taias produits De 
FE De nn à 100 % pour les 
bénéficiaires de rentes pour accident 
du travail. 

Pour la vieillesse, il s'agit, outre 
de la modification du système de 
realorsa nes (600 millions rs 
francs), de « {a suppression de 

majoralion pour conjoint & chere 
{740 millions de francs) et du sup 
plément de pension par exers 

5,2 milliards de francs} », Dar 
ixation à cinguante-cinq 
l'âge de l'octroi de la pension de 


réversion des régimes Spêciaux 
{2.3 milliards de francs). cé 

Pour la famille, affirme encore la 
CGT, les - économies réalisables >» 
comprendraient l'«artribution des 
allocations familiales sous condi- 
tion de ressources (11 milllards de 
francs} », « l'abaissement de |’ ‘âge 
limite de versement des prestaïions 
{4,4 milliards de francs} » et «ia 
suppression de l'allocation de ren- 
trée scolaire (1,5 milliard). 

e Pour la Fédération nationale 
de la Mutualité française, les déci- 
sions de M. Séguin ne portent pas 
atteinte aux presiations, mais « ne 
règlent pas les problèmes de fond - 


. {comme le financement ou la distri- 


bution des soins et des médica- 
ments). Elle regrette qu'on n'ait pas 
seulement rétabli ie ? % sur tous les 
revenus. 

e L'Union professionnelle artisa- 
pale estime que - l'instauration 
d'un prélèvement de 0.4 % va dans 
le sens de l'élargissement de 
l'assiette du financement qu'elle a 
zoujours préconisé », mais que 
l'augmentation des cotisations ne 
peut être qu'une mesure provisoire. 





{1} Les dépenses du régime général 
de Sécuriré sociale devraient représen- 
ter 700 milliards de francs en 1986. 


Voilà qui ne remet pas eu cause La réduction à 
trois ans des contrôles, mais certains ne mangueront 
pas de voir dans cette décision des neufs sages une 


S'agissant ensuite de la réduction 
à deux ans du délai de reprise au 
bénéfice des titulaires de revenus 
composés exclusivement de salaires, 
traitements et pensions, le Conseil 
constate que */e bénéfice de ce 
régime est écarté dès lors qu'au 
cours d'une des deux années en 
cause le contribuable a disposé, 
mème dans une proportion infime, 
de revenus d'une autre catégorie ». 

IL conclut que cette disposition 
« aboutit à rraiter différemment au 
regard de l'excercice par l'adminis- 
tration fiscale de son droit de 

rise des contribuables qui peu- 
ds être placés dans des conditions 
quasiment identiques ; que cette dif- 


Jérence de traitement porte akteinte 


au principe d'égalité des citovens 
devani la loi ; qu'il suit de là que le 
paragraphe II de l'article 18 n'est 
pas conforme à la Constitution ». 

Sur le contrôle des fraïs de repré- 
sentation et de déplacement du 
conseil de Paris et du conseil régio- 
nai d'Ile-de-France. la disposition 
concernée a pour effet de soumettre 
rétroactivement au seul contrôle 
interne exerce par les bureaux du 
conseil de Paris et du conseil régio- 
nal d'Ile-de-France les crédits 
affectés à leurs frais de représenta- 
tion et de déplacement. 

Le Conseil constate qu'il s'agit 
d'un cavalier budgétaire, c'est-à-dire 
d'une disposition dont « l'objet est 
étranger à ceux qui ven£ seuls 
relever d'une loi de finances... que. 
dès lors. l'article 30 doit ètre 
déclaré non conforme à la Constitu- 
tion », 


M. Francois Guillaume face à la grogne des « minoritaires » 
et à la colère des producteurs de maïs 


Le séminaire consacré à l'examen 
du projet de loi de modernisation 
agricole qui s'est tenu, le jeudi 3 juil- 
let, à l'Ecole nationale agronomique 
de Grignon a été, pour M. François 
Guillaume, le baptème du feu minis- 
tériel : alors que seules les organisa- 
tions traditionnelles (APCA, 
FNSEA, CNJA, CNMCCA) 
étaient invitées, la réunion a été 
troublée par une troupe de cent cin- 
quante à deux cents manifestants 
agriculteurs, membres des syndicats 
minoritaires, FNSP et CNSTP, qui 
ont présenté au ministre leurs reven- 
dications. M. Guillaume a refusé de 

indiquant que ces deux 
organisations n'avaient pas fait la 
preuve de leur représentativité. 

Le projet de loi, objet de réflexion 
de cette journée, devrait être pré- 
senié par le gouvernement au début 
de 1987. M. Guillaume a aussi indi- 
qué que des mesures d'urgence 
scräient prises en faveur des produc- 
teurs de ins. Il n'a pas toutefois 
confirmé le chiffre de 150 millions 
de francs avancé par les pibrites 

MÉCON- 


nels présents à Grignon Le 


condamnation morale d’un amendement perçu 
indirect à Ia fraude (le 


comme in 
Monde daté 1-2 juin). 


Le Conseil a aussi jugé an 


saurette, et qui aurait permis de Soumettre rétroacti- 
vement aux Seuis contrôles internes les dépenses des 
bureaux du conseil de Paris et du conseil de FTle-de- 


cer shine eibinigu cer vhendets 
finances », disent les 


considérants, qui ne s'interro- 


gent donc pas sar le pourquoi d’un amendement qui 

avait pour objet d’affranchir la mairie de Paris du 
ticosstituéionnel un contrôle de la Cour des comptes. 

amendement proposé par M. Taittinger, voté à a 


Maïs aucane de ces deux ammulations ne remet en 
cause le budget de Ia loi de finances rectificative, qui 
devrait donc pouvoir être rapidement promulguée. 


La chambre régionale des comptes veut contrôler 
les frais des conseillers de Paris et de l'Ile-de-France 


Les dépenses des conseillers de 
Paris et de l’Ile-de-France 
échapperont-elles au contrôle de La 
chambre e des comptes ? 
Derrière ee question, d'apparence 
puremen tive, se cache, 
en réalité, le problème de la à préémé. 
nence « historique » reconnne 
jusqu'ici à Paris et à sa région capi- 
tale sur les autres villes et provinces 
de France. 

I vient, pr tout cas, d'être mehr a 
l'occasion d'un amendement voté 
par le Parlement et remis en cause 
par le Conseil constitutionnel. Tout 
a commencé en avril 1939 lorsque 
Pau] Reynaud, alors président du 
conseil, modifia par décret les sta- 
tuts de Paris et du dé nt de 
la Seine. cr Ans ient que 
les assemb parisiennes seraient 
assimilées à la Chambre des députés 
et au Sénat, dont les frais de fonc- 
tionnement sont votés et contrôlés 
par les parlementaires eux-mêmes et 
par eux seuls C'était reconnaître 
une fois de plus que la capitale n'est 
pas une ville comme les autres. Que 
sa gestion mérite des précautions et 
des hommages particuliers. 

Lorsqu'en 1975 M. Giscard d’Es- 
taing, alors président de la Républi- 
que, et son premier ministre, M. Jac- 
ques Chirac, firent voter la loi 
normalisant le statut de Paris et ui 
donnant un maire élu, les disposi- 
tions de 1939 furent théoriquement 
abrogées. À dire vrai, personne ne 
s'en aperçut, et le Conseil de Paris 
— qui est aussi le conseil général du 


tentement des minoritaires et les 
manifestations récentes des produc- 
teurs de viande ne sont pas les seules 
difficultés que commence à affron- 
ter le ministre. 

À la suite de l'accord (le Monde 
du 4 juillet 1976) entre la Commu- 
aauté économique européenne et les 
Etats-Unis sur les importations de 
céréales en Espagne, l'Association 
générale des: producteurs de maïs 
(AGPM) a très vivement réagi. 
Alors que le ministre de l'agricuk 
ture approuve cet accord, qui évite 
la guerre commerciale avec les 
Etats-Unis et qui n'eure pas, selon 
lui, de sur les uc- 
teurs français de céréales, l'AGPM 
parle d'un « véritable Munich ». 

Sous [a menace d'une prise en 
otage des cognacs, vins et fromages 
européens. l'Europe accepte de payer 
en maïs le montant exorbitant de la 
rançon exigée par Washington, dit 
en substance FAGPM qui estime 
encore que « cet armistice présenté 
comme provisoire introduit pour la 
Première fois dans l'hisioire de la 
Communauté et de ses relations 





comme par 
le passé sous la houlette de son nou- 
veau maire. Le conseil régional de 
l'Ue-de-France, par mimétisme, 
s'était donné le même régime sans 
que quiconque y trouvêt à redire. 

Pourtant, un creganisme s'ingquiéta 
de cette situation unique en France : 
la chambre régionale des comptes 
de l'He-de-France mise en place en 
1984 en application des lois sur la 
régionalisation. Elle demanda à exa- 
muiner les comptes de la questure pa- 
risienne. La questure est le service 
qui, avec quatre cent trente fonc- 
tionnaires et un budget (Ville et dé- 
partement confondus) de 86 mil- 
lions de francs assure le bon 
fonctionnement de l'assemblée mu- 
nicipale. Ii lui faut préparer, bon an 
mal an, plus de quatre mille projets 
de délibération, faire fonctionner 
sept commissions différentes, payer 
les indemnités de cent soixante-trois 
élus (1) (ce qui représente 55 % du 
budget). r leur courrier, im- 
primer de nombreux documents, en- 
tre autres choses. 

Comparé aux conseils munici- 

ux de. Lyon ou de Marseille, le 

de Paris, par La taille même 

sh bel par sa double fonction 


sions le situent tout de suite après 
l'Assemblée nationale et le Sénat. 
S'ils acceptent parfaitement que la 
Cour des comptes autrefois ct la 
Chambre régionale des comptes au- 


avec les Etats-Unis le grave précé- 
dent d'un accord de concession sur 
un secteur d'activité isol£ de 
l'ensemble du contentieux agricole 
et industriel ». Cet accord autorise 
les Etats-Unis à un contin- 
gent de 1,4 million de tonnes de 
maïs en Espagne pour six mois. 

L'AGPM évalue à 3,7 milliards 
de francs La perte de recettes pour 
les producteurs français et à 2 mil 
liards de francs pour le commerce 
extérieur. Selon l'AGPM, l'Europe 
va se trouver en situation artificielle 
de surproduction de maïs et il n’est 
pes impossible que lc prix de mar- 
ché enregistre une perte allant 
Jusqu'à 30 &. 

A Washington, on estime que cet 
accord donne un répit aux = 
teurs, mais ne résout en rien les dif- 
ficultés pirates entre les deux 
parties. Le vice-président de l'Asso- 
ciation des producteurs américains 
de Ep M. Jobn Baize, a indiqué, 

pour justifier les craintes de 

l'AGPM qu que Cet accord constituait 

unc première brèche dans le système 
agricols européen. 





jourd'hui épluchen 

nérales de la Ville “hs de 16 me 
liards de francs cette année), les 
conseillers de Paris, toutes ten- 
dances confondues, veulent garder 
l'exclusivité de leur comptabilité in- 
terne. : 


Un amendement anodin 


Mais les textes Ë 
privilège scut Joie d'éne cher En 
tre Paris et la chambre régionale des 
Fous. soçer cour, MM. Pierre 

tian Taitinges ts 
et ue 

Fan 5 sénateurs et conseillers de 
Paris, glissèrent dans le collectif 
budgétaire soumis au Parlement un 
amendement d'apparence anodin. 
En fait, il indique clairement que les 
comptes des questures de Paris et de 
l'Ile-de-France continueront comme 
autrefois à échapper au contrôle. Le 
OI ne a à DE 

l'Assemblée nationale. Saisi par le 

Émmseil eonstitotionnel vent de dé. 
cider itu: { vient de dé- 
on ne pouvait pas mélanger 
sin def finances ur on et les 
comptabilités locales. L'amende- 
ment devra donc être présenté à 
nouveau avec une loi sur les collecti- 
bo ras, qui devrait être discur 

avant in de cette session 

lementaire. Per 


Mais, du voici le 
des pri COUP, problème 


ne vel se réveiller à 


___ MARC AMBROISE-RENDU. 


22 875 Cr adjoin 
joims et i 
entre 14 500 F et 18 500 F; comes 
de Paris, de 10785F à 14418F: 


conseillers 
maire, 7 267 F. adjoints au 


lL recherche de 
nouveaux gisements de pétrole et de 
&ez en mer du Nord, à annoncé le 
por ministre, le jeudi 3 juillet à 

lo. Ces mesures, dont le détail 
nécessaires pour compenser la baisse 
des prix du brux, qui réduit l'intérêt 
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AFFAIRES 





NOMINATIONS 


.® Au comité de politique 
régionais de ka CEE, M. JAC- 
QUES SALLOIS, délégué à 






Heights. L a 
fait toute sa carrière à IBM 
jusqu'en 1982, où il devint direc- 
Er du CNRS, 

la valorisation et des 
eppécations de la recherche. Au 
poste où il vient d'être nommé, il 
assurera fes liaisons entre la 
société et les milieux universi- 


eprise et progrès, 
M. JEAN-CLAUDE CANTET 
est nommé dé général. Agé 
de cinquante ans, ancien d'HEC, 
M. Cantet était précédemment 
directeur général d'Eurest 
(société européenne de 





nale de l'industrie laitière 
(FNL}, M. PHILIPPE DELOF- 
FRE, a été élu président du 
conseil d'administration, en rem- 
placement de M. Jean-Claude 
Cachat qui devient vice- 
président. Agé de soixante- 
six ans: M. Daloffre est directeur 
général des Fromageries Bel. H a 
présidé, de 1983 à 1985, la 
commission Industrie-services- 
commerce-consOmmation du 
CNPF, et préside l'institut de Gaï- 
sons et d'études commerciales 
{ILEC}, dont 4 avait été l'un des 
fondateurs en 1960. 


@ Au Conseil nationel du 
M. JEAN-PAUL 
























général, en remplacement de 
M. Louis Lapi Agé de trente- 
neuf ans, docteur en droit, 
diplômé de l'Ecole nationale des 
douanes, M. Bouquin, après sept 
ans passés au service des 
sffsires mternationales et euro- 
péennes de la direction 













du Comité national français de ia 
Chambre de commerce intemia- 
tionale. 

































LE PROJET D'ACCORD DANS LES TÉLÉCOMMUNICATIONS 





— 2 mn 


PRIVATISATION 


me mm 


Une ordonnance vertueuse 


Prudence, pragmatisme qou 


Certains « amis » de la majorité — et 
même de certains ministres — 
avaient pu laisser penser que les 
nouveaux dirigeants étaient prêts à 
mettre de côté l'indépendance vatio- 
male et Les intérêts patrimoniaux de 
l'Etat, à l'occasion de la vente au 
privé d'entreprises publiques. 

La touroure des événements ne 
pouvait que nuire à l’image de mar- 


tationnel, dans l'interprétation qu'il 
a donnée du projet de loi d’habilita- 
tion, a fourni l’occasion au gouverne- 
ment de redresser le tir : il se veut 
jé As 


nance sur la privatisation, dont il 
vient de saisir, pour avis, le Conseil 
d'Etat, 


Cette ordonnance — que le 
Conseil d'Etat devrait examiner les 
7 et 8 juillet, et qui pourrait être pré- 
sentée au conseil des ministres du 


eatreprises publiques, 
d’évalnation et de paiement, les 
conditions faites aux différentes 
catégories d'acheteurs, et enfin les 
e verrous » placés pour empêcher La 
mainmise d'un étranger Sur une 
société jugée stratégique. Pour ne 
pas se faire accuser de laisser partir 
le patrimoine français aux mains des 
étrangers, le gouvernement a fixé à 
15% Ia limite des participations 
étrangères au moment .de la vente. 
de golden share à la française. En 
l'occurrence, une «action spécifi- 
que> qui obligera tout investisseur 
Étranger souhaitant, une fois réalisée 
la vente d'une nationalisée, augmen- 
ter sa participation au-delà de 15 % 
à demander l’agrément des pouvoirs 
publics. 


Un rapport 


(Suite de la première page. j 
Il existe, selon elle, au sein des 
administrations centrales, un 
sureffectif d' t auquel 
échappent seulement les minis- 
tères sociaux. Cette situation 


"s'explique d’abord par la politique 


qualifiée d'exces- 
sive et de mal programmée. Le 
nombre des élèves sortant chaque 
aunée de l'Ecole nationale 
d'administration et de l'Ecole 


polytechnique paraît trop élevé au 
vu du nombre de places à pour- 
voir dans l’administration. 


A cela s'ajoute le fait que la 


. direction du budget n'est pas 


équipée pour exercer un Contrôle 


La société italienne STET refuse 
de participer à l'opération CGE-ITT 


Le gouvernenemt répondra d'ici à 
la fin du mois au projet d'accord 
dans les télécommunications entre la 
CGE et ITT (le Monde du 3 jui- 
let). « La CGE a besoin d'atteindre 
une faille mondiale : elle a tout à 
fair raison de chercher des 
naires, a déclaré M. Madelin au 
- forum » du quotidien /es Echos, le 
jeudi 3 juiller Mais je représente 
aussi les comribuables actionnaires 
de la CGE er. à re titre, je dois exa- 
miner les ne 

Les pouvoirs publics donc 
étudier si cet accord *Z » Où 


1 de privatisation de 
HS ue 
Société 


La générale de Belgique 
etle espagnol Telefo- 
Lesgll RE loir participer 
à l'association, La SGB 2 ra = 
qu'elle a déjà été associée à la mr 
pour le reprise, en avril 1985, | 
ACEC reg rs de constré ue ctions 
ue. Nous avons la volonté 
acquérir une position confortable 
dons le domaine des Communica” 
tions », a indiqué la SGB, cn préër 
sant qu'elle participera = de manière 
si, Rcarive » et de participer « 
manière significative» à l'accord. 
Telefonica, société semi-publique 


qui gère le réseau téléphonique espa- 
gnol, pourraît entrer pour 300 mil- 
bons de dollars (2,1 milliards de 
francs), à hauteur de 10 % dans la 
holding conduite par la 
CGE (certe holding devrait prendre 
70 # de la société commune Alcatel- 
TT Télécommunication). 

M. Helmut Lohr, président de 
Standard Electric Lorenz (SEL), 
filiale d'ITT en RFA, s'est déclaré 
« optimiste » sur l'issue de Le fusion 
avec CGE, + souhaitable pour 
l'Europe et l'industrie euro- 
péenne ». SEL, en raison de se taïlle 
(16 milliards de francs), participe 
rait à toutes les décisions impor- 
tantes du nouvel ensemble, 

revanche, contrairement au 
soibait exprimé par la CGE, 1 y a 
quelques jours. la société publique 
italienne 
per à l'accord. Un porte-parole du 
groupe a déclaré à l'AFP : 
nous avait proposé [de racheter 
ITT-Télécommunications]; mais 
cele ne nous intéressait pas, de 
même que nous avons décliné de 


aurait été pour noUS qu'une sim- 
pile participation financière en posi- 


tion minoritaire ». 





Autrement dit, le contrôle des 
investissements Etrangers, qui 
s'effectuc pour les autres entreprises 
à partir de 20 %, s'opérera pour les 
entreprises publiques à partir de 
15%. Pourquoi 15% plutôt que 
20  ? « Nous avons cherché à nous 
situer en dessous de la plus petite 
minorité de blocage existant: dans le 
droit français, soit 18%», expli- 
quent les services de M. Baïladur. 
« Il est, en outre, moins facile de 
prendre le contrôle d'une société 
avec 15 % qu'avec 20 &. » 


M. Balladur, officiellement, répu- 
gnait à un système de goiden share. 
Per souci d'emporter l'adhésion du 
président de la République, où par 
un intinct dirigiste I s'y est finale- 
ment résolu. « Mais, ne manquent 
pas de souligner ses collaborateurs, 
notre mécanisme est infiniement 
moins contraignant que celui de 
Mr Thatcher ». 


En Grande-Bretagne la gofden 
share s'applique aux choix des diri- 
geants, à la structure du capital, 
voire aux statuts de l’entreprise. Le 
gouvernement français pourra, en 
outre, à tout moment, retirer son 
« action Spécifique », qui disparaîtra 
en tout état de cause après un délai 
maximum de Cinq ans. On peut sim- 
plement craindre qu'étant donné son 
vice interventionniste, l'administra- 
tion française ait beaucoup plus de 
chances d'utiliser l'« action spécifi- 
que >» que les Britanniques la golden 
share. 


Ni « bradage » 
fl « COpinage » 

Côté choix des acquéreurs (1), le 
gouvernement s'est également voulu 
au-dessus de tout soupçon. La com- 
mission de privatisation, qui est défi- 
nie dans l'ordonnance, est considé- 
rée comme l'autorité morale en la 
matière. Par souci de ne se faire 
taxer ni de « bradage » ni de « copi- 
nage », le gouvernement insiste sur 
la « popularisation * de l'actionns- 
riat, qu'il s'agisse de La part réservée 
aux salariés (10 %)}) ou de celle des 
petits porteurs. 


propose d'« 


absolu. Une administration qui 
veut aujourd’hui créer plusieurs 
sous-directions Ou services nou- 
veaux peut le faire sans qu'une 
ligne budgétaire ait été prévue à 
cet effet. Souvent, une même 
tâche est confiée à l'administra- 
tion centrale et à un office: c'est, 
par exemple, probablement le cas, 


* pour le ministère des anciens com- 


bettants (qui comprend 4 500 à 
4700 personnes) à côté duquel 
fonctionne un Office national des 
anciens Combattants et victimes 
de la guerre (ON ACVG). 

Autre anomalie: beaucoup de 
services et d'organismes semblent 
avoir été créés sur l'initiative 
d'hommes politiques qui vou- 
laient, à un certain moment, 
“répondre à telle ou telle préoccu- 
pation de l'opinion publique; c'est 
la politique consistant à nommer 
un M. Sécurité ou un M. Poillu- 
tion, etc. Il est plus facile de 
recourir à cet expédient que de 
mettre en Œuvre une action en 
profondeur avec les administra- 

La décentralisation n’a pas été 
suivie par la suppression des 
postes de fonctionnaires, auxquels 
les services locaux se sont substi- 
tués. 

Bien que la mission n'ait pas 
chiffré les conséquences de 5es 
propositions, les suppressions, les 
allégements et les regroupements 
qu'elle suggère devraient se tra- 
duire par le libération de quelque 
4 2090 postes de fonctionnaires. 


Faut-il conserver 
le Plan ? 


Parmi les itions figure 
l'allégement du Commissariat 
général an Plan Et La mission de 


les mêmes doutes en ce qui 
concerne la DATAR (Délégauon 
à l'aménagement du territoire et à 
l’action régionale). 

De même, la mission s'inter- 


Conscient que les salariés peuvent 
avoir du mal à acheter des titres de 


paiement. La décote ne risque-t-elle 
pas de s'apparenter à « privi- 
lège », ce que le Conseil constitu- 
tionnel a jugé inacceptable. « Non, 
répond-on dans l'entourage de 
M. Balladur, si nous ne vendons pas 
aux salariés en dessous de la valeur 
réelle de l'entreprise. » Autrement 
dit, si une entreprise vaut 100, elle 
sera proposée à ce prix-là aux sale- 
riés et à 129 sur le marché. Encore 
faudra-t-il que le marché boursier 
J'accepte. ° 


D'autres dispositions sont desti- 
nées à favoriser les petits porteurs 
Ce sont leurs demandes qui seront 
servies en priorité. Un même acqué- 
reur, pour dépasser 5 % du capital, 
devra avoir l'aval de l'Etat vendeur. 
Ce qui relativise la notion de « bloc 
de contrôle - qui était avancée 
jusqu'à maintenant et qui prétait le 
plus le flanc à la critique. Certains y 
voyaient pour le gouvernement 
l'occasion de trouver rapidement de 
l'argent en négociant avec une poi- 
gnée de groupes privés intéressés. 

Cctte notion s'estompe, le bloc 
devient « pôle + où « môle » et son 
existence n'est plus qu'« éven- 
tuelle ». I] semble notamment que 
cette idée soit abandonnée pour la 
privatisation des banques et des 
compagnies financières, qui s'y 
étaient montrées hostiles depuis le 


début. En revanche, elle subsisterait . 


pour les entreprises industrielles 
plus sujettes aux tentatives d'OPA 
(offre publique d'achat). 


Cet ensemble de dispositions ris- 
que de ralentir le processus de priva- 
tisation. On le reconnaît au gouver- 
nement où l'on sait bien désormais 
que l'ensemble du programme ne 
sera pas accompli en cinq ans. 


CLAIRE BLANDIN. 





(1) L'acgmisition des actions des 
nationalisées pourra se faire en 
«cash »,mais aussi par échange avec 
des titres d'Etat (emprunt) on par 
achat du droit de vote pour Les déten- 
teurs de certificats d'investissement. 


alléger » la 


roge sur l'efficacité de l'ANVAR 
(Agence nationale de valorisation 
de la recherche), mais n’a pas 056 
conclure sur ce point. Elle se 
demande si le Fonds d'amortisse. 
ment des charges d'électrification 
(FACE) a encore une quelcon- 
que utilité pour les collectivités 


rurales. Le CESTA : (Centre 
d'étude des systèmes et des tech- 
nologies avancés) lui paraît égale- 
ment disposer de moyens humains 
ct financiers tout à fait déme- 
surés. Rappelons que Le directeur 
général de cet organisme s'était 
vu confier par M. Jacques Attali 
la mission de coordonner [a parti- 
cipation française aux dix-huit 
projets et programmes retenus par 
le sommet des sept à Williams- 
bourg (1983). 


De même, la mission pense que 
le CCI (Centre de création indus- 
trielle du Centre Pompidou) fait 
aujourd’hui double emploi avec la 
nouvelle Cité des sciences et de 
l'industrie ouverte cette année à 
La Villette. Elle préconise encore 
la suppression de l'Agence fran- 
çaise pour la maîtrise de |” ie. 
On peut en effet se demander si 
son rôle correspond à son titre 
prometteur. 

Ce n'est pas tout. La mission 

la suppression du 
centre mondial Informatique et 
Ressources humaines, naguère 
dirigé par M. Jean-Jacques 
Servan-Schreiber, et dont la Cour 
des comptes avait dénoncé les 


.dépenses excessives ct les notes de 


frais énormes. Au titre du tinis- 
tère des affaires Etrangères, cer- 
tains offices et associations sont 
rémis en Cause. Au ministère des 
affaires sociales, il est notamment 
proposé d'alléger la direction de 
l’action sociale et de supprimer le 
groupe permanent de lutte contre 
l'illertrisme. 

Les mesures proposées sont 
particulièrement délicates dans 
certains ministères, tels l'agricul- 


che avec la direction des affaires 


me mm 
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Balmain racheté par des Canadiens 


Le couturier des uniformes de la police et de l’armée viant de 
passer sous contrôle canadien. Pierre Balmain a été racheté par le 
groupe québécois Zanimob, spécialisé dans l'immobilier et la grande 
distribution. L'opération, approuvée par le Trésor, remonte au mois 
de juin. Le groupe québécois & acquis 57 % du capital de La société 
mère de Pierre Balmain, Teisserenc et Harnachoi. La reste du capital 
de cette société est détenu à 18 % par une holding financière de 
Hongkong et par des petits porteurs. 


recteur administratif et financier da La filiale textile et ? 


Le nouveau PDG de Pierre Balmain, M. Ciaude Brezilion, ancien 
mgéniere du 


groupe Boussac, a prévu d'engager la société dans une vaste 
restructuration. La société a vu ses bénéfices diminuer de moitié : de 
2 mitions de francs en 1984 à 1 million l'an dernier, pour un chiffre 
d'affaires de 80 millions de francs, réalisé à 80 % dans la vente de 


licences de production. 


Deux nouveaux projets 
- reçoivent 
. le « Statut Eurêka » 

Deux projets, l'un dans les 
télécommunications, l'autre 
dans l'automobile, ont été 
approuvés, le 30 juin, lors de la 
réunion des ministres européens 
dans le cadre du programme 
Eurëka. Ce programme encou- 
rage et fmance des initiatives 
scientifiques et industrielles 
européennes dans la technolo- 
gie avancée, Le premier projet, 
présenté par les sociétés Alcatel 
(France), Italtel (Italie) et Pies- 
sey (Grande-Bretagne), prévoit 
de développer en commun des 
modules pour équiper les cen- 
traux de télécommunications de 


aussi des images. La second 
projet, présenté par le groupe 
français PSA, associé à qua- 
torze Dartenaires européens, 
vise à construire un véhicules à 
partir de matériaux NOUVEAUX 
composites. 


Rowenta vendu 

à Chicago Pacific 
Alleghany International a 
annoncCs, le jeudi 3 juillet, avoir 
vendu à la société américaine 
Chicago Pacific sa participation 
de 50 % dans le capital du 
fabricant ouest-allemand de 
petit électro-ménager Rowenta. 
Selon un porte-parole de 
Rowenta, l'autre actionnaire 
principal, le groupe Rothmans 
PLC, dont le siège est à Lon- 
- dres, est également disposé à 
vendre à Chicago Pacific sa par- 
ticipetion de 50%. Ce rachat 
devrait permettre à la firme 
américaine d'obtenir des capa- 
cités de production en Europe, 


et une position dominante en 
Allemagne, le plus important 
marché européen de l'électro- 


ménager, selon M. Harvey Kap- 
nick, son président. 


Jourdan ferme 


Xavier Danaud 

Le conseil d'administration 
du groupe Charles Jourdan a 
annoncé, le jeuch 3 juillet, son 
intention de fermer l'usine de 
chaussures Xavier Danaud, ins- 
tallés à Annonay {Ardèche}, qui 
emplois 340 salariés. A l'appel 
des syndicats CGT et CFDT, un 
mouvement de grève avec accu- 
pation d'usine a démarré peu 
après l'annonce de la fermeture. 
Xavier Danaud est une des prin- 
cipales marques du groupe 
Jourdan, qui emploie au total 
plus de 2 000 salariés en 
France, et dont le chiffre 
d'affaires atteignait 970 mit 
Kons de francs en 1985. 


Suspension 
des cotations de Valéo 


Le charnbre syndicale 2 enté- 
riné tous les accords passés 
entre le groupe, l'industriel ita- 
lien De Benedetti, reconnu 
comme opérateur industriel, et 
la CGIP (apport de l'activité 
équipements auto contre une 
prise de participation de 10 %). 
En vue de faciiter les transferts 
d'actions Valéo (les 19 % 

par M. De Benedetti au 
holding français CERUS, les 
10% cédés par Valéo à la 
CGIP), la décision a été prise de 
suspendre, ce vendredi 4 juillet, 
la cotation des actions et obli- 
gations Valéo. Celle-ci 
dra normalement le lundi 7 jui- 
let. 


haute fonction publique 


sociales ; la direction de l'aména- 
gement avec la direction des 
forêts. Au ministère de l'équipe- 
ment, il est notamment proposé 
de supprimer la délégation aux 
techniques d'aménagement et de 
fusionner plusieurs centres 
d'études pour des économies 
d'échelle. La puissante ini 
tration des ponts et chaussées 
appréciera-elle ? 

Au ministère de l'industrie, on 
propose notamment de supprimer 
la délégation générale à la siraté- 
gie créée par le gouvernement 
précédent pour définir la politique 
du téléphone qui semble très bien 
pouvoir être prise en charge par 
l'administration ct les société spé- 

Parmi les services du premier 
ministre, il est recommandé de 
supprimer, entre autres, le poste 
de délégué interministériel aux 
réfugiés, la délégation aux profes- 
sions libérales, la délégation à 
l'espace aérien, etc., de rattacher 
à l'éducation nationale le Centre 
des hautes études sur l'Afrique et 
l’Asie modernes. 


Au ministère 
des finances 


Le ministère des finances a-t-il 
porté le fer sur ses propres ser- 
vices ? La réponse est positive, 
bien que La direction du budget et 
la direction du Trésor soient elles- 
mêmes épargnées. Il est proposé 
d'alléger la direction générale de 
la concurrence, de Ia consomma- 
tion et de la répression des 
fraudes, composée de quelque 
quatre mille fonctionnaires, dont 
un certain nombre étaient chargés 
du contrôle des prix, La mission 
s'interroge sur l'opportunité de 
coordonner les travaux de la 
direction de la prévision avec 
ceux du Commissariat général au 
Plan et de l'INSEE. En atten- 
dant, elle propose de supprimer 
10 % au moins des effectifs de La 
direction de la prévision, qui com- 
prend plus de trois cents per- 
sonnes ! 


Enfin, la mission s’est particu- 
lièrement intéressée au rôle, 
semble-t-il presque négligeable, 
rempli par l’Union des groupe- 
ments d'achats publics (UGAP). 


Cet organisme, que le précédent 
gouvernement a, pour des raisons 
difficiles à expliquer, étoffé 
quelque neuf cents fonctionnaires. 
La solution considérée la meil- 
leure serait sa suppression. 

La mission dénonce la multipli- 
cité des services statistiques dont 
la plupart des ministères sont 
dotés, malgré l’existence de 
l'INSEE. Chaque ministre, y 
compris le ministre de l’industrie, 
veut conserver la totalité des 
effectifs spécialisés dans ce 
domaine dont il dispose. 

En revanche, la mission n’a pas 
encore examiné plusieurs minis- 
tères comme celui de la défense, 
ou Ja direction générale des 
impôts, dont les effectifs parais- 


sent pourtant trop nombreux. Elle’ 


note qu'elle ne s'est pas occupé du 

ini de Ia justice, parce qu'il 
est de notoriété publique que 
celui-ci possède des ressources 
très insuffisantes, 

On peut se demander pourquoi 
on ne confie pas aux inspecti 
traditionnelles la mission de pro- 
poser les allégements nécessaires. 
1 semble que ni l'inspection géné- 
rale des finances, ni le contrôle 
général des armées, ni l'inspection 
générale de l’admiuistration 
(IGA)., ni encore l'inspection 
générale des affaires sociales 
(IGAS), malgré leur réputation, 
ne sont équipées pOur exercer un 
contrôle autrement que sous la 
forme de commandos chargés de 
missions ponctuelles. 

L'espoir est que les teclmiques 
informatiques devraient permet- 
tre de centraliser les informations 
et faciliter les contrôles. Mais, an 
cours des dernières années, On a 
assisté à une véritable explosion 
des dé d'informatique dans 
les diférentes admimistrations. 
Ces dépenses paraissent elles- 
mêmes difficiles à maîtriser, ‘ 

PAUL FABRA. 
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Sécuricic 


La Sicav de rémérés 


L'Assemblée Générale des octionnoires de Sécunicic, réunie 
le 30 juin 1986 sur deuxième convocolion, a approuvé 

les compies de l'exercice clos le 27 mors 1986, ainsi que 

les résolutions qui lui ont été soumises. 

Elle o décidé lo mise en paiement d'un dividende de F 341,21 
ne donnont droit ni à option, 

ni à abaïtement. 

Ce dividende sera mis en 

le 28 juillet 1986 à 12 tale 

aux guicheis du Crédit industriel et 
Commercial de Paris, et des 
autres bonques du Groupe CIC. 


+ 


WW 


W 


WW 


OL LE dd de 





WW 


Re à 


"4 


Groupe CIC 
KR 


le 
ESTILION 


A La suite d’un incident technique, une erreur s'est glissée dans Les prix 
de rachat et d'émission de Gestilion au 30 juin 7986. 

1f fau lire : 

Prix de rachat : 58 639,16 F. 

Prix d'émission : 58 785,76 F. 





CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


CNT — Obligations 17,50 % — 1981 


Les intérêts courus du 17 juillet 1985 au 16 juillet 1986 seront payables à partir 
du 16 Juillet 1986 à raison Ge 787.50 P ver Utre de 5 ODD E meirel Sani détache- 
DR ST Re ner lee 

En cas d'option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément 
du prélèvement libératoire sera de 131, 19 F augmenté de 1% des intérêts bruts (con- 
LR ), soit un net de 


compter de la même date, les obligations comprises dans les séries de numéros 
92 665 À 108 O3S et 141 365 à 139 360 sr an rage an cor da 22 mn 1986 
cesseront de porter intérêt et seront remboursables à 5 000 F, coupon n° 6 av 16 jui- 
let 1987 attaché. 

Le paiement des coupons ct le remboursment des titres seront effectués sans frais 
anx caisses des comptables directs du Trésor (trésorerie générale, recettes des fi- 
pances et perceptions), auprès des bureaux de poste, de la Caisse des dépêts et 
consigrations, au siège de La CNT, ner dans aBafri ainsi qu'aux guichets 
de La Banque de France et des établissements bancaires habituels. 

Il est rappelé : 

_ D EE pan CNE 
tement aux titulaires par là CNT : 


_- enfin, que les titres compris série de numéros 243 802 à 276 508, 
373 851 sage er ea 198 036 à 141 11 568, 239 167 à 243 801 et 276 509 à 
305 206 sont respectivement remboursables depuis le 16 juillet 1982, le 16 juillet 


1983, Le 16 juillet 1984 et le 16 juillet 1985. 
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Francic 


La Sicav France 


L'Assemblée Générale des actionnaires, réunie le 27 juin 1986, 
sur deuxième convocation, sous ka 

de M. Olivier Moulin-Roussel, a approuvé les campies 

de l'exercice clos le 27 mars 1986, omsi que les résolutions 
qui lui ont été soumises. 

Elle a décidé la mise en paiement d’un dividende de F 13,70 
assori d'un imnôt déjà payé au Trésor [avoir fiscal] 

de F 1,83, soit un "evenu global de F 13,53. 

Ce dividende est mis -5n paiement le 30 juin 1986 à 12 heures 
aux guichets du Crédit industriel et Commercial de Paris 

et des autres banques du Groupe CIC. 

Les actionnaires de cette Sicav CEA-Monory auront 

la possibilité de réinvestir une somme équivalente ou montani 
de leurs dividendes bruts, avoir fiscol compris, 

pour souscrire des actions nouvelles 
en franchise totale du droit d'entrée 
jusqu'au 29 septembre 1986. 

Par ailleurs, À est rappelé 

que depuis le 13 moi 1986 

lo commission de souscription 

est de 3 % au lieu de 4,75 % 
précédemmen 
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M... Alain  CIIAMPAGNE 
DIA PA 


rejoint la Soc 
en tant que Prôüsident-Tñrecieur 
Créncral. 
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Cette soc UT vsi 
une agence de publicité spéciuli- 
sée dans la Ccommaniciuhr de 
recrutement el la publicité insli- 
tutionnelle. 


Alain CHAMPAGNE, 
trente-trois ans, diplôme Sup. de 
Co Lyon, a efToctué une partie 
imprtante de sa carrière dans Le 
Groupe DARGAUD. 

y a ovvuyé les 
fonctions de Directeur de la Pro- 
motion et des Relations Publi- 

ues, puis celles de Directeur 
re de PUBIIART, filiale 
ialisée dans les activités de 
régie ublicitaire et d'agence 
conseil, enfin celles de Directeur 
Exécutif du Groupe, memhre du 
Comité de Direction, chargé de 
l'ensemble des problèmes de 
commercialisatiaon presse Cl 
éditiun. 


% Plus pour votre communication 
MEDIA PA de recrutement. 










Silic 


Cette cmmsven de Cerufiurs d'invesrinsement runs fé ennérement siscrite. de present avis est pate 


mie sous la présidence de 
Moreau, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1985, EE se soldent par un 
bénéfice de 70 647 000 
Elle a fixé la distribution à 
60053000 F, ce qui permettra de servir 
un dividende de 34 F aux actions jouis- 
sance is janvier, 17 F aux actions Jouis- 
sance J= juillet et 8,50 F aux actions 
jouissance 1" octobre: en faisant abs- 
traction de ia partie (1,68 F) du divi- 
dende hée au résultat exceptionnel de 


l'exercice 1984, le taux d'a tation 
du dividende ressort À 10,68 
La mise en s'effectuera à 


paiement 5 
compter du 1" juillet 1986 et chaque 


911 F, jouissance 1® juillet 1986, cette 
devant être exercée sur la toralité 
du dividende lui revenant avant le 
30 juillet. 

Dans son allocution, le président a 
pm que l'exeriee en cours se 
ormément aux prévisions et 
ee le ge ir devrait connaître une 
croissance largement supérieure à celle 

de l'inflation 
A l'issue de l'assemblée générale ardi- 
naire, les actionnaires, au cours d'une 
assemblée md pere ont 
autorisé k conseil d'administration à 


Credit Lyonnais 
. Réuni à Tissue de l'assemblée géné- Banque Indosuez 
rale extraordinaire, le conseil d'adminis- 
tratiOn à pris connaissance du montant 
des loyers du ler semesure 1986 et de 
ceux émis Le 1" juillet au titre du troi- 
sième trimestre 1986. Il s'élève à 
124,4 millions de francs (dant 37,5 mil- 
Hions de francs au tivre des immeubles 
ayant fait l'objet de l pe ce 
d'apports). la même période en 
1985, le montant des AR était de 
77,2 millions de de francs. La progression 
ca 1986 est de 61 % (hors apporis, Lh 
Sogressioe s'établit à 12,5 æ). 
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sion de 2.6 % de la cotes. 
Autour de !s corbeille, les profes- 
slonnets font état d'un regain d'inté- 
rêt de la pert de la chentèle étrangère. 
Au demeurant, Wall Streat semble 
bilan ancré au-dessus de la barre des 
.4 900 points en termes d'indice Dow 
Jones. et catte vigueur est plutôt de 


subi un revers avec un repli de 14%, 
signe que le situation du groups est 
jugée préoccupante en dépit des 
importantes cessions d'activités aux- 
queies à vient de procéder. 

A l'inverse, ELFÂquitaine, CGIP, 
Avions-Dasssuit et Immeubles- 
Monceau gacmaient 5 % à 7 %. Une 

Source-Perrier, 


mention spéciais pour , 
Carrefour et Total, À leur plus haut 
niveeu de l'année. 

Sur le merché de l'or, où les tran- 
sectons sont demeurses aux alen- 
tours de 10 mifions de francs, le En- 
got cotait 77 000 F conte 77 550 F 
la veille, tandis que le napoléon 
gegnait 4 F à 520 F. Or à Londres : 
243.50 dofiars f'once au deuxieme 
foing. 
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Doflar (en DM) .. 21728 


TOKYO 3juilet  4juilet 
Dollar (enyens) .. 16398 161 
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PARIS 
(INSEE, base 106 : 31 déc. 1985) 
Ziuille 3juillet 
Valeurs françaïses .. 1364 1399 
Valeurs étrangères . 1066 106,3 
Cr des agents de change 
(Base 100 : 31 déc. 1981) 
Indice générel ... 3574 3653 


NEW-YORK 
(Andice Dow Jones) 
Industrielles ....198%02 1900.87 
LONDRES 
({adfice « Financial Times» | 

Industriclles ..., 


Fonds d'Etat .... 9474 
TOKYO 
3jaillet 4 juillet 
Nikkeï Dow Jones 176699 176313 
Indice général ... 135757 136223 
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le marché du titre. eu 1987 
Lazard Frères et la Banque de 

“ladochine, Eurafrep participe 

directement ou indirectement à la 


La compagnie a pour actionnaires 
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22 %, Financière de Rombas 
(UAP) avec 10%, Natio Valeur 
(BNP) avec 8,51 & et Lazard 
ue directement avec environ 


MONTUPET CHANGE 
D'ACTIONNAIRES. — Le 
sociéLé holding Gesfitec vient 
d'a directement et indirec- 
tement 47,3% du capital de Ja 
SOCIËLÉ au Leg unitaire de 50 F. 

cours de Bourse seront main- 
tenus à ce niveau du 4 au 25 juit- 
let. Suspendue le 27 juin dernier, 
la cotation 
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LA DÉMISSION DU PRÉFET DE POLICE DE PARIS 
estime que le ministre de l'intérieur 


à l'image de la fonction préfectorale 


M. Guy Fougier 
a porté atteinte 


Peu avant 20 heures, jeudi 3 juillet, le minis- 
tère de l'intérieur annonçait le départ de 


M. Guy Fougier, préfet de police de Paris, 


replacé en position de préfet hors cadre après 
avoir < demandé à être releré de ses fonc- 


tions ». Dans les heures qui avaient précédé, : 


MM. Charles Pasqna et Robert Pandraud 
‘avaient tenté de faire revenir M. Fongier sur sa 
décision de démissionmer. Mais celui-ci ne 
changen pas d'attitude, d'autant plus que la 
mourelle de son offre de démission avaït déjà 
de l'intérieur. 


M. Fougier — qui se refuse à toute déclara- 
tion publique — a invoqué, pour justifier son 


Ë 
i 
8 
$ 


estimant que ces propos portent atteinte à leur 
image au service de FEtat et non du seul 


Le prédécesseur de M. Pasqua, M. Pierre 
Joxe « regrette » la démission de M. Fougier, 
mais la « comprend -, car a été « grarement 
mis cu cause». «M. Fougier a participé 
personrellement et efficacement à le lutte 
contre Ja délinquance et La criminalité à Paris, 
je Peux en porter témoigpage », ajoute 
M. Joxe. La Fédération autonome des 


tendances 
autoritaires que l’on sent poindre chez 
M. Pasqua [qui] semble les artifices 
de ls à Le réflexion sans passion 
autour des j æ 


gouvernement. 


Un homme d'autorité... autoritaire 


M. Guy Fougier n'est pas tout à 
fait ce que son départ brutal pour- 
rait laisser croire. Son geste le mon- 
tre homme de conviction, jusqu'à 
l'entétement parfois, comme s'en 
aperçurent, avant M. Pasqua, en 
d'autres circonstances, Gaston Def- 
ferre et M. Pierre Joxe. On Ie sait 
aussi grand travailleur, très sûr de 
son fait, avec un notable penchant 
pour l'autorité, fort jaloux de ia 
dignité de sa fonction et amoureux 
de la chose policière, maïs en aucun 
cas ce baut fonctionnaire ne peut 
être jugé politiquement proche de ia 
gauche. Loin de là. 

Quand, le 8 juin 1983, il est 
nommé préfet de police de Paris, au 
lendemain de manifestations poli- 
cières virulentes, soutenues par la 
droite et l'extrême droite, M. Fou- 
gier arrive de la région Poitou- 
Charentes, dont il était commissaire 


M MITTERRAND SIGNE 
AUSSI LA LOI SUPPRIMANT 
L'AUTORISATION DE LICEN- 
CIEMENT 


Le président de la République a 
signé jeudi 3 juillet, la loi préparée 
par M. Philippe Séguin supprimant 
l'autorisation administrative de 
licenciement, que ia gauche avait 
vivement combattue. Ce texte a été 
promulgué au Journal officiel du 
vendredi 4 juillet. 

La loi d'habilitation économique 
et sociale ayant été publiée jeudi, 
c'est le deuxième texte législatif 
ainsi signé par M. François Mitter- 
rand depuis le début de la légisia- 
ture. 








Bourse du matin 


NOUVELLE HAUSSE : 
+172% 


La Bourse de Paris a confirmé ses 
bonnes dispositions le 4 juillet à la 
séance du matin, l'indicateur instan- 
tané gagnant 1,72 %. Les plus fortes 
hausses étaient enregistrées par 
Chargeurs (+ 7 ®), Moët-Hennessy 
(+ 5%) et Havas (+ 5 %), tandis 
qu'UCB (- 1%), Accor {— 0,6 %) 
et Air liquide (— 0,4 %) reculaient 
légèrement. 


A LA BOURSE DE PARIS 


Valeurs françaises négociées 
dans la matinée du 4 JUILLET 


indicateur de séance (%) : + 1 80 


Le saméro du « Monde » 
daté 4 juillet 1986 
a été tiré à 481 931 exemplaires 
qq 
Le Monde Infos-Spectacles 


sur Minitel 


36.15.9177 + ISLM 








de ia République depuis août 1981. 

Les témoignages d'élus socialistes 

locaux sont formels : il ne cachait 

pas ne pas être «du mème bord- 

qu'eux, mais se Comportait “en 
and commis d'Etat, loyal et répu- 
iCGNn ». 

M. Fougier avait d’ailleurs servi, 
avant 1981, à de postes «sensibles» : 
conseiller technique au cabinet de 
M. Raymond Marcellin, ministre de 
l'intérieur, de 1969 à 1971, puis 
directeur de la réglementation et du 
contentieux au même ministère, de 
1971 à 1977, un poste où fut parfois 
contesté, à gauche, La politique ge 
vernementale sur les expulsions 
un climat de lutte, parfois obsession- 
nelle, contre la « subversion interna- 
tionale ». 

Troublé par l'indiscipline poli 
cière, l'Elysée n'en choisit pas 
moins, en 1983, M. Fougier : il faut, 
pensait-t-on, un homme à poigne 
pour reprendre en main la préfec- 
ture de police, cet Etat dans l'Etat, 
ce fortin policier traditionnellement 
autonome, aux humeurs souvent 
contagieuses. L'idée vient de 
M. Gilles Ménage, directeur adjoint 
du cabinet de M. François Mitter- 
rand : il avait été le collaborateur 
direct de M. Fougier quand celui-ci 
fut, de 1977 à 1981, préfet, secré- 
taire général de la préfecture de 
Paris. Un choix sans sectarisme 
donc, où la compétence semble 
l'emporter sur les convictions : habi- 
tué du ministère de l'intérieur, 
M. Fougier conuaît fort bien la capi- 
tale. Le profil idéal, apparemment. 

L'homme se révélera un préfet de 
police traditionnel en ce sens que, 
loin de combattre l'autonomie de la 
préfecture de police — héritée de 
l'existence, jusqu'à la fin des 
années 60, de deux polices : la pari- 
sienne et La provinciale, dite « sûreté 
nationale », — it s'y adaptera fort 
bien, au grand dam des directeurs 


‘centraux du ministère de l'intérieur. 


qui aimeraient réduire le bastion 
parisien et rendre plus tangible la 
réalité d” « police nationale ». À 
l'inverse, son attitude n'était pas 
pour déplaire à l'Hôtel de Ville de 
Paris, l'autonomie policière de la 
capitale ue pouvant que conforter la 
position du maire sur Un terrain 
aussi décisif que Ia sécurité. 


Dossiers discrets 


Alors directeur de cabinet de 
M. Jacques Chirac, M. Robert Pan- 
draud ne tarissait pas d'éloges sur le 
préfet de police, soulignant la bonne 
entente entre Iles deux maisons. 
M. Pandraud a bien connu M. Fou- 

jer — ils se tutoient — au ministère 
de l'intérieur, durant sa carrière 
irünterrompue de 1968 à 1981 place 
Beauvau, à la tête des directions les 
plus prestigieuses. Cela n'empèchait 
pas. évidemment, les polémiques au 

onseil de Paris quand M. Fougier 
tentait de dédramatiser le débat 
« sécuritaire », en soulignant le recul 
de la délinquance 1984 et en 
1985 dans la capitale. Joutes de 
bonne guerre, d'autant plus que l'on 
se rejoignait, plus discrètement, sur 
certains dossiers. 

Ainsi, alors que M. Chirac exi- 
geait du gouvernement socialiste le 
recrutement de trois mille policiers 
supplémentaires à Paris — une ezi- 
gence qu'il a aujourd'hui oubliée, — 


_ L'ÉTÉ 
À L’AISE 


POUR BIEN PASSER 
VOTRE ÉTÉ, LES BONS 
« TUYAUX », LES 
BONNES ADRESSES 
SONT DANS 


GAULT-MILLAU 
LP VeT VAI IR 
INDISPENSABLE POUR 
MIEUX VIVRE LE 
TEMPS DES 
VACANCES, 


Chez vatre marchand de 
journaux. 





une note confidentielle de M. Fou- 
gier mit, en mars 1984, le pouvoir 
dans l'embarras. Le préfet de police 
abondait en effet dans le sens de 
l'apposition, mettant en évidence 
l'insuffisance des effectifs policiers 
parisiens. . publication = S fs 
port par la presse permit d'ailleurs 
d'illustrer les conceptions policières 
classiques de M. Fougier. 

Ce fut en effet la fermeture du 
bureau de presse du Quai des Orfe- 
vres, M. Fougier ne cachant pas son 
allergie pour les journalistes + foui- 
neurs » ct souhaitant, au fond, que 
la police puisse travailler loin de 1a 
publicité, dans le calme, sinon dans 
l'ombre. Ce fut aussi l'affaire Gen- 
thial, le renvoi brutal par le préfet 
de police d'un - grand flic + trop 
indépendant à son goût, alors Chef 
de la brigade criminelle et réhabilité 
depuis, au ministère de l'intérieur, 
où il a en charge la modernisation de 
la police scientifique et technique. 
Bref, M. Fougier n'avait pas une 
conception très ouverte de la police, 
ce dont se plaignaient certains 
magistrats parisiens qui devaient lui 
rappeler leur droit de regard sur les 
activités de ses troupes. 


& Cohabitable » ? 


Aussi M. Fougier était-il fort 
apprécié de la hiérarchie policière 
parisienne — notamment du Syndi- 
Cat des commissaires de police, dont 
les principaux dirigeants sont pro- 
ches de la droite — alors que la 
Fédération autonome des syndicats 
de police, représentant ia base poli- 
cière et plutôt proche de Ja gauche, 
ne lui ménageait pas ses critiques. 
a Le ces dernières semaines, 
M. Fougier bataillait ferme contre 
ce syndicat majoritaire à propos des 
horaires de travail des policiers pari- 
siens, que le préfet de police souhaï- 
tait augmenter. Un conflit latent qui 
devait, entre autres raisons, 
conduire M. Joxe à souhaiter di 
tement le départ de M. Fougier, qui 
faillit être « recasé »=, fin 1985, au 
Conseil d'Etat. 

Mais les places manquaient ei 
l'Elysée veillait. Pour M. Mitterrand 
et ses collaborateurs, M. Fougier 
n'avait en effet que des qualités : 
homme d'autorité. très sûr de lui, 
veillant avec un soin particulier au 
maintien de l'ordre, n'avait-il pas un 
profil idéal de haut fonctionnaire 
« cohabitable » ? 

Lors d'un long entretien en jan- 
vier, le président de ia République 


LE TAUX D'ÉCHECS ÉLEVÉ AU 
BREVET DES COLLÈGES 
INQUIÈTE LE MINISTÈRE DE 
L'ÉDUCATION 


Moins de la moitié des élèves de 
troisième qui ont passé cette année 
ie nouveau brevet des collèges l'ont 
réussi. Ce résultat est considéré au 
ministère de l'éducation nationale 
comme un “indice alarmani:- de 
l'inadaptation des méthodes pédago- 
giques en vigueur au collège mais 
surtout d'une mauvaise conception 
de cet examen rétabli par le précé- 
dent ministre, M. Jean-Pierre Che- 
vènement. 


L'ancien BEPC, supprimé voici 
une dizaine d'années, était en effet 
obtenu par environ 80 % des candi- 
dats. Si le taux d'élèves reçus dans 
les collèges (57,9 % sur 
590 600 candidats) est décevant, il 
est franchement catastrophique 
dans les lycées professionnels où 
moins d'un élève sur dix a été reçu 
(9 des 100 500 candidats). 


.Cet échec manifeste ne remet pas 
en cause le principe d'un examen de 
fin de collège. Mais le ministère 
s'apprète à modifier la conception 
du brever qui it désormais 
sur l'ensemble programmes du 
premier . L'examen sera aussi 
maintenu dans les LEP maïs sous 
une forme différente de celle en 
vigueur dans les collèges. Pour 


micux préparer les élèves à l'exame, | ! 
un rythme régulier de devoirs écrits |°. 3 


sera rétabli et Les études 
seront renforcées. 





confirma donc à M. Fougier qu'il se 
refuserait, après les élections, à son 
départ. Ce ne fut pas nécessaire : la 
uouvelle majorité, qui s’attacha 
pourtant à un vaste mouvement des 
responsables policiers — plus rapide 
et plus ample qu'après 1981, — 
n'eavisageait aucunement le départ 
du préfet de police en poste. 

La question ne fut donc pas posée, 
et M. Fougier paraissait fort heu- 
reux de sa situation, à l'aise avec 
MM. Pasqua et Pandraud lors de 
leurs visites sur le terrain, au point 
d'en devenir parfois bavard avec les 
journalistes. Sa démission apparaît 
ainsi comme un Coup de tonnerre 
dans un ciel serein, chacun s’accor- 
dant à y voir le résultat de la mala- 
dresse du ministre de l'intérieur bien 
plus que l'aboutissement d'un désac- 
cord latent, en fait introuvable. 
M. Fougier est en effet fier de son 
action à Paris et ne tolère pas qu'on 
l'assimile à un « habillage - politi- 
que pour servir les gouvernants du 
moment. 


Ce que fit pourtant M. Pasqua. 
C'était sans compter avec le carac- 
tère droit, entété et parfois emporté 
de M. Fougier. 


EDWY PLENEL. 


a CE QUE LE GOUVERNEMENT 
LUI DIT DE FAIRE » 


Voici le texte de l'échange 
entre MM. Charles Pasqua, 
ministre de l'intérieur, et 
Marcel Trillat, journaliste à 
Antenne 2. durant « L'heure 
de vérité », mercredi 2 juillet, 
qui a provoqué le colère — et 
la démission — du préfet de 
pokce : 

« Trillat : 1] semble qu'il y ait 
eu un ralen == 


quance.…. 
— Trillet : ll s'agissait du pré- 
fet de police qui est toujours en 
place. 
— Pasqua : Le préfet de 
police, H dépend du 


C'est ces, un préfet de poñce. » 
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LE PROJET DE LOI SUR LES ETRANGERS 


Le cardinal Decourtray « choqué » 
par les déclarations de M. Pasqua 


. Le cardinal Deconrtray réagit aux 

cousations de M. Charles Pasqua. 
Invité de l'émission «l'Heure de 
vérité. d'Antenne 2, le mercredi 
2 juillet, le ministre de l'intérieur 
avait critiqué la prise de position de 
l'archevêque de Lyon sur le projet 
de loi concernant l'immigration. 

M. Pasqua avait notamment 
affirmé : « Je ne suis pas sûr qu'il 
ait lu le projet de loi du gouverne- 
men£ » 


Démentant formellement ces 
déclaré 


propos, M£r. y a ceci 

au Monde : + Je suis plus qu'étonné, 
choqué d'entendre M. le ministre de 
l'imérieur m'accuser devant plu- 
sieurs millions ‘de personnes de 
n'avoir pas lu le texte du projet de 
loi, à propos duquel j'ai accepté 
d'être provisoirement le porte- 
parole de deux jeunes grévistes de 
la faim. Je n'aurais pas accepte une 


telle res ilité, une responsabi- 


lité si risquée, sans être informé. Je 
tiens donc à déclarer que l'accusa- 
tion portée contre moi par M. le 
ministre de l'intérieur est fausse : 
non seulement j'ai lu attentivement 
le projet de loi dont je possède deux 
exemplaires depuis le 14 juin, mais 
j'en ai discuté avec M. Robert Pan- 
draud, ministre délégué à la sécu- 
rité, pendant une heure, le vendredi 
27 juin. à la préfecture du Rhône. » 


L'archevêque de Lyon a ceper- 
dant ajouté qu’il était tenté de const 
dérer ces propos comme des 
« paroles verbales » : « M. Pasqua 
n'était peut-être pas bien informé de 
ma discussion avec M. Pandraud », 
a-t-il observé, en ajoutant : « Je sou- 
haite aujourd'hui que les comacts 
entre les jeunes et le 
aboutissent au plus vite Cela est 
possible car les deux jeunes gré- 
vistes ne sont pas des extrémistes. » 





Mre Bouchardeau et M. Doubin répondent 
positivement aux propositions du PS 


M= Huguette Bouchardeau, 
ancien ministre, ancien dirigeant du 
PSU, député apparenté PS du 
Doubs, a trouvé + excellente », jeudi 
3 juillet, la proposition de M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire du PS, de 
créer un “conseil national de la 

he >. Pour Me Bouchardeau, il 


aut proposer, + hors de la logique: 


des cartels, une structure souple, 
animée par des personnalités dont 
[elie] se réjouirait de voir qu'elles 
ne viennent pas loutes du monde 
age re Pour elle, l'ensemble a 

gauche «1e que gagner 
affirmer sa tbersité, ses difjé- 
rences ». 

Toutefois, cinquante-six élus 
locaux, syndicalistes 


gauche», créée par Me Bouchar- 
deau, ont décidé de rejoindre le PS. 
Pour eux, ce dernier «est la pièce 
maîtresse de toute alternative poli- 
tique ». « On ne change pas de sys- 
ième économique et social comme 
de Kelton». ajoutent-ils. 

M. François Doubin, président du 
MRG, a lui aussi accucilll - avec 
faveur » la proposition de M. Jospin. 
Selon lui, toutefois, ce - conseil 
national de la gauche » ne peut être 
«un directoire déterminant d'une 
façon ou d'une autre la ligne politi- 
que. la tactique ou la Stratégie de 





ses membres, ni […) un organe 
pragmmaiique commun visant à 
définir un projet politique, économi- 
que et social unique pour la gau- 
che». 


Pour M. Doubin, ce conseil « re 
saurait évidemment non plus consti- 
tuer une étape dans un processus 
d'intégration ultérieure au PS. Le 
bon concept est en fait celui d'un 
club réunissant sans exclusive des 

lités issues des différentes 
familles de la gauche, choisies 
intuitu personae ef qui donneraient 
enfin au pays l'exemple d'une ins- 
tance de dialogue marquée par la 
liberté d'expression et le respect des 
différences ». M. Doubin demande à 
M. Jospin «confirmation» que 
telles sont bien ses intentions. 
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